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HISTOIRE 
NATURELLE. 



LES HIRONDELLES*. 



On a vu que les engoulevents. n^étoient, 
pour amsL d^e, que d.es hiroi^delles de 

* En italien , rondine, rondina, fimdinOf rundi" 
nella^ rendenà , cesila, zisila; eu espagnol, 
golondrina , andorinha; en iraocois, hirondelle ; 
en vieux françois, herondelle , haron^^Ue; dans 
le Brabant, Iiaronde; en alleoiai)^ , schvaîb ^ 
schawalbe; en saxon , stvale ; en flamand , swalwe; 
eu anglois, swaîloiv y sans doute à cause de son 
large gosier , car /o swaîlow signifie avaler. 

En Guinée , les hirondelles de jour, qoe Ton saie 
t(^s»bien distinguer de celles de nuit, c'esl-à-dire , 
4es engoulevents, se nomment lelé atterenna, A la 
Giiiune , eljes se nomment papayer en langue gti" 
viponp. 

X 
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6 HISTOIRE NATURELLE 
nuit , et qu'ils ne idifférotent essentiéHe- 
jnent des véritable.*^ hirondelles que par la 
trop grande sensibilité de leurîj yeux , qui 
en fuit des oiseaux nocturnes , et par Fiii- 
flueixcè que ce vice premier a pu avoir 
sur leurs habitudes et leur conformation. 
£n effet , les hirondelles ont beaucoup 
de traits de ressemblance avec les engou- 
levents , comme je Tai déjà dit ; toutes 
ont le bec p^it et le gosier large ; toute» 
ont les' pieds courts et de longues ailes, la 
tête applatie, et presque point de cou;, 
toutes vivent d*insectes qu'elles happent 
en volant': mais elles n'ont poitit dé 
barbes autour du bec , ni Tonglc du doigt 
du milieu dentelé ; leur queue a deux 
pennes de plus , et elle est fourchue dans 
la plupart des espèces : je dis la plupart, 
vu que Ton cpnnoit des hirondelles à 
queue quarrée; par exemple, celles de 
la Martinique ; et j'ai peine à concevoir 
comn^ent un ornithologiste célèbre, ayant 
établi la queue fourchue pour la diffé- 
rence- caractérisée gui sépare le genre des 
Mlrotidelles de celui des engoulevents , a 
pu manquer à sa méthodo , au point df 
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DES HIHO"^D"ELLES. . ^7 
rapporter au genre des hiréndelles cet 
oiseau à queue quarrée de la Martinique, 
lequel étoit, selon cette méthode , un vé* 
ritable engoulevent. Quoi qu'il en soit ^ 
m'a t tachant ici principalement aux dif- 
férences les plus, apparentes qui se irou- 
Tent entre ces deux familles d'oiseaux, 
je remarque d'abord qu'en géiiéral les hi- 
rondelles sont beaucoup moins giosses 
que les engoulevents : la plus grande de 
celles-là u*e8t guère plus grande que le 
plu» petit de ces dernier», et elle est deux 
ou trois fois moins grande que le plii* 
grand. 

Je remarque en second Heu , que quoi- 
que les couleurs de$ hirondelles soient à 
peu près Its mêmes que celles des engou- 
levents , et se réduisent à du tioir, du 
brun , du gris , du blanc et du roux , 
cependant leur plumage est toiit diffé- 
rent, non seulement parce que ces cou- 
leurs sont distribuées par plus grandes 
masses , moins brouillées , et quelles tran- 
chent plus nettement Tune sur l'autre , 
mais encore parce qu'elles sont chan-' 
jgeanles et se jt^ultiplient par le jeu dea 

Digitizedby Google 



'8 HISTOIRE NATURELLE 
divers reflelp que ron y voit briller et: 
disparoître tour-à-tour ^ chaque mouve^ 
ment de Toeil ou de Tobjet. 

3*^. Quoique ces deux genres d^oiseaux 
cie nourrissent d'insectes ailés qu'ils at- 
trapent au vol , ils ont cependant chacun 
leur manière de les attraper » et une ma- 
nière assez différente. Les. engoulevents , 
comme je l'ai dit, vont J^ leur rencontre 
en o^vra,nt leur large gosier, et les pha- 
lènes qui dounent dedans s'y trouvent 
prises à u^e espèce de glu, de salive vis- 
queuse , doiiit rintéricttr du bec est en- 
duit; au lieu que nos hirondelles et nos 
xnartinets n'ouvrent le bec que pour sai- 
sir les insectes , et le ferment d'un effort 
si brusque , qu'il en résulte une espèce de 

. craquement. Nous verrous encore d'iiiutres 
différences à cet égard entre lés hirou-- 
délies et les martinets, lorsque nous ferons 
rhistoire particulière de chacun de ces 
oiseaux, 

4**. Les hirondelles ont les mœurs plus 
sociables que les engoulevents : elles seréu^ 
Hissent souvent en troupes nombreuses , 

^t paroissent même , en certaines circons^ 
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DES HIRONDELLES. 9 

tances , reiî:iplir les devoirs elfe la société , 
et se prêter un secours mutuel ; par exem- 
ple ^ lorsquUl s^agît de construire le nid. 
5^. La plupart construisent ce nid avec 
grand soin ; et si quelques espèces pon- 
dent dans des trous de muraille pu dans 
ceux qu'elles savent se creuser en terre, 
elles font ou choisissent ces excavations 
assez profondes pour que leurs petits , 
. venant/à éclore,.y soient en. sûreté, et 
elles y portant tout ce qu'il faut pour 
qu'ils s'y trouvent à la fois mollement, 
chaudement et à leur aise. 

6". Le vol de l'hirondelle diffère en 
deux points principaux de celui de l'en- 
goulevent. 11 n'est pas accompagné de 
ce bourdonnement sourd dont j'ai parlé 
dans l'histpire de ce dernier oiseau , et 
cela résulte de ce qu'elle ne x«>le: point 
comme lui le bec ouvert. En second lieu, 
quoiqu'elle ne paroisse pas avoir les ailes 
lîeaucoup plus longues ou plus fortes , ni 
par conséquent beaucoup plus habiles 
au mouvement , son vol est néantfioins 
beaucoup plus hardi, plus léger, plus 
yputenu , parce qu'elle a la vue bien meil^ 
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lo HISTOIKE NATURELLE 
leure , et que cela lui donhe un grand 
avantage pour employer toute la force d.c^ 
ses ailes * : aussi le vol est-il son état 
naturel, je dirois {>resque son état néces- 
saire; elle mange en volant , elle boit ei| 
volant , se baigne en volant , et quelque- 
fois donne à manger à ses petits en vo- 
lant. Sa marche est peut-être moins ra-^ 
pide que celle du faucon , mais elle est 
plus facile et plus' libres Tun se précipite- 
avec effort , l'autre coule dans Pair avec 
aisance : elle sent que l'air est son do- 
maine; elle en parcourt toutes les dimen- 
sions et dans tous les sens, comme pour 
en )Outr dans tous les détails , et le plai-^ 
sir de cette jouissance se marque par de 
petits cris de gaieté. Tantôt eUe donne la 
chasse aux insectes yoltigelans , et suit 
avec une agilité souple leur trace oblique^ 
et tortueuse, ov bien quitte l'un pour 
courir à l'autre , et happe en passant un 
troisième ; tantôt elle rase légèrement la 
Surface de la terre et des eaux pour saisir 

* Cet exemple esl une confimiarion ajoutée à 
tant d'autres des vues de M. de Buffon sur ce sujeU 
.■Vojfcxle tome !•' de celte Histoire des oiseaux, 
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DES HIRONDELLES. ii 
-ceux que la pjuie ou la fraîcheur y ras- 
semble ; tantôt elle «chappe elle-même à 
^impétuosité de Poi$eau de proie par la 
fiexibilité preste de ses mouvemens : tou- 
jours maîtresse de sou vol dans sa plus 
grande vitesse, elle en change à tout ins- 
tant la direction ; elle semble déci^ire au 
milieu des airs un dédale mobile et fugi- 
tif dont les routes se croisent , s'entre- 
lacent , se fuient , se rapprochent , sq 
Iieurtent , se roulent , montent , des- 
cendent , se perdent et reparoissent pour 
se croiser, se rebrouiller encore en mille 
manières , et dont le plan, trop compli- 
qué pour être représenté aux yeux par 
Tart du dessin, peut à peine être indiqué 
à rimaginatiou par le pinceau de la pa- 
role. 

7®. JL.es hirondelles ne paroissent point 
appartenir à Tun des continens plus qu'à 
Tautre , et les espèces en sont répandues 
à peu près en nombre égal dans Tancien 
«t dans le nouveau. Les nôtres se trouvent 
en Norvège et au Japon; sur les côtes de' 
rÉgypte , celles de Guinée , et au cap d« 
Bonne - Espéraucie. Hé î 9;u©l pa^s seroit 

Digitizedby Google 



ïS HISTOIRE NATURELtE 
inaccessible à des- oiseaux qui yolent si 
bien et voyagent avec tant de facilité ? 
Mais il est rare qu'elles restent ^oute Tan- 
née dans le même climat. Les nôtres ne 
demeurent avec nous que pendant la 
belle saison ; elles commencent à paroître 
vers Péquinoxe du printemps , et disj^a- 
roissent peu après Téquinoxe d'automne, 
Aristote , qui éorivoit en Grèce , et Pline , 
qui le copioit en Italie , disent que les 
hirondelles vont passer l'hiver dans des 
climats d'une tempéjràture plus douce , 
lorsque ces climats ne sont pas fort éloi- 
gnés ; mais que lorsqu'elles se trouvent à 
une grande distance de ces régions tenir* 
pérées', elles restent pendant l'hiver dans 
leur pays natal , et prennent seulement 
la précaution de se cacher dans quelques 
gorges de montagne bien exposées. Aris- 
tote ajoute qu'on en a trouvé beaucoup 
qui étoient ainsi recelées , et auxquelles 
il n'étoit pas resté une seule plume spr lo 
corps. Cett« opinion ,' accréditée par de 
grands noms, fondée sur des faits, étoit 
devenue une opinion populaire, au point 
guc les ^ètes y puisgiçwt 4ç« sujets dç 
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DES HIRONDELLES. i3 
. comparaison : quelques observations mo- 
dernes sembloient même la confirmer * ; 
et si l'on s^en fût tenu là , il n'eût fallu 
que la restreindre pour la ramenet- aij. 
vrai : mais un évèque d'Upsal , nommé 
Olaiis Magnus , et un Jésuite nommé Kir- 
cber, renchérissant sur ce qu'Aristote a voit 
avancé déjà trop généralement , ont pré- 
tendu que, dans les ^ays septentrionaux, 
les pécheurs tirent souvent dans leurs 
filets , avec le poisson , dps groupes d'hi- 
rondelles pelotonnées, se tenant accro- 
chées les unes aux autres , bec contre» 
bec , pieds contre pieds , ailes contre ailes ; 
que ces oiseaux , transportés dans des 
poêles , se raniment assez vite , mais pour 
mourir bientôt aprè&^, et -que celles-là 

' Albert, Angusiin Njplius, Gaspar Heldelin» 
et quelques autres, ont assuré qu'où vavoit trbuvé 
plusieurs foispendaDt Thiver, eu Alleiuagne, des 
hirondelles engourdies dans des arbres creux, et 
xnênae dans leurs nids ) ce qui n'est pas absolument 
impossible. 

" Voye» X Histoire des nations septentrional&s/ ' 
ouTrage sans critique , oà l'auteur s'est plu à- en-* 
lasser plu» de ijiçrTeUlçux que dç vérités. Au cesic , 
^ ^ .^- - 
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14 HISTOIRE NATURELLE 
seules cou&ervent la vie après leur réveil , 
qui, éprouvant dans sou temps rinfluence 
de 1^ belle saisou , se dégourdissent insen- 
siblement, quittent peu à peu le fond des 
lacs , reviennent sur l'eau , et sont enfin, 
rendues par la Nature même, et avec 
toutes les gradations , à leur véritable élé- 
ment. Ce fait , ou plutôt cette assertion ^ 
a été répétée , embellie , chargée de cir- 
constances plus ou moins extraordinaires ; 
et comme s'il y eût manqué du merveil- 
leux , on a aputé que , vers le commen- 
cement de Tautomne , ces oiseaux ve- 
noietit en foule se jeter dans les puits et 
les citernes. Je ne dissimulerai pas qu'ua 
grand nombre d'écrivains et d'autres per- 
sonnes reconamaudables par leur carac- 
tère ou par leur rang ont cru à ce plië- 
nomène : M. Linnaeus lui-même a jugé â 

M. Tabbc Prévôt fait honneur de celte belle d 'cou- 
verte de l'immersion des hirondelles à un autre 
évêque , auteur de Wlf^ie du cardinal Comm en- 
dort. Mais cette Vie de Commendon ne peut avoir 
car» qu'aprts la mort de ce cardinal, arrivée en 
x584, et VHisloire des nations septenirintiaies^ 
j^siv OlsLus , avoit j^suru à iiu]»e dès l'an x555. 
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DESblRONDELLES. ï5 
propos cl€ lui donner une espèce de sanc- 
tion , en l'appuyant de toute Tautorité 
. de son suffrage ; senleinent il Ta restreint 
à rhirondelle de fenêtre et à celle de che- 
minée , au lieu de le restreindre , comme 
il eut été plus naturel , à celle de rivage. 
D'autre part, le nombre des naturalistes 
qui n'y croient point est tout aussi consi;^ 
dérable ; et s'il ne s'agissoit que de comp- 
ter ou de peser les opinions , ils balancè- 
roient facilement le parti de l'affirmative : 
mais, par Ja force de leurs preuves, ils 
doivent , à mon avis, l'emporter de beau-* 
coup. Je sais qu'il est quelquefois imprù* 
dent de vouloir juger d'un fait particulier 
d'après ce que nous appelons les lois gé- , 
nérales de la Nalure ; que ces lois n'étant 
que des résultats de faits, ne méritent 
vraiment leur nom que lorsqu'elles s'ac- 
cordent avec tous les faits : mais il s'en 
faut bien que je regarde comme un fait 
le séjour des hirondelles sous l'eau. Voici 
mes raisons. 

Le plus, grand nombre de ceux, qui 
attestent ce prétendu fait , notamment 
Heyelius et Schœffer , chargés de le véri- 
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16 HISTOIRE NATURELLE 
fier par la société royale de Londres ^ ne* 
citent que des ouï-dire vagues * , ne par- 
lent que d'après une tradition su^specte^ 
à laquelle le récit d'Olalis a pu donner 
lieu , ou qui peut-être avoit cours dès 
le temps de cet écrivain, et fut Tumqué 
fondement de sou opinion. Ceux même 
qui disent avoir vu , comme EttmuUer , 
Wallcrius et quelques autres ^ , ne font 
que répéter Içs paroles d'Olaus , sans se 

* Vojez les transactions phîlosophl<jues , 
n» lo, et jugez si dn a été fondé à dire que la 
société royale avoit vérifié le fait , comme Tont dit 
les journalistes de Tréroux, l'abbé Pluclic^t quel-* 

^-ques autres, 

* Chambers cite le docteur Colas , qui dit avoir 
vu seize hirondelles tirées .du lac - Samerotb , une 
trentaine tirées du grand étang royal en Kosiueiien, 
et deux autres à Schledeiten, au moment où ellct 
«ortoient de l*eau. tl.aJQUte qu'elles éioient hu- 
mides et foibles , et qu'il a observé en effet que 
ces oiseaux sont ordiuaireraem trèsr foibles lors- 
qu'ils commencent à parôît'rej mais cela est con- 
traire à Tobservaiion journalière. D ailleurs le doc- 
teur Colas n'itidigue ni lés' espèces dont il parle, 
ni la daie de ses^ observations , ni les- circou«-< 
tjincçs, etc. 
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DES hirondelles/' 17 
rendre robservation propre par aucune 
de ces remarques de détail qui inspirent 
]a confiance et donnent de la probabi- 
lité au récit. 

S'il étoit vrai que toutes les liiron- ' 
délies d'un pays habité se plongeassent 
dans Peau ou dans la vase régulièrement 
chaque année au mois d'octobre , et 
qu'elles en sortissent chaque année au 
mois d'avril ,. on auroit eu de fréquentes . 
occa^onsde les observer , soit au moment 
de leur immersion 9 soit au moment beau- 
coup plus iitté;re§sa^ de leur émersion ^ 
soit pendant leur long sommeil sous l'eau. 
Ce seroit nécessairement autant de faits 
notoires qui auroient été vusr et revus par 
un grand nombre de personnes de tout» 
état, pécheurs, chasseurs, cultivateurs, 
voyageurs, bergers, matelots, etc., et^ônt 
on ne pourroit douter. On ue doute point 
que les marmottes, les loirs, les hérissons, 
ne dorment l'hiver engourdis dans leurs 
trous ; on ne doute point que les chauve- 
souris ne passent cette mauvaise saison 
dans ce même état de torpeur , accro* 
chées au plafond des grottes souterraines» 
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i8 HISTOIRE NATURELLE 
et enveloppées* de leurs ailes comme .d*art 
manteau : mais on doute que les hirou- 
délies vivent six mois sans respirer, ou 
qu'elles respirent. sous l'eau pendant six 
mois; on en doute , non seuîement parce 
que la chose tient du merveilleux , mais 
parce' qu'il n'y a pas une seule obser- 
yation , vraie ou fausse , sur la sortie 
des hirondelles hors de l'eau * , quoique 
cette sortie , si elle étoit réelle , dût avoir 
lieu et très-fréquemment dans la saison 
où l'on s'occupe le plus des étangs et 
de leur pèche ^ ; enfin l'on en doute 
jusque sur les bords de la mer Baltique. 
Le docteur Halmann , IJIoscovite', et 
M. Browne ,* Norvégien , se trouvant à 
Florence , ont assuré aux auteurs de 
l'Ornithologie italienne , que dans leurs 

' Je; sais bien que M. Heerkens, dans son poème 
intitulé Hirundoy a d«cric eti viers latins cette;^mer- 
«ion ; mais il ne s*agit point ici de descriptions 
poétiques. i 

/*Dans le Nîvernois,.le Morvan, la Lorraine, 
et plusieurs autres provinces où les éiangs abondent, 
le peuple n'a pas même Tidée de l'immersion des- 
liirondelles. 
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. DES HIRONDELLES. . t^ 
pays respectîÇs , les hirondelles parois- 
soietit et disparoissoiedt à peu près dan» 
le» mèines temps qu'en Italie , et que leur 
prétendu séjour sous Peau pendant Thiver 
est une fable qui n'a cours que parmi 1& 
peuple. 

M. Tesdorf de Lubeck, homme qui joint 
beaucoup de philosophie à desconiiois- 
sances très-étendues^ et très-variées , a 
mandé à M. le comte de Buffon , que y 
xnalgrc toute la peine qu'il s*étoit donnée 
pendant quarante ans , il n'avoit pu 
encore parvenir à voir une seule hiron- 
delle tirée de Tean. 

M. Klein , qui a fait tant d'efforts poiir 
donner crédit à l'immersion et à l'émer- 
sion dés hirondelles , avoue lui-même 
qu'il n'a jamais été assez heureux pour les 
prendre sur le fait. 

M. Herman , habile professeur d'his- 
toire naturelle à Strasbourg , et qui semble 
pencher pour l'opinion de M. Klein , mais 
qui aime la vérité par-dess^s tout , mo 
fait dans ses lettres le même aveu : il a 
Toulu voir 5 et n'a rien vu. * 

Deux autres observateurs dignes de 
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30 HISTOIRE NATURELLE 
i 

toute > confiai&ce , M. Hébert et M. le 
vicomte de Querhoent , m'assurent qu'ils 
ne conuoissent la prétendue immersion 
des hirondelles que par ouï-dire , et que 
jamais ils n'ont rien apperçu pat eux- 
mêmes qui tendît à la 'Confirmer. 

M. le docteur Lottinger , qui a beau- 
coup étudié les procédés des oiseaux , 
et qui n*est pas toujours de mon aVîs , 
regarde cette immersion connue un para- 
doxe insoutenable. 

On sait qu'il a été offert publiquement 
en Allemagne à quiconque apporteroit , 
pendant l'hive^ , de ces hirondelles trou- 
vées sous l'eau , de les payer en donnant 
autant d'argent poids pour poids, et qu'il 
ne s'en est point trouvé une seule à 
payen 

' Plusieurs personnes , gens de lettres ^ 
hommes en place, grands seigneurs * ^ 
qui croyoient à cet étrange {>hénomène 
'et .avoient à cœur d'y faire croire , ont 

* tJn grand-maréchal de Pologne et un ambas?- ' 
'sadeiir de Sardaigœ en^aToieoc prurjnis à M. de 
Réaumur; M. le gonvenieur de. R. ... et beaucoup 
'd'autres en avoient protais à AI* de Bafibn. 
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DES HIRONDELLES. ^ 
promis souvent d'envoyei* des groupes de 
ces hkondelles pêchées pendant Thiver , 
et n'ont rien envoyé- 

M. Klein produit des certificats , mais 
presque tous sigûîêS par une seule per- 
sonne qui parle:d;'un fait unique , lequel 
s'est passé Idng-temps -auparavant •, ou 
loijsqu'elle étoit encore enfant , ou d'un 
fait qu'elle ne sait q'ue par ouï-dire ; cer- 
tificats par lesquels même il est avoué 
ique ces pèches d'hirondelles sont des cas 
fort rares , tandis qu'au contraire ils 
^evroient être fort communs ; certificats 
dénués de ces circonstances instructives 
«t caractérisées qui accompagnent ordi- ' 
naireni^nt une relation originale ; enfin , ^ 
certificats qui paroissent tous calqués sur 
le texte d'Olaus : ici l'incertitude naît 
des prettf es- elles-mêmes , et devient la. 
réfutation de l'erreur que je combats ; 
c'est le casde dire-^f^je fait est incertain , 
donc il est. faux *. 

* Les feuilles périodiques ont aussi rapporta des 

observations favorables h Thypoibèse de M. Aleiu; 

^ mais il ne i^ut que jeter un coup d'œil sur ces obscr^. 

valions , pour voir combien elles sont incomplète» 

et peu décisives. ^ 
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3.1.- HISTOIRE NATURELLE 

Mais ce n'est point assez d'avoir réduit 
à leur juste valeur les preuves dont on a 
voulu étayer ce paradoxe, il faut encore 
faire voir qu'il est contraire aux lois con- 
nues du mécanisme animal. £n effet, 
lorsqu'une fois un quadrupède, un oiseau, 
a continence de respirer, et que le trou 
ovale qui faisdit dans le fœtus la commu- 
nication des deux ventricules du coeur , 
est fermé , cet oiseau , ce quadrupède , 
ne peut cesser de respirer sans cesser de 
vivre ; et certainement il ne peut respi- 
rer sous l'eau. Que l'on tente, ou plutôt 
que l'on renouvelle l'expérience , car elle 
a déjà été faite* ; que l'on essaye de tenir 
une hirondelle sous l'eau pendant quinze 

* Voyez l'Ornitliologîe italienne. Les auteurs as- 
surent positivement que toutes les hirondellts que 
l'on a plongées sous l'eau , dans le leuips même do 
leur disparition, y meurent au bout de quelles 
minutes; et quoique ces hirondelles noyées récem- 
ment eussent pu revenir à la vie par la méthode que 
f indiquerai ci-dessous , néanmoins il est plus qn© 
probable que si elles restoient sous l'eau plusieurs 
jours de suite (à plus. forte raison si elles y restoient 
plusieurs semaines, plusieurs mois), elles ne se- 
toient plus ressustitables. 
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' J)ESH1]^0NDELLES. 23 
jours,* avec toutes les précautions indi- 
quées , comme de lui mettre la tète sous 
Taile , ou quelques brins d*herbe dans 
le b^ , etc. ; que Ton essaye seulement 
de la tenir enfermée dans une glacière , 
comme a fait M. de Buffon ^ , elle ne 
s'engourdira pas , elle mourra et dai^s la 
glacière , comme s^en est assuré M. de 
Bufijon , et bien plus sûrement encore 
étant plongée sous l'eau ; elle y mourra 
d'une mort réelle , à l'épreuve de tous 
les moyens employés avec succès contre 
la mort apparente des animaux noyés 
récemment. Comment donc oseroit-on se 
permettre de supposer que ces mêmes 
oiseaux puissent vivre sous Teau pen« 
dant six mois tout d'une baleine ? Je sais 
qu'on dit cela possible à certains ani- 
maux : mais voudroit - on comparer , 
comme a fait M. Klein ^, les birondellcs 
aux insectes ' , aux grenouilles , aux 

« Yoyez VHistoirc des oiseaux , tome I. 

*Page 217. 

3 Les chenilles périssent dans Peau auboutd'un 
certain temps, comme s*en est assuré M .de Réau- 
mur , et probablement il en est de même des autres 
insectes ^ui ont des trachées. 
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^4 pISTOI^E NATURELLE 
poissons , dont Torganisation intérieure ^ 
est si différente ? voudroit - ou même 
s^autoriser de Texemple des marmottes , 
des loirs , des hérissons , des cliauye-sou- 
Tis , dont nous parlions tout-à-l'heure , et 
de ce que ces animaux vivent pendant 
l'hiver engourdis /conclure que les hi- 
rondelles pourroient aussi passer cette 
saison dans un état de torpeur à peu près 
semblable ? Mais sans parler du fond de 
nourriture que ces quadrupèdes trouvent 
en eux-mêmes dans la graisse surabon- 
dante dont ils sont pourvus sur la fin de 
l'automne , et qui manque à l'hiron- 
delle ; sans parler de leur peu de chaleur 
intérieure , observée par M. de Buffon ' , 
en quoi ils diffèrent encore de l'hiron- 
delle^; sans me prévaloir de ce que sou- 
vent ils. périssent dans leurs trous , et 

* Vojez l'Histoire naturelle, des Quadrupèdes, 
tome II , page 3o8. 

2 Le docteur Martine a trouvé la. chaleur des 
oiseaux , et nomméoicnt celle des hirondelles, plug 
forte de deux ou trois degrés que celle des quadj:iu> 
j^bdes les plus chauds* ' 
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DES HIR0NDELLE;S. . a5 
passent de Pétat de torpeur à Tétat de 
mart , quand les hivers sont un peu 
longs, ni de ce que les, hérissons sVn- 
gourdissent aussi au Sénégal , où Thiver 
e^t plus chaud que notre plus grand été , 
et où Ton sait que nos hirondelles ne 
s^engourdissent point ; je me contente 
d*obserrer que ces quadrupèdes sont dans 
l'air, et non pas sous Teau ; qu'ils , ne 
laissent pas de respirer , quoiqu'ils soient 
engourdis ; que la circulation de leur ' 
sang et de leurs humeurs , quoique beau- 
coup ralentie , ne laisse pas de continuer ; 
elle continue de même , i^uiyant les ob- 
servations de ATallisnieri , dans les gre- 
nouilles qui passent l'hiver au fond des 
marais : mais la circulation s'exécute 
dans ces amphibies par une mécanique 
toute différente de celle qu'on observo 
dans les quadrupèdes ou les oiseaux * ; et 

^ La circuIaiîoD du sang dans les quadrupèdes et 
les oiseaux nVst autre chose que Iç iDonvement 
perpétuel de ce fluide , déterminé , par la sjstole du 
cœur, ù passer de son ventricule droit , par Tarière 
pulinouaire, dans les poumons ; à revenir des pou- 
pions, par la ?ciue puj/uoiiairc, dans le ve^itticij^ 

i 
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26. HISTOIRE NATURELLE 

il est contraire à toute expérience, comme 
je Tai dit , que des oiseaux plongés dans 
un liquide quelconque puissent y res- 
pirer , et que leur sang puisse y conser- 
ver son mouvement de circulation : or 

gaucbe; à passer de ce yeiitricule, qui a aussi sa 
sjstole, par le tronc de l'aorte et ses branches , dans 
tout le reste du corps ; à se rendre par les branches 
des veines dans leur tronc commun qui est la veine- 
cave, et enfin dans le ventricule droit du cœur, d*oii 
il recommence son cours par les mômes routes. Il 
résultede cette mécanique, que, dans les quadrupèdes 
et les oiseaux, la respiration est nccessaire pour 
ouvrir au sang la route de la poitrine, et que par 
conséquent elle est sécessaire à la circulation ; au 
lieu que chez les amphibies, comme le cœur n'a 
qu'un seul ventricule, ou plusieurs ventricules qui, 
communiquant ensemble, ne font l'effet que d'un 
seul, les poumons ne servent point de passage ù 
toute la masse du sang, mais en reçoivent seule- 
ment une quantité sufiBsante pour leur nourriture ; 
et par conséquent leu)* mouvement , qui est celui 
de la respiration , est bien moins nécessaire à eclui 
de la circulation. Cette conséquence est prouvée par 
le fait : une tortue à qui on avoit lié. le trono de 
l'artère pulmonaire, a vécu et son sang a continué 
de circuler pet)dant quatre jours, quoique ses pou- 
mons fussejBt ouverts c( coupés en plusieurs endroits. 
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DES HIRONDELLES. 27 
ces dçux piouTeinens , la respiration et 
la circulation , sont essentiels à la vie , 
sont la vie même. On sait que le docteur 
Hook , ayant étranglé un chien , et lui 
ayant coupé les côtes , ^le vdiaphragme , 
le péricarde , le haut de la trachée - ar- 
tère , fit ressusciter et mourir cet animal 
autant de fois qu^il voulut , en soufflant 
ou cessant de souffler de Pair dans ses 
poumons. Il n'est donc pas possible que 
les hirondelles ni les cigognes, car on les 
a mises aussi du nombre des oiseaux 
plongeurs , vivent six mois sous l'eau 
sans aucune communication avec l'air 
extérieur; et d'autant moins possible, que 
cette communication est nécessaire , 
même au^ poissons et aux grenouilles , 
du moins c'est ce qui résulte des expé- 
riences que }e viens de faire sur plusieurs 
de ces animaux. ' 

De dix grenouilles qui atoient été trou- 
vées sous la glace le a février , j'en aï 
mis trois des plus vives dans trois vais- 
seaux de verre pleins d'èau , de manière 
que , sans être gênées d'ailleurs , elles ne 
pouvoient s'élever à la surface , et qu'une 
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2» HISTOIRE NATURELLE 
partie de cette même surface étoit en con- 
tact immédiat avec l^air extérieur; tro4s 
autres grenouilles ont été jetées en même 
tempd chacune dans un yase à demi 
plein d'eau, avec liberté entière de venir 
respirer à la surface; enfin n les quatre 
restantes ont été mises toutes ensemble 
dans Je fond d'un grand vaisseau ouvert , 
et vide de toute liquei^r. 

J'avois aupamvant observé leur respi- 
ration , soit dans Tair, soit dans Teau, 
et j'avois reconnu qu'elles Tavoient très- 
irrégulière ; que lorsqu'on les laissoit 
libres dans l'eau , elles s'élëvoient sou- 
vent au-dessus , en sorte que leurs na- 
rines débordoient et se trouvoicnt dan» 
l'aâr. On voyoit alors dans leur gorge un 
mouvement oscillatoire qui correspon- 
doit à peu près à un nutre mouvement 
alternatif de dilatation et de conti^axstion 
des narines. Dès que les narines étoient 
sous l'eau , elles se fermoient , et les deux 
mouvemen$ cessoient presque subite* 
ment; mais ils recommencoient aussitôt 
que les narines se retrouv oient dans l'air» 
Si ou contraignoit brusquement ces; gre-> 
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DES HIRONDELLES. 2g 
nouilles^ de plonger ^ elles donnoiént des 
Isigues^ yiëibles d'incommodité ^ et la- 
choient une (|uautité de bulle» d'aSr. 
Lorsque Ton rempli^soit Je bocal jus- 
qu'aux bords , et qu'on le reco^vroit 
d'un poids de douze onces , elles enler 
voient, ce poids et le faisoient tomber 
pour avoir de l'air. A l'égard des trois 
grenouilles que l'on a tenues constam- 
ment sous l'eau y elles n'ont cessé de faite| 
tous leurs effort^ pour s'approcher le phis, 
près possible de la surface ^ et enfin elle» 
sont mortes , les unes, au bout de vingt- 
quatre heures y les autres au bout de deux 
jours *. Mais il en. a été autrement des 
trois qui ay oient l'air et' l'eau , et des 
quatre qui avoient l'air et point d'eau % dé 
ces sept grenouilles , les quatre dernières 
et une des. premières se sont échappée» 
au bout d'un mois y et les deux qui sont 

* lï est bon de ceinarquer que les grenouilles sont 
très-vivàces, qu'elles soatienD£nt.pendant des mo;« 
le jeûne le plus absolu , et qu'elles conservent pen- 
dant plusieurs heures le mouvement et la vie, après 
que le cœur et les autres viscères leur ont été tirés; 
^u corps t. 
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3o HISTOIRE NATURELLE 
restées , l'une mâle et l'autre femelle ; 
sont plus yiyes que jamais dans ce mo- 
ment ( aa avril 1779), et dès le 6 la fe- 
melle avoit pondu environ iSooceufe. 

Les mêmes expériences faites avec le» 
mêmes précautions sur neuf petits pois-' 
sons de sept espèces différentes, ont 
donné des résultats semblables : ces sept, 
' espèces sont les goujon*, les ablettes , le» 
meuniers , les vérons , les chabots , les 
Tousses , et une autre dont je ne connois 
que le nom vulgaire eu usage dans Ict 
pays que j'habite , savoir la bouzière. Huit 
individus des six premières espèces te- 
nus sous l'eau sont moifts en moins de 
vingt-quatre heures * , tandis que les in- 

* L'ablette est morte en trois heures , les deux 
petite meuniers en six heures et demie, l'un des 
goujons au bout de sept heures, l'autre au bout de 
douze heures, le véron en ^ept heures et demie , le 
chabot en quinze heures , ia rousse en vingt-trois 
heures , et la bouzière en près de quatre jours. Ces 
mêmes poissons tenus dans lair sont morts ; sa- 
voir, les ablettes au bout de trente-cinq 2i quarante- 
quatre miaules , la bouzière au bout d'environ qua- 
rante-quatre,, la lousse au bout de cinqu^te ou 
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DES HIRONDELLES. 3t 
dtvidus qui étoicnt dans des bouteilles 
semblables , mais avec la liberté de s'éle- , 
ver à la surface de l'eau , ont vécu et 
conservé toute leur vivacité; A la vérité, 
la bouzière renfermée a vécu plus long- 
temps que les six autres espèces : mais )'ai 
remarqué que l'individu libre de cette 
même espèce ne montoit qtie rarement 
au-dessus de Veau ; et il est à présumer 
que ces poissons se tiennent plus habi- 
tuellement que les autres au fond des ' 
ruisseaux , ce qui supposeroit une orga-- 
nisation un peu différente * : cependant 
je dois ajouter que l'individu renfermé 
s'élevoit souvent jusqu'aux tuyaux de 

cinquante-deux , les meuniers au bout de cinquante 
àsoixante, Tun des vérons en deux heures quarante- 
buit minutes, l'autre en trois heures, l'un des gou- 
jons au bout d'une hepre quarante-neuf minutes y 
çt Tautreau bout de six heures vingt*dcux minutes; ^ 
le plus grand de tous ces poissons n*avoit pas vingt 
lignes de long entre œil et queuei 

* Ce poisson étoitplus petit qu'une petite ablette; 
il avoit sept nageoires comme elle , les écailles du 
dessus du corps jaunâtres , bordées de brun , et'celles 
tlu dessous nacrées. 
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3a HISTOIRE NATURELS 
paille qui rempèchoient d'arriver au-dcs^ 
sus de l'eau ; que ^ dès Je second )our , il 
étoit souffrant , mal à son dise ; qu« sa 
respiration commença dès-lors à devenir 
pénible , et son écaille pâle et blanchâtre ' . 
Mais ce qui paroi tra plus surprenant , 
c'est que de deux carpes égales , celle q.ue 
y ai tenue constamment so^s Teau a vécu 
un tiers de moins que celle que /'ai tenue 
hors de l'eâu ^ , quoique celle-ci , .en se 
débattant , Tût tombée de ^lessus la ta- 
blette d'une cheminée qui avoit environ, 
quatre pieds de hauteur :'et dans deux 
autres expériences coniparées , faites sur 
des meuniers beaucoup plus gros que 
ceux dont il a été question ci-dessus , 
ceux c^u'on a tenus - dans l'air ont yécu 

^ ' Cela -a lieu eu gjénéral pour tous les poissons 
qu'on laisse ii^purir sous l'eau ^ mais il y a loin 

, de là aux cLaDgemens de couleurs si siuguHcr| 
qu'éprouve en mourant le poisson connu"autrefois 
chez les Romains sous le nom de mullus, et dont 
le spectacle faisoit partie du luxe et des plaisirs de la 
table chez ceux qu'on appeloit ûors proceres giilœ,. 
* La prçmière-a vécu dix-huit heures sous l'eau 4 
Cl la seconde près de yingt-sepi dans l'air*. 

Digitizedby Google 



p'ES HIRONDELLES. 33 
plus long-temps , et quelques uns un© ^ 
fois plus long-temps que ceux qu'on a 
tenus sous Teau *, • 

J'ai dit que les grenouilles sur lesquelles 
j'ai fait mes obseryations , av oient été 
trouyées sousJa glace; et comme il seroit 
possible que cette circpnstance donnât 
lieu de croire à quelques personnes que 
les grenouilles peuvent vivre long-temps 
sous Teau et sans air, je crois devoir 
ajouter que celles qui sont sous la glace > 
ne sont point sans air, puisqu^il est connu 

* Des deux taeunîers qu'on a laissé mouric hors 
«le Feau daos une chambre sans feu, diermomètre 
7 degrés au-dessus- de zéro , l'un avoir un pied de 
long , pesoi^ trenie-trbis ouces , et a vécu huit 
heures; l'autre avoJLun peu plus de neuf pouces et 
demi , pesoit dix-sept onces , et< a vécu quatre 
heuresi dix-sept minutes; tandis que deux poisson^^ 
de inéme espèce n^ont vécu sons l'eau, l'un que 
trois heures cinquante-six minutes, et l'antre que 
troi« heures et un quart. Mais il n'es a pas été de 
même des rousses: car la plus grande, qui avoie 
cinq pouces huit lignes de long, n'a vécu. que trois 
hçures dans l'air;, çi l'autre, qui avoit. quatre pouces 
neuf lignes j a vécu trois heures trois quarts sou& 
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34 HISTOIRE NATURELLE 
que Teau , tandis qu'elle se glace, laisse 
échapper une grande qi^aiitité d'air qui 
^ s'amasse nécessairement entre l'eau et la 
glace , et que les grenouilles sayent bien 
trouver. 

Si donc il est constaté , par les expé- 
riences ci-dessus , que les girenouilles et 
les poissons ne peuvent se passer d'air ; 
s'il est acquis par l'observation générale 
de tous les .pays et de tous |les temps , 
qu'aucun amphibie , petit ou grand , ne 
. peut subsister sans respirer l'air , au 

Teau. Dans le cours de ces observations, j'ai cru 
"voir que Tagonie de cbaque poisson se noarquoitpar 
Ta cessation du mouvement régulier des ouïes, et 
par une convulsion périodique dans ce même or» 
gane, laquelle revcnoit deux ou trois ibis eu vn 
quart d'beure ; le gros meUnier en a eu treize en 
""soixante-dix-sept minutes y et il m'a paru que la 
dernière a marqué Finstant de la mort: dans l'un 
^ dés petits, cet ipstauta été marqué p<ir une con- 
vulsion dans les nageoires du ventre^ mais dans le 
plus grand nombre j celui de tous les mouvemens 
externes et réguliers qui s'est soutenu le plus long» 
temps 9 c'est le mouvement de la macboirc iAf^-^ 
Tjeure, 
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DES HIRONDELLES. 35 
moins par iate];YaIles , et chacun à sa 
znanière * ; comment se persuader que 
des oispaux puissent en supporter l'en- 
tière privation pendant un temps consi- • 
dérable ? comment supposer que les hi- 
rondelles, ces filles de Tafir, qui paroissent 
organisées pour être toujours suspendue» 
dans ce fluide élastique et léger , ou du 
moins pour le respirer toujours , puissent 
vivre pendant six mois sans air ? 
. Je serpis sans doute plus en droit que 
personne d'admettre ce paradoxe , ayant 
eu l'occasion de faire une expérience , 
peut-être unique jusqu'à présent , qui 
tend à le confirmer. Le 5 septembre , à 
onze heures du matin , j'avois renfermé 
dans une cage une nicheé entière d'hiron<« 

* Oh sait que les castors, les tortues 9 les sala- 
mandres, les lézards, les ^Tocodiles, les bîppopo- 
tames , les baleines , viennent souvent au-4cssus de 
l'eau , ainsi que les grenouilles , pour jouir de l'air : 
les coquillages eux-mêmes, qui de tous les animaux 
sont les plus aquatiques, semblent avoir besoin 
d'air, et viennent de temps en temps le respirer à 
la surface de l'eau; par exemple, la moule des 
étangs. Voyez le Mémoire de M. Méry sur «e 
•oquUlage. 
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deUes defenêtrfe, composée du père, de 
la mère et de trois jeunes en état de vo- 
ler. Étant revenu quatre ou cinq heures 
après dans Ta chambre où étoit cette cage, 
je m*apperçuà que le père n'y étoit plus ; 
«t ce ne fut qu^après une demi-heure de 
recherche que je le trouvai : il étoit tombé 
dans un grand pot-à-Peau 'où il s'étoit 
noyé; je lui reconnus tous les symptômes 
d'une mort apparente , les yeux fermés , 
les ailes pendantes , tout le corps roide. 
11 me vînt à Tesprit de le ressusciter , 
comme j'avois autrefois ressuscité des 
mouches noyées ; je l'enterrai donc à 
quatre heures et demie sous de la cendre 
chaude , ne laissant à découvert que l'ou- 
verture du bec et des narines. Il étoit 
couché sur son ventre : bientôt il com- 
mença, à avoir un mouvement sensiblo 
de respiration qui faisoit fendre la couche 
de cendres dont le dos étoit couvert ; j'eus 
soin d'y en ajouter ce qu'il falloit. A sept 
heures , la respiration étoit plus mar- 
quée; l'oiseau ouvroit les yeux de temps 
en temps , mais il étoit toujours couché 
cur «ou ventre : à neuf heures , je le 
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trouTai sur ses pieds , à côté de scru 
petit tas de cendres j le lendemain ma- 
tin il étoit pleiti de vie t on lui présenta 
de la pâtée, des insectes; il refusa le tout ^ 
quoiqu'il n'eût rien mangé la veille. 
L'ayant posé sur une fenêtre ouverte > 
il y resta quelques momejis à regarder . 
de côté et d'autre ; puis il prit son essot 
en jetant un petit cri dé joie , et dirigea 
«on vol du côté de la rivière *. Cette espècfe 
de résurrection d'une hirondelle noyée 
depuis deux ou trois heures, ne m'a point 
disposé à croire possible 4a résurrectiott 
périodique .et générale de jtoutes les hi-* 
rondelles , après avoir passé plusieurs 
mois sous l'eau. La première est un phé- 
nomène auquel les progt'ès de la méde- 
cine moderne nous ont accoututhés , et 
qui se réalise tous les jours sous nos yeuX 
dans la personne des noyés. La seconde 
n'est, à mon avis , ni vraie ni.vrâisem-» 
blable : car , indépendamment de ce que 
j'ai dit^n^est-ii pas contre toute vraiseng,- 

* Une persoûtjc digue de toi iv*à asfsuré avoir 
Tessuscité de la ttaètue œiinièit uA chat Boyé cé«- 
«emment. 

OUtaux, XIl[l» 4 

Digitizedby Google 



38 HISTOIRE NATURELLE 
blance que les mêmes causes produisent 
des effets contraires ; que la température 
de l'automne dispose les ojseaux à Ten- 
gourdissement , et que celle du prin- 
temps les dispose à se ranimer , tandis 
que le degré moyen de cette dernière tem- 
pérature , à compter du aa mars au 2^ 
avril, est moindre que le degré moyen 
de celle de Tautomne , à compter du 22 
septembre au 20 octobre * ? Par la même 
raison, n'est-il pas contre toute vraisem- 
blance que l'occulte énergie de cette tem- 
pérature printânière , lors même qu'elle 
est plus froide et plus long-temps froide ' 
que de coutume , comme elle le fut en 
1740, ne laisse pas de réveiller les hiron- 
delles jusqu'au fond des eaux, sans ré- 
veiller en même temps les insectes dont 
elles se nourrissent , et qui sont uéau- 

* J'ai calculé la température moyenne de ces 
deuK périodes sur un journal d'observations mé- 
téorologiques, ikiies pendant les dix dernièrrs an- 
nées, ei j'ai. trouvé que la ch«ilear moyenne de la 
période du printemps étoit à la chaleur moyenne 
de la période de l'autonme , dans la raisou de 22 
à. 29. 
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moins plus eicposés et plus sensibles à son 
action^ ? d'où il arrive que les hirondelles ^ 
ne ressuscitent alors que pour mourir de 
faim ^ , *au lieu de s'engourdir une se- 
conde fois et de se replonger dans Teau 
comme elles devroient faire si les mêmes 
causes doivent toujours produire les 
mêmes effets. N'est-il pas contre toute 
vraisemblance que ces oisfeaux supposés 
engourdis , sans mouvement , sans respi- 
ration , percent les glaces qui souvent 
couvrent et ferment les lacs au temps de 
la première apparition des hirondelles ; et 

'r 
' On sait que lorjqae l'hiver est doux , }es in- 
sectes engourdis se raniment, même dans les mois* 
de février et de janvier , et que si après cela il sur- 
▼icnt des froids, ils s^engourdissent de nouveau. 

* Dans cette année 1740, les hirondelles étant 
arrivées avant qu'aucun insecte ailé eût subi sa der- 
nière métamorphose, reiardéepar les froids, -il ea 
périt un grand nombre laute de nourriture; fjlea 
toniboieut mortes ou mourantes dans les rues, au 
milieu de l'a campagne. Cela prouve que ces oiseaux 
n'ont pas le ptessentimenl des températures aussi 
BUT que des personnes fort instruites d'ailleurs 
Tculent nous le faire croire. 
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qu'au eop traire , lorsque la température 
des mois de février et de mars est douce 
et mèiue chaude, comme elle fut en 1774 % 
elle ii^avauce pas d'un seul jour Tépoque 
de cette apparition ? N'est-U pas contre 
' la vraisemblance que Fautomne étant 
chaude , ces oiseaux ne laissent pas de 
s'engourdir avi temps marqué , quoique 
l'on veuille regarder le froid comme la 
cause de cet engourdissement ? Enfin 
Si'est-il pas contre toMie vraisemblance 
que les hirondelles du Nord , qiai sont 
^absolument de la même espèce que celles 
du Midi , aient des habitudes si diffé- 
rentes , et qui |upposeut une tout autre 
organisation ? 

En recherchant d'après les faits connus 
ce qui peut avoir donné lieu à cette 
erreur populaire ou savante^ j'ai pensé 
que parmi le grand nombre d'hirondelles 
qui«e rassemblent la nuit, dans les pre- 
rmiers et derniers temps de leur séfour, sur 
les jonés des étangs, et qui voltigent si 

* Le temps fui si doux ^^ cette époque, que^ 
inéme dans le& pays du Nord , les plantes avoiçaf 
çommeacé d'entrer en végéta tipq* 

/ 
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DES HIRONDELLES. 4% 
4!rë^einment sur Teau , il peut s'en noyer 
plusieurs par divers accidens faciles à 
imaginer * ; que des • pécheurs auront pu 
trouver dans leurs filets quelques unes 
de ces hirondelles noyées récemment ; 
qu'ayant été portées dans un poêle , elles 
auront repris Iç mouvement sous leura 
yeux ; que de IJ on aura conclu trop vite , 
^t beaucoup trop généralement, qu*ea 
certains pays toutes les* hirondelles pas* 
soient leur quartier d'hiver sous, l'eau; 
^nfin que des savaus se seront appuyé» ' 
d'uq, passage d'Ar&tote , pour n'attribuer 
cette habitude qu'aux hirondiellesdes Gon«^ 
trées septentrionales , à cause de la dis- 
tance des pays chauds où elles pourraient 
trouver la température et' la nourriture 
qui leur conviennent : comme si une dis-^ 
tance de quatre ou cinq cents lieues ^de 

* 0^ en irouvç quelquefois ?éié de ngyées dant 
]es petites pièces d'eau, et inême dans les mares; 
ce qui prouve qu'qlles se noient très- facilement. 
Mais encore une ibis, la question principale n'est 
pas de savoir si elles tombent dans l'eau ; c^st de 
..savoir si ej[le$ en sortent , et comment elles «n 

4 
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42 HISTOIRE NATURELLE 
plus étoit un obstacle pour des oiseaui^ 
qui volent aussi légèrement, et sont ca- 
pables de parcourir jusqu'à d^nx. cents 
lieues dans un jour , et qui d'ailleurs j 
eu s'avançant vers le Midi , trouvenC 
une, température toujours plus douce, 
une nourriture toujours plus abondante. 
Aristote croyoit fen effet à l'occultatioii 
des hirdndeltçs et de quelques autre» 
oiseaux , en quoi il ne se' trompoit que 
dans la trop gravide généralité de son 
assertion ; car il est très-vrai que Ton voit 
quelquefois l'hiver paroître des hirondelle^ 
de rivage , de cheminée', etc. dans les 
temps doux : on en vit deux de la dernière 
espèce voltiger tout le jour dans les cours 
du château de Mayac eu Périgord , le 27 
décembre 1776 ,• par un vent de midi, 
accompagné d'une petite pluie. J'ai sous 
les yeux un procès-verbal revêtu d'un 
grand nombre de signatures respectables 
qui attestent ce fait ; et ce fait , qui 
confirme à quelques égards le sentiment 
d' Aristote sur l'occultation des hiron- 
delles , ne s'accorde point avec ce qu'a- 
joilte ce philosophe , qu'elles sont alors 
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sans plumes. On peut croire que les hiron- 
delles vues le 27 décembre en Périgord 
étoient ou deJs adultes dont la ponte avoit 
été retardée, ou des jeunes qui, n'ayant 
pas eu l'aile assez forte pour voyager avec 
les autres , étoient restées en arrière , et , 
par une suite de h asards heureux , avoient 
rencontré une retraite, une exposition, 
une saison et des nourritures conve- 
nables. Ce sont apparemment quelques 
exemples pareils , moins rares dans la 
Grèce que dans notre Europe septentrion 
uale , qui auront donné lieu à l'hyppthèse 
de l'occultation générale des hirondellej^, 
non seulement de celles de fenêtre et de 
cheminée, mais encore de celles de ri- 
vage ; car M. Klein prétend aussi que ces 
dernières r)estent l'hiver engourdies dans 
leurs trous * ; et il faut avouer que ce sont 

"^ On y afouic les marÛDets , les râles , les ros- 
signols , les fauvettes; et il parott que M. Klein ' 
voudroii en ajouter bien d'autres/' Si son sysiême 
se réalisoit, la terre n'auroit pas assez de cavernes , 
les rochers n'auroient pas assez de irons. D'ail- 
leurs plus cette occultation sera supposée générale , 
^lus elle doii être supposée noioirç. 
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'44 5IST0IRE NATURELLE 
celles qui po^irroient en être soupçonnéeA 
nvec plus de vraisemblance., puisqu'à 
IMalte , et même en France , elles parois-, 
sent assez souvent pendant Tbiver. M. de 
Buffon n'avoit pas eu Toccasion d*cn voir 
par lui-même dans cette saison , mais il 
les^voit vues de Toeil de Tesprit ; il avoit 
Jugé , d'après leur nature , que s'il y avoit 
une espèct d'biroudelle sujette à l'engour-i 
dissement , ce devoit être celle-ci *, £n 
f flFet , les hirondelles dç rivïige craignent- 
moins le froid que les autres, puisqu'elles, 
se tienueut presque toujours sur les ruis- 
seaux et les rivières. Selon toute appa- 
rence, elles ont aussi le sang moins chaud ; 
les trous où elles pondent, où elles habi- 
tent., ressemblent beaucoup au domicile 
des animaun; que Ton aait qui sVngour- 
dissent. D'ailleurs elle^ trouvent dans la 
terre ées insectes en toute saison ; elles 
peuvent donc vivre au moins une partie 
de l'hiver dans un pays où les autres. 
}iirondelles périroient faute d^Npourrir 
ture : encore faut-il bien se garder de 

* Vpjcç Iç toqae I" dç çcttç HisV)ire dçs ojisejm:^^ 
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DES HIRONDELLi;S. 45 
faire de cette occultation une loi générale 
pour toute Tespèce , elle doit être res- 
treinte à quelques individus seulement: 
c'est» une conséquence qui résulte d'une 
observation faite en Angleterre au mois 
d'octobre 1767, et dirigée par M. Collin- 
8on ; il ne se trouva pas^ une seule de ces 
hirondelles dans une berge criblée de leurs 
trous , et que Ton fouilla très-exactement. 
La principale source des erreurs dans ce 
cas et dans beaucoup d'autres, c'est la 
facilité avec laquelle on ae permet de tirer 
des conséquences générales de quelques 
faits particuliers et Souveiit mal vus. 

Puis donc que les hirondelles (je pour-* 
rois dire tous les oiseaux de passage ) ne 
cherchent point, ne peuvent trouver sous 
l'eau un asyle analogue à leur nature con? 
tre les inconvéniens àr la mauvaise sai- 
son , il en faut revenir à l'opinion la plus 
ancienne , la plus conforme à l'observa- 
tion et à l'expérience; il faut dire que ces 
oiseaux ne troi;^vant plus dans un pays 
les insectes qui leur conviennent , passent 
flans des contrées motus froides , qui leur 
pfErent cx> abondance cette proie s^pji 
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laquelle ils ne peuvent subsister; et il est 
si vrai que cVst là la cause générale et 
déterminante des migrations des oiseaux , 
que ceux-là partent les premiers qui vi- 
vent d'insectes voltigéans , et , pour ainsi 
dire , aériens , parce que ces insectes man- 
quent les premiers; ceux qui vivent de 
larves de fourmis et autres insectes ter- 
restres , en trouvent plus long-temps et 
partent plus tard; ceux qui vivent de 
baies, de petites graines et de fruits qui 
mûrissent en automne et restent sur les 
arbres tout Thiver , n'arrivent aussi qu'en 
automne , et restent dans nos campagnes 
la. plus grande partie de l'hiver; ceux qui 
vivent des mêmes choses que l'homme et 
de son superflu , restent toute l'année à 
portée des lieux habités. Enfin de nou- 
velles cultures qui s'introduis'ent dans un 
pays , donnent lieu à la longue à de nou- 
velles migrations : c'est ainsi qu'après 
avoir établi à la Caroline la culture de 
l'orge , du riz et du JProment , les colons 
y ont vu arriver régulièrement chaque 
année des volées d'oiseaux qu'on n'y con- 
noissoit point, et à qui Ton a donné ^ 
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diaprés la circonstance, les^ noms dVê" 
seaux de riz, d*oiseatix à èlé, etc. D'ail- 
leurs il n'est pas rare de voir dans les mers 
d'Amérique des nuées d'oiseau^ attirés 
par des nuées de papillons si considé- 
rables , que l'air en est , obscurci. Dans 
tous les cas , il paroît que ce n?est ni le 
cliuuit , ni la saison , mais l'article des 
subsistances , la nécessité de vivre, qui 
décide principalement de leur marche, 
qui les fait errer de contrée en contrée , 
passer et repasser les mers , ou qui les fixe , 
pour toujours^ dans un même pays. 

J'avoue qu'après cette première cause , 
il en est une autre qui influe aussi sur 
les migrations des oiseaux, du moins sur 
leur retour dans le pays qui les a vus 
naître. Si un oiseau n'a point de climat , 
du moins il a une patrie ; comme tout 
autre animal , il reconnoît , il affectionne 
les lieux oii il a commencé de voir la 
lumière, de jouir de ses facultés , où il a 
éprouvé les premières sensations , goûté 
les prémices de l'existence; il ne le quitte 
qu'avec regret , et lorsqu'il y est forcé 
par la disette ; un penchant irrésistible Ty 
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rappelle sang cesse , et ce penchant , joint 
à la conuoissance d*une route qu'il a déjà 
faite, et. à la forée de ses ailes , le met en 
état de revenir dans le pays natal toutes 
les fois qu'il pei^t espérer d'y trouver le 
bien-être et la subsistance *. Mais sans 
entrer ici dans la thèse générale du pas-> 
sage des oiseaux et de ses causes , il est de 
fait que nos hirondelles se retirent au 
mois d'octobre dans les pays xnéridio<* 
naux , puisqu'on les voit quitter chaque 
année dans cette inême saison les diffe-* 
rentes contrées de l'Europe , et arriver peu 
de jours après en différens pays de l'Afri- 
que , et que même ou les a trouvées plus 
d*uue fois en route au milieu des mers^ 
Il est de ma connoissance , disoit Pierre 
Martyr , que les hirondelles , les milans , 
etc. quittent l'Europe aux approches de 

* Dans la partie.de la Libye oji Je T^il prend 
sa source, les hirondelles et les aiilans sont séden- 
taires , et restent toute Tannée. On a dit la iiiéiue 
chose de quelques Cantons dt l'Ethiopie. Au reste, 
il peut y avoir dans le même pays des hirondelles 
de passage et d'autres sédeûtaires, comme au cag 
de Buone-Espérance* 
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riiiver , et vont passer cette saison sur le» 
côtes d'Egypte* Le P. Kirc^er , ce partisan 
de rimmcrsiou des hirondelles , ma^s qui 
la restreignoit aux pays du Nord , atteste, 
sur le rapport des habitans de la Morée , 
qu'une grande multitude d'hirondelles 
passe tous les atis ayeX) les cigognes de 
rÉgypte et de la Libye en Europe *• 
M. Âdanson nous apprend que les hiron- 
djelles de cheminée arrivent au Sénégal 
vers le 9 octobre , qu'elles en repartent au 
printemps , et que le 6 de ce ménïemoi» 
d'octobre , étant à cinquante lieues de la 
côte , entre l'île de G orée et le Sénégal, il 
en vint quatrt se poser sur son bâtiment^ 
qu'il reconnut pour de vraies hirondelle» 
d'Europe : il ajoute qu'elles se laissèrent 
prendre^ toutes quatre , tant elles étoient 
fatiguées. En 1766 , à peu près dans la 
même saison , le vaisseau de la com- 
pagnie 5 le Penthièvre, fut examine inondé , , 

* Voyez le Monde souterrain ^C ce Jésuite. Ces 
deux derniers faits me confirment dans l'idée que 
mênie dans les pays chauds il y a une saison poup 
lia, génération des insectes , de ceux aà moins qui 
servent de pâture aux hicQudelles. 

/ % 
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entre la côte d'Afrique et les îles du cap 
Verd , d'une nuée d'hirondelles à croupion 
blanc , qui probablement venoient d'Eu- 
rope. Léguât se trouvant dans les même» 
mers , le 12 novembre , fit aussi rencontre 
de quatre hirondelles , qui suivirent son 
bâtiment pendant sept joup jusqu'au 
cap Yerâ ; et il est à remarquer que c'est 
précisément la saison oii les ruches d'a- 
beilles donnent leurs essaims au Séné- 
gal en très-grande abondance, et 'celle 
où les cousins appelés matingottins sont 
fort incommodes , par conséquent fort 
nombreux; et cela doit être , car. c'est le 
temps oii finissent les pluies : or l'on sait 
qu'une température humide et chaude est 
la plus favorable à la multiplication des 
insectes , sur-tout de ceux qui ^ commd 
les maringouins , se plaisent dans le» 
lieux aquatiques. Christophe Colomb en 
vit une à son second voyage , laquelle 
9*approcha de ses vaisseaui , le 34 octo- 
bre , dix jours avant qu'il découvrît la 
Dominique : d'autres navigateurs en ont 
rencontré entre les Canaries et le cap de 
Bonne-Espérance. Au royaume d'Issîni , 

\ 
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celoD. le missionnaire Loyer , on v^it, 
dans le mois d*octobre et dans les mois 
suiyans , une multitude d'hirondelles qui 
viennent des autres pays. M. Edwards 
assure que les hirondelles quittent TAn* 
gleterre en automne * , et que celles de 
chepiiuée se trouvent au Bengale. Ou 
voit toute Tannée des hirondelles au cap 
de Bonne-Espérance , dit Kolbe , mais en 
fort grand nombre pendant Thiver : ce 
qui suppose qu*en cette contrée il y en 

* D'autres observateurs, qui y ont regardé de 
plus près, assurent que les hirondelles quittent 
l'Angle terre vers le 29 septembre ; que le lieu de 
l'assemblée générale paroît indiqu^ sur les eûtes 
de la pVovince de Sufïolk, entre Oxford et Tar- 
moutb; qu'elles se posent sur les toits des églises,' 
des vieilles tour^, etc.; qu'elles y restent plusieurs 
jours lorsque le veni n'est point favorable pour 
passer la mer; que si ^e vent vient h changer pen- 
dant la nuit y elles parient toutes à la fois, et que 
Je lendemain matin on n'en retrouve pas une seule. 
Tout cela indique assez clairement, non pas une 
immersion, ni même une migration dirigée vers 
le Nord , mais bien une migradon dirigée au sud 
eu au sud-est de l'Angleterre. 
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^ quelques unes de sédentaires et beau- 
coup de voyageuses ; car on ne prétendra 
pas apparemment qu^elles se cachent sous 
Teau ou dans des trous pendant Tété. Les 
hirondelles du Canada , dit le P. Charle- 
Toix , sont des oiseaux de passage comme 
celles d*£urope ; celles de la Jamaïque , 
dit le docteur Stubbes , quittent cette 
île dans les mois d^hiver , quelque chaud 
qu'il fasse. Tout le monde connott Texpc- 
rûence heureuse et singulière de M. Frisch , 
qui ayant attaché aux pieds de quelques 
uns de ces oiseaux un fil teint en dé- 
trempe , revit Tannée suivante ces mêmes, 
oiseaux avec leur fil qui n'étoit point 
décoloré ; preuve assez bonne que du 
moins cfss individus n'a voient pas passé 
l'hiver sous l'eau » ni même dans un 
endroit humide , et présomption très- 
forte qu'il en est ainsi de toute l'espèce. 
On peut s'attendre que lorsque l'Afrique 
et certaines parties de l'Asie seront plus 
fréquentées et mieux' connues , on par- 
viendra à découvrir les diverses stations, 
jion seulement des hiron^ell^es , mais en-, 
pore de la plupt^rt des oiseaux que lç% 
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liabitans des îles de la Méditerranée voient 
passer et repasser chaqiie année à Taide 
des vents ; car ces passages sont une sorte 
de navigation de long cours : les oiseaux ^ 
coihme on a vu , ne les .entreprennent 
guère que lorsqu'ils sont aidés par un 
vent favorable ; mais lorsquUls sont sur- 
pris au milieu de leur course par les vents 
contraires, il peut arriver que« se trouvant 
exténués de fatigue ,^il8 se posent sur le 
premier vaisseau qui se présente , comme 
Tont éprouvé plusieurs navigateurs au 
temps du passage *. Il peut arriver qu*à 
défaut de bâtimens ils tombent dans la 
mer et soient engloutis par les flots : 
c'est alors que Ton pourroit, en jetant le 

* Le vaisseau de T^miral Wager se trouvant au 
printemps dans le canal de la Manche, une mul- 
titude innombrable d'hirondelles vint se poser des- 
sus; tous les cables en étoient couverts : elles pa- 
roissoient fatiguées, affamées*; on ajoute même 
qu'elles étoient extrêmement maigres. S'étant re- 
posées la nuit, elles reprirent leur Tolée le lende- 
main dès le matin. M. Collinson nous apprend que 
la même chose arriva sur le vaisseau du capiiaioQ 
[Wright, revenant de Philadelphie. 

f 
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filet à propos , pêcher yéritabloment des 
hirçndelles noyées , et , en s^ prenant 
bien , les rappeler à la vie : mais on sent 
que ces liasard» ne peuvent avoir lieu en 
terre ferme , ni sur des mers d^une petite 
çtendue. 

Dans presque tous les pays connus , 
les hirondelles sont regardées comme 
amies de Thomme ; et à très* juste titre , 
puisqu'elles consomment une multitude 
d*insectes qui vivroient aux dépens de 
Thomme^.Il faut convenir que }es engou- 
levents auroient les mêmes droits à sa 
rêconnoissance puisquHls lui rendent les 
mêmes services ; mais , pour les lui reU'» 
dre , ils se cachent^dans les ombres du 
crépuscule , et Ton ne doit pas être sur- 
pris qu'ils restent ignorés , eux et leurs 
bienfaits. 

* On- s'est appercu en plusieurs circoostances 
qu'elles délivroient un pays du fléau des cousius. 
Dans la peiiie viUe que j'habite , elles ont délivré 
plusieurs greniers d'uo autre fléau, je veux dire 
de ces petits vers qui rongent le blé , sons doute 
en détruisant les iixsectes ailés dont ces vers sont 
les larvfls. 
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Ma première idée ayoLt été de séparer 
ici les martinets des hirondelles , et d'imi- 
. ter en cela la Nature, quisemble les aToir 
elle-même séparés , en leur inspirant un 
éloignement réciproque : jamais on n'a y u 
les oiseaua^ de ces deux familles voler de 
compagnie ; au lieu que- Ton voit , du 
moins quelquefois , nos trois espèces' 
d'hirondelles se réunir en une seule 
troupe. D'ailleurs la famille des martinets 
se distingue de l'autre par des différences 
assez considérable^ dans lacouformation , 
les habitudes et le naturel : i^. dans, la 
conformation ; car leurs pieds, sont plus 
courts, et absolument inutiles pour mar- 
cher ou pour prendre leur volée quand 
iU sont à plate terre ; de plus , lewrs 
quatre doigts sont tournés en avant, et 
chacun de ces doigts n'a que deux pha- 
langes, compris celle de Tongle : a"*, dans 
les habitudes ; ils arrivent plus tard et 
partent plus tôt , quoiqu'ils semblent 
craindre davantage la chaleur ; ils font 
leur ponte dans les crevasses des vieilles 
murailles , et le plus haut qu'ils peuvent ; 
ils ne construisent point de nid , mais ils 
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garnissent leur t{ou d^ane litière peu 
choisie et fort abondante , en quoi ils, 
se rapprochent des hirondelles de rivage ; 
lorsqu'ils vont à la provision , ils remplis- 
sent leur large gosier dUnsectes ailés de 
toute espèce , en sorte qu'ils ne portent 
à manger à leurs petits que deux ou trois 
fois par jour : 3*. dans le naturel ; ils sont 
plus défians , plus sauvages que les hiron- 
delles ; les inflexions de leur voix sont 
aussi moins variées , et leur instinct 
paroît plus borné. Voilà de grandes diffé- 
rences et de fortes raisons pour ne point 
mêler ensemble des oiseaux qui , dans 
Tétat de nature , ne se mêlent jamais les , 
uns avec les autres ; et je suivrois ce 
. plan sans hésiter , si nous c^nnoissions 
assez le naturel et les habitudes des espèces 
étrangères appartenant à/Ces deux races 
pour être sûrs de rapporter chacune à sa 
véritable souche : mais nous gavons si 
peu de chose de ces espèces étrangères , 
que nous courrions risque de tomber à 
chaque pas dans quelque méprise ; il est 
donc plus prudent, ne pouvant démêler 
sûrement les oiseaux de ces deux fa- 

Bigitizedby Google 



d'es hirondelles. 57 

milles , d^ les laisser ensemble, en atten- 
dant que de nouvelles observations nous 
aient assez instruits sur leur nature pour 
assigner à chacun sa véritable place. Nous 
nous contenterons seulement ici de rap- 
procher les espèces qui nous paroîtront 
avoir le plus de rapports entre elles quant, 
à la conformation extérieure. 

Nous ne séparerons point non plus en 
deux classes les hirondelles de Panfcien et 
du nouveau monde , parce qu'elles se 
ressemblent toutes beaucoup, et que d*ail-. 
leurs ces deux mondes n'en font qu'un 
seul pour des oiseaux qui ont Taile aussi~ 
bonne , et qui peuvent subsister égale- 
ment à toutes les latitudes. 
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L'HIRONDELLE DE CHEMINEE, 



o u 



L'HIRONDELLE DOMESTIQUE 



JiiLLE est en effiet domestique par ins- 
tinct ; elle recherche la société de Thomme 
par choix ; elle la préfère , malgré ses in- 
convéniens , à toute autre société. Elle 
niche dans nos cheminées, et jusque dans 
rintérieur de nos maisons , sur^-tout de 
celles où il y a peu de mouvement et de 
bruit : la foule n*est point la société. Lors- 
que les maisons sont trop bien clo^s , et 

' . '^ 

* Voj?ez les planches enluminées , n® 648 , fig. i.' 

• ^redula de Cicéron; vaga vo/wcw d'Ovide; 

aies bistinos de Sénèque j daulides apes de Plu- 

tarque. Les deux derniers noms conviennent à 

Fbilomële autant qu'à Progné. 

En hoUandois 9 swalem ; en suisse , haits^, 

ichwalm* 
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DES HIRONDELLES. Bç 
que les cheminées sont fermées par le 
haut, comme elles le sont à Nc^ntua et 
dans les pays de montagnes , à cause de 
Tabondance des neiges et des pluies , elle 
change de logement sans changer d'in- 
clination ; elle se réfugie sous les avant* . 
toits et y construit son nid : mais jamais 
elle ne rétablit yolontairement loin de 
rhomme ; et toutes les foîs (ju'un voya- 
geur égaré apperçdit dans Pair quelques 
uns de ces oiseaux , il peut les regarder 
comme jdcs oiseaux de bon augure , et qui 
lui annoncent infailliblement quelque 
habitation prochaine. Nous verrons qu4l 
n'en est pas tout-à-fait de, même de Thi- 
rondelle de fenêtre. 
Celle de cheminée est la première qui 
I paroisse dans nos climats : c'est ordinai- 
rement peu après Téquinoxe du prin- 
temps. Elle arrive plus tôt danà les con- 
trées plus méridionales , et pUis tard dans 
les pays du Nord. Mais quelque douce que 
«oit la température du mois de février et 
du commencement de mars , quelque 
froide que soit celle de la fin de mars et 
du commencement d'avril , elle ne paroî** 

/ 
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So' HISTOIRE NATURELLE 
guère dans chaque pays qu'à l'époque 
ordinaire ^ On en voit quelquefois voler à 
travers les flocons d'une neige très-épaisse* 
Elles souffrirent beaucoup, comme on sait, 
en 1 74o : elles se réunissoient en assez grand 
nombre sur une rivière qui bordoit une 
terrasse appartenant alors à M. Hébert *, 
et où elles tomboient mortes à chaque 
instant; l'eau étoit couverte de leurs petits 
ciyiavrQ)'. Ce n'étoit point par l'excès du 
froid qu'elles périssoient; tout annonçoit 
que c'étoit faute de nourriture : celles 

■ Plioe dit que César fait meniion d'hirondelles 
vues le 8 des calendes de mars. Mais c'est un fait 
uaiqiie., et peut-'êere ëioieni-ce des hirondelles de 
rivage. 

' Cet excellent observateur m'a communiqué sur 
celle famille d'oiseaux un grand nombre de faits 
bien vus , qui ont souvent confirmé ce que je savois 
par moi-même , el qui m'ont quelquefois appris co 
que je ne savois point. 

3 Cette circonstance est à remarquer, ne fût-ce 
que pour prévtaiir la fausse idée de ceux qui ne 
verroient dans tout ceci que des hirondelles en» 
^ourdies pac le froid , et qui vont atiendre au fond 
de l'eau ù Y(9iitfU)ie lânpéiature du pciniemps. 
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DES HIRONDELLES. '6f 
qu^on ramassoit étoient de la plus grande 
maigreur, et Ton voyoit celles qui vi- 
vo ieut encore se fixer aux murs de la 
terrasse dont j^ai parlé , et , pour dernière 
ressource , saisir avidement les mouche- 
rons desséchés qui pendoient à de vieille^ 
toiles d^araignées. 

11 semble que Tbomme devroit accueil- 
lir , bien traher un oiseau qui lui annonce 
la belle saison , et qui d'ailleurs lui rend 
des services réels ; il s.emble au moins que 
ses services devroient faire sa sûreté per- 
sonnelle^ et cela a lieu à Tégard du plus 
grand nombre des hommes , qui le protè- 
gent quelquefois jusqu'à la superstition * : 
mais il s'en trouve trop souvent qui se 
font un amusement inhumain de le tuer 
à coups de fusil , sans autre motif que 
celui d'exercer ou de perfectionner leur 
adresse sur un but très - inconstant , très- 

* On a dit que ces hirondelles étoient sous la 
protection spéciale des dieux, péuates; que lors- 
qu'elles se sentujent maltraitées, elles alloient pi- 
quer les mamelles des vaches, et leur faisoient 
perdre leur lait : c'étoient des erreurs , mais des 
erreurs utiles. 
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62 HISTOIRE NATURELLE 
mobile, par conséquent très - difficile à 
atteindre ; et ce qu'il y a de singulier , 
c'est que ces oiseaux iunocens paroissent 
plutôt attirés qu'eifrayés par les coups de 
fusil , et qu'ils ne peuvent se résoudre à 
fuir l'homme , lors même qu^il leur fait 
une guerre si .cruelle et si ridicule. Elle 
est plus que ridicule, cette guerre; car elle 
est contraire aux intérêts de celui qui la 
fait ,* par cela seul que les hirondelles 
nous délivrent du-fléau des cousins, des 
charansons et de plusieurs autres insectes 
destructeurs de nos potagers, de nos mois- 
sons , de nos forêts , et que ces insectes 
?îe multiplient dans un pays , et nos pertes 
avec eux , en même proportion que le 
nombre des hirondelles * et autres insec- 
tivores y diminue. 

L'expérience de Frîsch , et quelques 
autres semblables ^, prouvent que les 

' II est vrai qu'elles consomment aussi des in- 
sectes utiles; par exemple , les abeilles ; mais on 
peut toujjburs les empêcher de construire leurs nids 
à portée des ruches. 

* Dans un château près d'Épinal en Lurrainc , 
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DES HIRONDELLES. 63 
mêmes hiro||.€lelle8 reviennent aux mêmes 
endroit : elles n'arrivent que pour faire 
leur ponte , et se mettent tout de suite à 
l'ouvrage. Elles construisent chaque an- 
née un nouveau nid , et l'établissent au- 
dessus de celui de Tannée précédente, si 
le local le permet. J'en ai trouvé dans ^n 
tuyau de cheminée qui étoient ainsi cons- 
truits par étages ; j'en comptai jusqu'à 
quatre les uns sur les autres , tous quatre 
égaux entre eux , maçonnés de terre gâ- 
chée avec de Id paille et du crin. 11 y en 
avoît de deux grandeurs et de deux formes 
différentes : les plus grands représentoient 
un demi-cylindre creux*, ouvert parle 
dessus , d'eûvirpn un pied de hauteur'; 
ils occupoient le milieu des parois de la 
cheminée : les plus petits occupoient ies 

on attacha, il y a quelqqcs années, au pied d'une 
de ces ^hirondelles, un anneau de fil de laiton, 
qu'elle rapporta Adèlement l'année suivante. Hcer- . 
liens, dans son poème intitulé Hirundo , cit^ un 
autre fait de ce genre. 

* FrJsch dit que Toiseau donne à son nid cette . 
forme circulaire, ou plutôt demi-circulaire, eQ 
preAanc 909 pied pour cenire. 
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64 HISTOIRE NATUReIlE 
angles , et ne formoient que le quart d*un 
cylindre ou même d'un cône renversé. Le 
premier nid , qui étoit le plus bas , avoit 
son fond maçonné comme le reste ; mais 
ceux des étages supérieurs n'étoient sé- 
parés des inférieurs que par leur matelas 
composé de' paille , d'herbe sèche et dfe 
plumes. Au reste, parmi les petUs nids 
des angles , je n'en ai trouvé que deux 
qui fussent par étages ; je crois que c'é- 
toient les nids des jeunes : ils n'étoient pas 
si bien faits que les grands'. 

Dans cette espèce, comme dans la plu- 
part des autres , c'est le mâle qui chante 
l'amour : mais la femelle n'est pas abso- 
lument muette ; son gazouillement ordi« 
naire semble même prendre alors de la 
volubilité. Elle est- encore mpins insen- 
sible ; car- non seulement elle reçoit les 
caresses du mâle avec complaisance , mais 
elle les lui rend avec ardeur , et l'excite 
quelquefois par ses agaceries. Ils font deux 
pontés par an : la première , d'environ 
cinq œufs ; la seconde , de trois. Ces œufs 
«ont b1ai^;s , selon Willughby , et tache-» 
tes , selon Klein et Aldrovs^ude^ Ceux qu« 
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DES HIRONDELLES. 65 
j'ai vus étoient blancs. Tandis que la fe- 
melle couve , le mâle passe la nuit sur le 
bord du nid. Il dort peu ; car on Tèntend 
babiller dès Taube du jour , et il voltige 
presque jusqu'à la nuit close. Lorsque 
les petits sont éclos, les père et mère leur 
portent sans cesse à manger, et ont grand 
soin d'entretenir la propreté dans le nid , 
Jusqu'à ce que les petits, devenus plus 
forts , sachent s'arranger de manière à 
leur épargner cette peine. Mais ce qurest 
plus intéressant, c'est de. voir les vieux 
donner aux jeunes les premières leçons 
de voler , en les animant de la voix , leur 
pfésentant d'un peu loin là nourriture , 
et s^éloignant encore à mesure qu'ils s'a- 
vancent pour la recevoir , les poussant 
doucement , et non sans quelque inquié- 
tude , hors du nid , jouant devant eux et 
avec eux dans l'air , comme pour leur 
offrir un secours toujours présent , et ac- 
compagnant leur action d'un gazouille- 
ment si expressif, qu'on croiroit en en- 
tendre le sens. Si l'on joint à cela ce que 
dit Boerhaave d'un de ces oiseaux , qui , 
étant allé à la provision, et trouvant à 
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66 HISTOIRE NATURELLE, 
son retour la maison où étoit son nîdl 
embrasée , se jeta au travers des flammes 
pour porter nourriture et Recours à se* 
petits , on jugera avec quelle passion les 
hirondelles aiment leur^éuiture *. 

On a prétendu que lorsque leurs petits 
ayoieiit les yeux crevés , même arrachés, 
elles les guérissoient et leur rendoient la 
vue avec une certaine herbe qui a été 
appelée chélidoine , c'est-à-dire, herbe aux 
hirondelles ; mais les expériences de Rèdi 
et de M. de la Hire nous apprennent qu'il 
n*est besoin d'aucune herbe pour cela , 
et que lors^que les yeux d'un jeune oiseau 
sont, je ne dis pas arrachés tout-à-fait, 
mais seulement crevés ou même flétris , 
ib se rétablissent très - promptement et 
sans aucun remède. Aristote le savoit 
bien , et l'a écrit \ Celse l'a répété. Les 
expériences de Redi et deM.de la Hire, et 
de quclqucji autres, sont sans réplique, 
et néanmoins l'errer dure encore. 

* Comme il s*agit/'ici d'une mère et d'une cou% 
▼case, on ne peut guère supposer qu'elle se soit 
précipitée dans les fiammes par déiaut d'expé* 
riencç. 
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Outre les différentes inflexions de voir 
dont j^ai parlé jusquUci , les hirondelles 
de cheminée ont encore le cri d'assem- 
blée , le cri du plaisir , le cri d'effroi ,, le 
cri de colère , celui par lequel la mère 
avertit sa couvée des dangers qui, me- 
nacent , et beaucoup d'autres expressions 
composées-de toutes celles-là ; ce qui sup- 
pose une grande moMli té dans leur sens 
intérieur. 

J'ai dit ailleurs que ces oiseaux vi voient 
d'insectes ailés qu'ils happent en volant : 
mais comme ces insectes ont le vol plu$ 
ou moins élevé , selon qu'il fait plus ou 
'moins chaud , il arrive que , lorsque le 
froid ou la pluie les rabat près de terré, 
et les empêche même de faire usage de 
leurs ailes , nos oiseaux rasent la terre 
et cherchent ces insectes sur les tiges des 
plantes ^ sur l'herbe des prairies , et jus- 
que sur le pavé de nos' rues*; ils rasent 
aussi les eaux et s'y plongent quelquefois 
à demi en poursuivant les insectes aqua-> 
tiques ; et , dans les grandes disettes , ils 
-vont disputer aux araignées leur proie 
}usqu*au milieu de leurs toiles , et unissent 
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68 HISTOIRE-NATURELLE 
par les dévorei; elles-mêmes '. Dan3 ton» 
les cas , c'est la marche du gibier qui dé- 
termine celle du chasseur. On trouve dans 
leur estomac des débris de mouches, de » 
cigales , de scarabées , de papillons * , et 
même de petites pierres ' 5 ce qui prouve 
qu'elles ne prennent pas toujours les in- 
sectes en volant , et qu'elles les saisissent 
quelquefois étant posées. En effet, quoi- 
que les hirondelles de cheminée passent 
la plus grande partie de leur vie dans l'air, 
elles 5e posent assez souvent sur les toits , 
les cheminées , les' barres de fer, et même 

> Frisch , lom. I , cl. 2 , div. 3 , pi. 2, no 18. 

> Elles De digl'renc pas toujours également bien« 
Dans le gésier d'un individu qui avoit passé deux 
jours sans manger , il se trouva beaucoup de débris, 
d'insectes coléoptères , et dans un autre individu , 
qui avoit mangé la veille cinq ou six mouches , il 
ne se trouva presque rien. 

3 Voyez Belbn , WiUughby. On a dit bien des 
absurdités sur ces pierres d'hironde)le et leurs ver- 
tus , ainsi que sur les pierres • d'aigle , les pierres 
alecioriennes , et auii*es béeoards qui semblent -être 
les bijoux favoris et de la cfaarlatancrie et de U 
t!réduHtc. 
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DES HIRONDELLES. 69 
à terre et sur les arbres. Dans notre cli- 
mat, elles passent souvent les nuits, ver» 
la fin de Tété, perchées sur des aunes au 
bord des rivières, et c'est alors qu'on le» 
prend en grand nombre et qu'on le» 
m^nge en certains pays '^ ; elles choisissent 
]es branches les plus basses qui se trouvent 
au-dessous des berges et bien à Tabri du 
•vent. On a remarqué que les branches 
qu'elles .adoptent pour y passer ainsi la 
nuit , meurent et se dessèchent. 

C'est encore sur un arbre , mais sur un 
très-grand arbre , qu'elles ont coutume 
de s'assembler pour le départ. Ces assem-* 
blées ne sont que dp trois ou quatre cents; 
car l'espèce n'est pas si nombreuse , à 
beaucoup près , que celle des hirondelle» 
de fenêtre. Elles s'en vont de ce pays-ci 
vers le commencement d'octobre ; elks 
partent ordinairement la nuit comme 
poiir dérober leur marche aux 'oiseaux 
dQ proie qui ne manquent guère de les 
barcelet dans leur route. M. Fris^h en. a 
vu quelquefois partir en plein jour, et 

* A Valence en Espagne, à Lignitz en Silé* 
ti9j etc* 
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70 HISTOIRE NATURELLE * 
M. Hébert en a vu plus d'une fois , an 
temps du départ , des pelotons de qua- 
rante ou cinquante q^ii faisoieut route 
au haut des airs ; et il a observé que 
dans cette circonstance leur vol étoit non. 
seulement plus élevé qu*à Tordinaire , 
mais encore beaucoup plus uniforme et 
plus soutenu. Elles dirigent leur route 
du côté du midi , en s'aidant d'un vent 
favorable , autant qu*il est possible ; et 
lorsqu'elles n'éprouvent point de contre- 
teiaps, elles arrivent en Afrique dans la 
première huitaine d'octobre. Si' , durant 
la traversée, il s'élève un vent de sud-est 
qui les repousse , elles relâchent -, de 
xncme que les autres oiseaux de passage , 
dans les îles qui se trouvent sur leur ohe^ 
min. M. Adai^son en a vu arriver , dès le 
6 octobre , à six heures et demie du soir , 
sur les côtes du Sénégal , et les a bien 
reconnues pour être nos vraies hiron- 
delles. 11 s'est assuré depuis qu'on ne les 
voyo^t dans ces contrées que pendant 
l'automne et l'hiver. Il nous apprend 
qu'elles y couchent toutes les nuits, seules 
ou deux à deux , dans le sable $ur It 
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bord de la mer ^ , et quelquefois en grand 
nombre dans les cases , perchées sur 
les chevrons de la couverture. Enfih il 
ajoute une observation importante : c'est 
que ces oiseaux ne nichent point au Séné* 
gdl *. Aussi M. Frisch obserre-t-il qu'au 
•printemps elles ne ramènent jamais avec 
elles des jeunes de Tannée : d'où l'on peut 
inférer que les contrées plus septentrio- 
nales sont leur véritable pïttrie ; car \tL 
pùtrieï d'une espèce qui^lcîonqne est le payi 
où elle fait l'amour ef se perpétue. • 

Quoiqu'en général ces hirdndelles soient 
des oiseaux de passage , même en Grèce 
et en Asie , on peUt bieh ^'imaginer qu'il 
en reste quelques unes pendant l'hiver, 

' Celte habitude de coucber dans le sable est toui- 
à-faît contraire à ce que nous voyons faire aux 
hirondelles dans nos climats. 11 faut qu'elle tienne à 
quelque circonstance particulière qui aura échappé 
à l'observateur; car ces niacbines vivantes que 
nous appelons des ahiniaux, sont plus capables 
qu'on ne croit de varier leurs procédés d*aprl's la 
variété dés cirtonstairces. 

* Ofi dit aHssi qù*auctme espèce d'hir ondelles n« 
ttitibe à Malte. • '- ' 
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72 HISTOIRE NATURELLE 
sur-tout dans les pays tempérés où elles 
trouvent des insectes ; par exemple , dans 
les îles d'Hières et sur 1^ côte de Gènes , 
où elles passent les nuits sur les orangers 
en pleine terre, et où elles' causent bWu- 
coup de dommage à ces précieux arbris- 
'seaux. D^un autre côté , on dit qu'elles pa- 
roissent rarement dans l'îU de Malte. 

On s'est quelqtiefois servi , et l'on pour- 
roit encore se servir e^vec le même sue^ 
ces , de ces' oiseaux pour faire savoir 
très-prompt ement des, nouvelles intéres- 
santes : il ne s'agit que d'avoir une cout 
veuse prise sur ses œufs dans l'endroit 
même ou l'on Veut envoyer l'avis, et 
de la lâcher avec un fil à la patte , noué 
d'un certain nombre de nœuds , teint 
d'une certaine couleur, d'après ce qui 
aura été convenu ; cette bonne mère 
prendra aussitôt son essor vers le pays où 
est sa couvée , et portera avec une cé- 
lérité incroyable les avis qui lui auront 
été confiés. 

L'hirondelle de cheminée a la gorge, le 
front et deux espèces de sourcils d'une 
couleur aurorç^ ^out le reste du dessous 
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du corps blanchâtre avec une teinte de 
ce même aurore ; tout le i:cstefle la par-* 
tie supérieure de la tête et du corps , d'ua 
noir bleuâtre éclatait , seule couleur qui 
paroiâse , les plumes étant bien rangées , 
quoiqu'elles soient cendrées à la base et 
blanches dans leur partie moyenne ; les 
pennes des ailes suivant 'les différentes 
incidences de la lumière^ tantôt d'un noir 
bleuâtre plus clair que le dessus du corps,' 
tantôt d'uu brun verdâtre ; les pennes 
de la queue noirâtres avec des reflets 
vcrds ; les cinq pAires latérales marquées 
d'une tache blanche vers le bout ; le bec 
noir au dehors , jaune au dedans;. le palais 
et les coins de Id bouche jaunes aussi 
et les pieds noirâtres. Dans les mâles , la 
couleur aurore de la gorge est plus vive , 
et le blanc du dessous du corps a une 
légère teinte dft rougeâtre. 

Le poids moyen de toutes les hirondelles 
que j'ai pesées , est d'environ trois-gros - 
elles paroissent plus grosses à l'œil et 
cependant elles pèsent moins que les hi- ' 
rondelles de fenêtre. 

Longueur totale , six pouces et demi 

Citfauxt XIII. n 
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74 HISTOIRE NATU-RELLE 
le bec représente uu triangle isocèle cur-- 
viligne , dont les côtés sont concaves , et 
ont sept ou huit lignes ; tarse, cinq ligues, 
sans aucun duvet ; , ongles minces , peu 
courbés , fort pointus , le postérieur le 
plus fort de tous ; vol , un pied ; queue , 
trois pouces un quart , très - fourchue 
(beaucoup moins dans les jeunes ) , com- 
posée de douze pennes , dont la paire la 
plus extérieure dépasse la paire suivante 
d^un pouce , la paire intermédiaire de 
quinze à vingt lignes , et les ailes de 
quatre à six lignes; elle est ordinairemient 
plus longue dans le mâle. 

Ou m'a envoyé, pour variétés, des indi- 
"^idus quiavoient toutëb les couleurs plus 
foibles et la queue peu fourchue : c'étoient 
probablement de simples variétés d'âge ; 
car la queue n'a sa vraie forme , et le plu- 
mage ses vraies couleurs , que dans les 
adultes. 

Je mets au nombre des variétés acciden- 
telles , 1°. les hirondelles blanches. 11 n'y 
a ^uère de pays en Europe où l'on n'en ait 
vu , depuis l'Archipel jusqu'en Prusse. 
Aldrovande indique le moyen d'eu avoir 
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tant que Ton voudra; il ne s^agit, selon 
lui , que d'étendre une couche d'huile 
d'olive sur l'œuf. Aristote attribue cette 
blancheur -à une faiblesse de tempéra- 
inçnt , au défaut de nourriture , à l'ac- 
, tion du froid. Un individu que j'ai ob- 
servé , avoit au-dessus des yeux et sous 
la gorge quelques teintes de roux , des 
««traces de brun sur le cou et la poitrine , 
et là queue moins longue. Il pourroit se 
faire que cette blancheur ne fût que pas- 
sagère , et qu'elle ne reparût point après 
]a Inue; car quoiqu'on voie assez sauvent 
dans leà couvées de l'année des individus 
blancs , ii est rare qu'on «n voie l'année 
suivante parmi eelles qui retiennent du 
quartier d'hiver. Au reste, il se trouve 
quelquefois des individus qui ne sont 
blancs qu'en partie : tel étoit celui dont 
parle Aldrovande , lequel avoit> le crou- 
pion de cette couleur y et pouvoit dispu- 
ter à l'hirondelle de fenêtre la dénomi- 
nation de cui-blanc. 

Je regarde 5 en second lieu , comme va- 
riété accidentelle , l'hirondelle rous^îe , 
chez qui la couleur aurote de la gorge et 
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76 HISTOIRE NATURELLE 
des sourcils s'étend sur presque tout Je 
plumage , mais eo s'affoiblissant et tirant 
àrisabelle*r 

L'hirondelle de cheminée est répandue 
dans tout Tancien continent , depuis la 
Norvège jusqu'au cap de Bonne-Espéran- 
ce; et du côté de TAsi^ , jusqu'aux. Indes 
et au Japon. M. donner at. a rapporté un 
individu de la côte de Malabar , lequel ne 
diffère de notre Ijirondelle de cheminée 
que par sa taille un peu plus petite ; en- 
core est-il probable que sa peau s'est reti- 
rée en se desséchant. Sept autres hiron- 
delles rapportées du cap de Bonne-Espé*- 
rance par le ntême M. Sonnerat , ne dif- 
fèrent non plus des nôtres que con^me 
les nôtres diffèrent entre elles ; seulement " 
on trouve , en y regardant de bien près , 
qu'elles ont le dessous du ^ corps d'un 
^lanc plus pur , et que l'échancrure qui , 
dans les dix pennes latérales de la queue, 
marque le passage de leur partie étroite , 
est plus considérable. 

* M. le comte de Riolet m'a assuré avoir vu 
deux individus de cette couleur dans une troupe 
d*liirpndellcs de cbemi<icç. 
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Voici d'autres hirondelles qui , par 

leur ressemblance, soit dans les couleurs, 

soit dans la conformation , peuvent être 

regardées comme des variétés ^g climat. 
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VARIÉTÉS 
DE L'HIRONDELLE DOMESTIÇUE. 



I. Là* hirondelle d'Antique . à gorge cou- 
leur de rouille. Elle a la taille un peu plus 
petite que notre hirondelle ; le front ceint 
d'uni bandeau d'un Jaune rouillé ; sur la 
gorge une plaque de même couleur , ter- 
minée au bas par un collier noir fort 
étroit ; le devant du cou et le reste du 
deïisous du corps blancs ; la tête, le des- 
sus du cou et le dos, d'un noir velouté; 
les petites couvertures supérieures des 
ailes , d'un noir violet changeant ; les 
grandes , ainsi que les pennes de l'aile 
et de la queue, d'un noir de charbon ; 
\9i queue est fourchue et fie dépasse point 
les ailes. 

IL L'hirondelle à if entre roux de Cayenne *. 

Elle a la gorge rousse , et cette couleur 

* Voyez les planches enluminées, nP 724, fig. i. 
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s^étend sur tout le dessous du corps eu 
se dégradant par nuances ; le front blan- 
châtre; tout le reste du dessus du corp&> 
d^un beau noii' luisant : elle est un peu 
plus petite que la nôtre. ^ 

Longueur totale , environ cinq pouces 
et demi'; bec , six lignes ; tarse , quatre à 
cinq; doi^t postérieur, cinq. 

Les hirondelles de cette e^ccé font 
leur nid dans les maisons , comme nos 
hirondelles de cheminée : elles le cons- 
truisent en forme de cylindre avec de\ 
petites tiges , de la mousse , des plumes^; 
ce cylindre est suspendu verticalement , 
et isolé de toutes parts ; elles Talongent 
comme font les nôtres, à mesure qu*elles 
se multiplient ; rentrée est au bas , sur 
l'un des côtés , et si bien ménagée qu'elle 
communique , dit-on , à tous les étages. 
La femelle y dépose qujftre ou cinq œufs. 

n n'est point du tout contre la vrai- 
semblance que nos hirondelles domes- 
tiques soient passées dans le nouveau 
Continent » et y aient fondé une colonie 
qui aura conservé l'empreinte de la 'race 
primitive; empreinte très-recoanoissable 
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h travers les influences du nouveau 

climat. 

m. L'hirondelle au capuchon roux *. Ce 
roux est foncé et varié de noir ; elle a 
Qussi le croupion roux , terminé de blanc ; 
Je dos et les couvertures supérieures des 
ailes , d*un beau noir tirant au bleu, avec 
des reflets d'acier poli ; les pennes des 
ailes brunes , bordées d'un brun plus 
clair ; celles de ta qqeue noirâtres ; toutes 
les latérales marquées , sur le côté inté- 
rieur, d'une tache blanche , laquelle ne 
paroît que lorsque la queue est épanouie; 
la gorge variée de blanchâtre et de brun ; 
eniin le dessous du corps semé de petites 
taches lougitudinales ilpirâtres sur uu 
fond jaune pâle, * 

M. le vicomte de Querhoent , qui a 
eu occasion d'observer cette hirondelle 
au cap de Bonne-Espérance , nous ap- 
prend qu'elle niche dans les maisons ^ 
comme les précédentes; qu'elle attache 

* Voyez les planches enluminées , ç« 728 , fîg. a, 
pu cet oiseau est représenté sous le nom d*hipom-^ 
'^^Uç 9> tête nrmse du cap de Bonm-Es^irq^n'ecx 
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son nid au plafond des appartemens ; 

t qu'elle le construit de terre ^ l'extérieur ^ 
de plumes à l'intérieur ; qu'elle lui donne 
une forme arrondie , et qu'elle y adapte 

. une espèce de cylindre creux qui en est 
la seule entrée et la seule issue. On ajoute 
que la femelle y pond quatre ou cinq 
œujfe pointillés. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

QUI ONT RAPPORT A L'HIRONDELLE 
DOMESTIQUE. 



I. 



LA GRANDE HIRONDELLE A VENTÉE: 
ROUX DU SÉNÉGAL *. . 

JOiiiLE a la queue conformée de même 
que nos hirondelles de cheminée ; elle a 
aussi les mêmes couleurs dans son plu- 
mage , mais ces couleurs sont distribuées 
différemment : d^ailleurs elle est beau- 
coup plus grande , et paroît modelée sur 
/d*autres proportions ; en sof te qu'on peut 
la regarder comme une espèce à part. 
Elle a le dessus de la tête et du cou , 
le dos et les couvertures supérieures des. 

* Voyez les planches cnlunainées , n® 3lO, où. 
cet oiseau est représeuté sous le uom dihirondell» 
à ventre roux du Sènégah 
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ailes , d'un noir brillant , avec des reflets 
d'acier poli ; les pennes des ailes et de la 
queue noires ; le'croupiop roux ainsi que 
toute la partie inférieure ; mais la teinte 
de la gorge et des couvertures inférieures 
des ailes, est beaucoup plus foible et 
presque blanche. 

Longueur totale , huit pouces six 
lignes ; bec , huit lignes ; tarse de même ; 
doigt et ongle postérieurs les plus long», 
apr^s ceux du milieu ; yol, quinze pouces 
trois lignes ; queue, quatre pouces , four- 
chue de yingt-six ligues ; dépasse les ailes 
d'^un pouce. 

IL 

L'HIRONDELLE A CEINTURE 
BLANCHE *. 

Celle-ci n*a point de roux dans son > 
plumage ; tout y est noir , excepte une 
ceinture blanche qu^elle a sur le ventre , 

* \oyez les planches enluxDÎDécs, ii^ 724, fig* 2, 
oii cet oiseau est représenté sous le nom d'hiron^ 
MU de Cay 91X119 f à bande hlançhe sur le ventre* 
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84 HISTOIRE NATURELLE 
et qui tranche vivement sur ce fpnd obs- 
cur ; il y a encore un peu de blanc sur 
les jambes ; et les pennes de la queue, 
qui sont noires dessus comme tout le 
reste , ne son;t que brunes par-dessous. 

C'est un oiseau rare : il se trouve à 
Cayenne et à la Guiane , dans Tinté- 
rieur des terres, sur le bord des fivières. 
Il se plaît à voltiger sur Peau comihe fout 
nos hirondelles ; mais, ce qu'elles ne font 
pas toutes , il se pose volontiers sur les 
arbres déracinés qu'on y voit ilottàns. 

Longueur totale , six pouces ; bec noir , 
six lignes ; tarse , six lignes ; queue , deux 
pouces un quart; fourchue de près de 
dix-huit lignes ; dépasse les ailes de quatre 
ligues. 

ITL • 

L'HIRONDELLE AMBRÉE. 

4 

Seba dit que ces hirondelles ^ de 
même que les nôtres de rivage , gagnent 
la côte lorsque la mer est agitée , qu'on 
lui en a apporté quelquefois de morte^ et 
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de vivantes , et qu'elles exhalent une 
odeur si forte d'ambre gris , qn'il n'en 
faut qu'une pour parfumer toute une 
chambre ; cela 4ul fait con)*ecturer qu'elles . 
se nourrissent d'insectes et autres animal- 
cules qui sont eux-mêmes parfumés , et 
peut-être d'ambre gris. Celle qu'a décrite 
M. Brisson venoit du Sénégal, et avôit été 
envoyée par M. Adanson ; mais , comme 
on voit , elle se trouve aussi quelquefois' 
en Europe. 

Tout son plumage est d'une seule cou- 
leur , et cette couleur est un gris brun , 
plus foncé sur la tête et sur les pennes des 
ailes que par-tout ailleurs ; le bec est noir, 
et les pieds bruns. L'oiseau est tout au 
plus de la grosseur d'un roitelet. 

J'ai hésité si je ne rapport crois pas cette 
espèce aux hirondelles de rivage , dont 
elle paroit avoir quelques façons de faire ; 
mais comme le toital de ses habitudes' 
naturelles n'est point assez connu , et 
qu'elle a la queue conformée de même 
que notre hirondelle domestique , j'ai 
cru devoir la rapporter provisoirement 
à cette dernière espèce^ 

8 
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Longueur totale, cinq pouces et demi ; 
bec , six lignes ; tarse , trois ; le doigt 
postérieur le pliis court de tous ; vol , 
onze poucesi et plus ; queue , près de 
trois pouces , fourchue de dix-huit lignes, 
composée de douze pennes , dépassée par 
les ailes de quatre, ligues. 
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L'HIRONDELLE AU CROUPION 
BLANC , 



L'HIRONDELLE DE FENETRE *. 



\^T. n^est pas sans raison que les anciens 
donnoient à Cette hirondelle le nom de 
saunage. Elle peut , à la vérité , paroîtrc 
familière et presque domestique , si ou la 
compare au grand martinet ; mais elle 
paroîtra sauvage si on la compare à notre 

* Voyez les planches enluminées , n» 642, fig. 2, 
le petit martinet. 

En allemand , kirsch-schwaîhen^ mur-schwal^ 
hen, herg-schwaîben , mnr-^spyren , munster- 
spyren , wysse-spyren ; en anglois , rùck-mart- 
nettes y church''niartineiies ; en italien, rondoni y 
tartari, noms qui se donoeut aussi à rbirondeUe 
de rivage; vulgairement, cul~bîanc dejenêtre^ 
petit marlincty en Provence; rabirolle ; religieuse y 
h cause de son pl^image noir et blanc ; en Lorraine » 
le matelot , la petite hirondelle, 
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hirondelle domestique. En effet ,^ uou^ 
ayons vu que celle-ci , lorsqu'elle trouve 
les cheminées fermées , comme elles le 
sont dansia ville de Nantua , niche sous 
les avant - toits des maisons , plutôt que 
de s'cloiguer de Thomme ; au lieu que 
Fespèce à croupion hlauc , qui ahonde 
dans les environs de cette ville , et qui 
y trouve fenêtres , portes , enta^emens , 
en un mot toutes les aisances pour y plar 
cer son nid , ne i'y place cependant ja- 
mais ; elle aime xùleux Taller attacher 
tout au haut des rocs escarpés qui bordent 
le lac *. Elle s'approche de Thomme lors- 
qu'elle ne trouve point ailleurs ses conve- 
nances; mais, toutes chosel étant égales, 
elle préfère pour remplacement de son 
manoir , une avance de rocher à la sail- 
~)ie d'une corniche , une caverne à un 

* M. Gojs de Marseille m'a avssi coofirinc ce 
fait : niais il ne faut pas prendre à la lettre { ce 
qu'ont dit les anciens d'une digue très-solide, d'un 
stade de longueur, formée entièrement de ces nids 
dans le port d'Héraclée en Egypte ; et d'une aulre^ 
digue semblable , construite par les mêmes oi^e^u}^ 
(i^ps une île cons^cçce à I«is. 
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péristyle, en un mot la solitude aux lieux 
habités. 

Un de ces nids, que j'ai observé dans le 
mois de septembre , et qui a voit été déta- 
ché d'une fenêtre j étoit composé de terre 
à l'extérieur , sur-tout de celle qui a été 
rendue par les vei# , et que l'on trouve le 
matin oà et là sur les planches de jardin 
nouvellement labourées ; il étoit fortifié 
dans le milieu de son épaisseur par des 
brins de paille , et dans la couche la plus 
antérieure , par une grande quantité <le 
plumes *. La poussière qui garnissoit le 
fond du nid, fourmilloit de petits vers très- 
/grêles, hérissés de longs poils, se tortil- 
lant en tout sens , s'agitant avec viva- 
cité, et s'aidant de leur bouche pour ram- 
per ; ils abonàoient sur-tout aux endroits 
où. les plumes étoient implantées dans les 
parois intérieures. On j trouva aussi des 
puces plus grosses , plus alpngées , moins 
brunes que les puces ordinaires, mais 
conformées de même, et sept ou huit pu- 

* J'ai trouvé jusqu'à quatre ou cinq gros de ces 
plumes dans un nid qui ne pesoit en tout que treize 
wccs.. a 
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naîsçs, quoiqu^il n'y en eût point et qu'il 
n'y en eût jamais eu dans la maison. Ces 
deux dernières espèces d'insectes se trou* 
voient indifféremment , et dans la pous-* 
sière du nid, et dans^ les plumes des oi- 
seaux qui Thabitoient au nombre de cinq , 
savoir , le père , liEtimi^e , et trois jeunes 
çn état de voler. J*ai certitude que ces 
cinq oiseaux y passoient les nui^ tous 
ensemble. Ce nid représentoit par sa for- 
me le quart d'ufa demi-sphéroïde creux, 
alongé par ses pôles , d'environ quatre 
pouces et demi de rayon , adhérent par 
ses deux faces latérales au jambage et au 
chasstis de la croisée, et par son équa- 
teur à la plate-bande supérieure. Son en- 
.trée étoit près de cette plate-bande, située 
verticalement , demi - circulaire et fort 
étroite. 

Les mêmes nids servent plusieurs an- 
nées de suite, et probablement aux mêmes 
couples : ce qui doit s'entendre seulement 
des nids que les hirondelles attachent à 
nos fenêtres ; car on m^assure que ceux 
qu'elles appliquent contre les rochers, ne 
•ervent jamais qu'une seule saison , et 
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qu'elles eu font chaque année un nou- 
veau. Quelquefois il ne leur faut que cinq 
ou six jours pour le construire ; d'autres 
fois elles ne peuvent en venir à bout qu'eu 
.âlix ou dou^ jours. Elles porteu t le mor- 
tier avec leur petit bec et leurs petites, 
pattes.; elles le gâchent et le posent avec 
le bec seul. Souvent on voit un assez 
^rand nombre de ces oiseaux qui tra- 
vaillent au même nid * , soit qu'ils se 
plaisent à s'entr'aider les uns les autres ^ 
soit que , dans cette espace , Taccouple- 
ment ne pouvant avoir lieu que dans le 
nid , tous les mâles qui recherchent la 
même femelle, travaillent avec émulation 
à l'achèvement de ce nid , dans Tespérance 
d'en faire un doux et prompt usage. On 
en a vu quelques uns qui travailloient à 
détruire le nid avec encore plus d'ardeur 
que les autres n'en mettoient à le^ cons- 
truire : étoit-ce un mâle absolument re- 
tuté , qui , n'espérant rien pour lui- 

* J*en ai compté jusqu'à cinq posés dans un 
xaêroe nid ou accroches autour, sans compter les 
allans et Tenâns ; plus leur nombre est grand , plus 
l'ouvrage va vite. 



dby Google 



92 HISTOIRE NATURELLE 
•ïnême , cherchoit la triste consolation dtf 
troubler ou retarder les jouissances des 
autres ? Quoi qu'il en vSoit , ces hirondelles 
arrivent plus tôt ou plus tard , suivant le 
degré de latitude; à Upsal , le 9 mai ,• 
selon M. Linnpus ; en France et en Angle- 
terre , dans lès commencemens d'avril'^, 

* Cette année 1779» l'hiver a été sans neige, et 
le printemps très-beau j néanmoins ces hirondelles 
ne sont arrivées en Bourgogne que le .9 avril , et 
sur le lac de Genève que le 14. On a dit qu*ua 
cordonniey de Baie , ayant mis à une hirondelle un 
collier sur lequel étoit écrit; 

Hirondelle, 
Qui es si belle , 
Dis-moi, l'hiver où vas-tu? -'- 

reçut, le printemps suivant, et par le même Courier^ 
iette réponse à sa demande : 

A Athènes, 
Chez Antoine. 
Pourquoi t'en informes-tu ? 

Ce qu'il y a de plus probable dans cette anecdote, 
•'est que les vers ont été faits en Suisse : quant au 
7ait, il est plus que douteux, puisqu'on sait par 
Çclon et par Aristolc, que les hirondelles somdcs 
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' huit ou dix jours après les hirondelles 
domestiques , qui , selon M. Frhcli , ayant 
le vol plus bas , trouvent plus facilement 
et plus tôt à se nourrir. Souvent elles sont 
surprises par les derniers froids , et on 'en 
a vu voltiger au travers d'une neige fort 
épaisse *. Les premiers jours de leur arri- 

oiseaux semestriers daaa la Grèce comme dans le 
reste de TEurope , et qu'elles vont passer l'hiver 
en Afrique. , - 

* Qela prouve que ce que dit le curé Hoeg^iroem, 
, deNordlande, sur le presseniiraent des tempéra- 
tures, qu'il attribue au^i bïruDdelles, n'est pas plus 
applicable à celle-ci qu'à celle de cheminée, et doit 
^ire regardé , ainsi que je l'ai-dit , comme fort dou-» 
teux. c On a vu , dit-il, en Lapponie des biron- 
V délies partir dès le commencement d'août, et 
« abandonner leurs petits dans un temps fort 
ff chaud , et où rien n'annouçoit un changement 
«c de température ; mais ce changement ne tarda ' 
« pas, et l'on ponvoit ^Uer en traîneau le 8 sep-i 
K tembre. Dans certaines années, au contraire, on 
« les voit rester assez lard, quoique le temps nç 
« soit pas doux, et on est^ssuré alors que le froid 
c n*est pas prochain. » 

Pa,us tQuL ceci, M« le curé paroît n'êlre quo 
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vée , elles se tiennent sur les eaux et dans 
les endroits marécageux. Je ne les ai guère 
vues revenir aux nids qui sont à mes fe- 
nêtres ayant le i5 avril ; quelquefois elles 
n'y. ont paru que dans les premiers jours 
de mai. Elles établissent leur nid à toute 
exposition , mais par préférence aux fe- 
nêtres qui regardent la campagne, sur- 
tout lorsqu'il y a dans cette campagne des 
rivières , des ruisseaux ou des étangs : 
elles le construisent par fois dans les mai- 
fîons ; mais cela est rare et même fort dif- 
ficile à obtenir. Leurs petits sont souvent 
éclos dès le i5 de Juin. On a vu le mâle 
et la femelle se caresser sur le bord d'un 
nid qui n'étoit pas encore achevé, se bec- 
queter avec un petit gazouillement ex- 
pressif* : mais on ne les a point vus s'ac- 
coupler ; ce qui donne lieu de croire qu'ils 
s'accouplent dans le nid.,, où on les en- 

Técho d'un bruit populaire , qu*il n'aura pas pris 
la peine de vérifier, ci qui d'ailleurs est contredit 
par les observations les plus authentiques. 

* Frisch prétend. que les^mâles de celte espèce 
chantent mieux que ceux de Thirondelle cfomes- 
tique 3 mais, à mon avis , c'est tout le contraire. 
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tend gazouiller ainsi de très -grand ma- 
tin , et quelquefois pendant la nuit en- 
tièrel Leur première ponte est ordinaire- 
ment de cinq œufs blancs , ayant un 
disque moins blanc au gros bout ; la se- 
conde ponte est de trois ou quatre ; et la 
troisième , lorsqu'elle a lieu , de deux ou 
trois. Le mâle ne s'éloigne guère de la fe- 
melle tandis qu'elle couve ; il veille sans 
cesse à sa sûreté , à celle des fruits de 
leur union , et il fond avec impétuosité 
sur les oiseaux qui s'en approchent de 
trop près. Lorsque les petits sont éclos , 
tous deux leur pqrtent fréquemment à 
manger , et paroissent en prendre beau- 
coup de soin. Cependant il y a des cas 
où cet amour paternel semble se démen- 
tir. Un de ces petits , déjà avancé et même 
en état de volpr , étant tombé du nid sur 
la tablette de la fenêtre , le père et la 
mère ne s'en occupèrent point , ne lui 
• donnèrent aucun secours : mais cette 
dureté apparente eut des suites heureuses ; 
car le petit, se voyant abandonné à lui- 
même, fit usage de ses ressources, s'agita ^ 
battît des ailes, et, au bout dç trois quarts 
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d'heure d'efforts, parvint à prendre sa 
volée. Ayant fait détaéher du haut d'unei 
autre fenêtre un nid contenant quatre 
petits nouvellement éclos, et l'ayant laissé 
sur la tablette de la même fenêtre , les 
père et ntère , qui passoient et repassoient 
sans cesse , voltigeant autour de Tendroit 
d*ioù Ton avoit ôté le nid , et qui néces- 
sairement le voj^oient et entendoiént 
le cri^^d'appel de leurs petits , ne parurent 
point non plus s'en occuper , tandis 
qu'une femelle moineau , dans le même 
lieu et les mêmes circonstances, ne cessa 
d'apporter la becquée ,aux\siens pendant 
quinze jours. 11 semble que l'attachement 
dejces hirondellés»pour leurs petits dé- 
pende du local; cependant elles conti- 
nuent de leur donner la nourriture encore 
long-temps après qu'ils ont commencé à 
voler , et même elles la leur portent au - 
milieu des airs. Le fond de cette nourri- 
ture consiste eu insectes ailés qu'elles at- 
trapent au vol *, et cette manière de les 

* C'est ropinion la plus géDcralc, lapluscon- 
fomie à robservatiôn journalière : cependant M, 
Çuys m'assure que ces oiseaux cbierckent les bois 
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attraper leur est tellement propre , que 
lorsqu'elles c\ voient un posé sur une 
muraille, elles lui donnent un coup d'aile 
en passant pour le déterminer à voler, et ' 
pouvoir ensuite le prendre plus à leur 
aise. 

On dit que les moineaux s'emparent^ 
souvent des' nids de ces hiroi^dtUés, et 
cela est vrai ; mais on ajoute que les hi- 
rondelles , ainsi chassées de #chez elles,, 
reviennent quelquefois avec un grand 
nombre d'autres , ferment en un instant 
l'entrée du nid avec le même mortier 
dont elles l'ont construit , y claquemurent 
les moineaux , et rendent ainsi l'usur- 
pation funeste aux usurpateurs. Je ne 
sais si cela est jamais arrivé ; mais ce que 
je puis dire, c'est que des moineaux s'é- 
tant emparés , sous mes yeux et eu diffé- 
rens temps, de plusieurs nids d'hiron- 
delles, celles-ci', à la vérité , y sont re- 
venues en nombre et à plusieurs fois dans 
le cours de l'été, sont entrées dans le nid, 
se sont querellées avec les moineaux , ont 

de pios , où ils trouvent des chenilles dont lis se 
nourrissent. 

9 
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93 HISTOIRE NATURELLE 
voltigé aux environs , quelquefois pen- 
dant un jour ou deux , mais qu^elles n^ont 
jamais fait la plus légère tentative pour 
fermer l'entrée du nid, quoiqu'elles fussent 
bien dans le cas, qu'elles se trouvassent en 
force, et qu'elles eussent tous les moyens 
pour y réussir. Au reste , si les moineaux 
s'emparent des nids des hirondelles , ce 
n'est point du tout par l'effet d'aucune 
antipathie entre ces deux espèces , comme 
cm l'a voulu croire : cela signifie seule- 
ment que les moineaux prennent leurs 
convenances. Ils pondent dans ces nids 
parce qu'ils les trouvent commodes ; ils 
poudroient pareillement dans tout autre 
nid , et même dans tout autre trou. 

Quoique ces hirondelles soient un peu 
plus sauvages que les hirondelles de che- 
minée , quoique des philosophes aient 
cru que leurs petits étoient inapprwoi- 
sables * , la vérité est néanmoins qu'ils 
s'apprivoisent assez facilement. Il faut 
leur donner la nourriture qu'elles aiment 
le mieux et qui est le plus analogue à Icui: 

* M. Rousseau de Genève. 
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nature, c'est-à-dire, des ftiouches, des 
papillons , et leur en donner souvent ^ ; 
il faut sur-tout ménager leur amour pour 
la liberté, sentiment commun à tous les 
genres d'animaux , mais qui , dans aucun , 
n'est ni si yif ni si ombrageux que dans 
le genre ailé ^. On a vu une de ces hiron- 

' Quelques auteurs prétcndcni qu'elles ne peuvent 
absolumeot vivre de matières végétales; cependant 
il ue faut pas croire que ce soit un poison pour 
elles. Le pain entroit pour quelque chose dans la 
nourriture d'une. hirondelle apprivoisée dont je par- 
lerai bientôt : mais ce qui est plus singulier, on a 
vu des eufans nourrir de petits hi rondeaux de clic- 
minée avec la seule fienic qui toroboit d'un nid 
d'hirondelle de la même espèce ; ces jeunes oiseaux 
'vcrurenl fort bien pendant dix jours à co> régime, 
et il ja toute apparence qu'ils l'eussent soutenu 
encore quelque temps , si l'eipérience n'eût ét^ 
interrompue par une mère qui avoit plus le goût 
de la propreté que celui des connoissances. 

» J'ai eu souvent le plaisir, dit M. Rousseau , 
de les voir se tenir dans ma chambre les lènetres 
fermées, assez tranquilles pour gazouiller, jouer 
et folâtrer ensemble à leur aise en attendant qu^il 
me plût de leur ouvrir , bien sûres que cela ne 
tarderoit pas. £n effets je me Icvois tous les jours 
pgur cela à quatre heures du mfalin. 
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loo 'HISTOIRE NATURELLE 
délies apprivoisées qui avoît pris un 
attachement singulier pour la personne 
doTit elle ayoit reçu Téducation ; elle res- 
toit sur ses genoux des journées entières ; 
et lorsqu'elle la voyoit reparoître après 
quelques heures d*absence , elle Taccueil- 
loit nvee de petits cris de joie , un batte- 
ment d'ailes et toute Texpression du sen- 
timent. Elle commençoit déjà à prendre la 
nourriture dans les mains de sa maîtresse, 
et il j a toute apparence que son éducar 
tion eut réussi 'complètement si elle nq 
se fût pas envolée. Elle n'alla pas fort 
loin , soit que la société intime de l'homme 
lui fut devenue nécessaire, soit qu'un, 
animal dépravé , du moins amolli par 
la vie domestique , ne soit plus capable 
de la liberté : elle se donna .à un .jeune 
enfant , et bientôt après elle périt sous 
la>griffe d'un chat. M. le vicomte de Quer- 
hoent m'assure qu'il a aussi élevé , pen* 
dant plusieurs mois, de «jeunes hiron- 
delles prises au nid; mais il ajoute qu'il 
n'a jamais pu venir à bout de les faire 
manger seules , et qu'elles ont toujours 
péri dans le temps oii elles ont été abau- 
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donnéesu elles-mêiMCS. Lorsque celle dont 
j*ai parlé ci-dessus vouloit marcher, elle 
se traînoit de mauvaise grâce , à cause de 
ses pieds courts : aussi les hirondelles de 
cette espèce se posent-elles rarement ail- 
leurs que dans leur nid , et seulement 
lorsque la nécessité les y oblige ; par 
exemple, elles se posent sur le bord des 
eaux , lorsqu'il s'agit d'amasser la terre 
liumide dont elles construisent leur nid , 
ou dans les roseaux pour y passer les nuits 
sur la fin de Tété , lorsqu'à la troisième 
ponte elles sont devenues trop nombreuses 
pour pouvoir être toutes contenues dans 
les nids *, ou enfin sur les couverts et les 
oordons d'un grand bâtiment, {prsqu'il 
s'agit de s'assembUr pour le départ.' M. 
Hébert avoit en Brie une maison qu'elles 
prenoient tous les ans pour leur rendez- 

* Vers la fin de Vété on les voit voltiger le soir 
CD grand nombre sur les eaux , et voltiger presque 
jusqu'à la nuit close : c'est apparemment pour y 
allepqu'elles se rassemblent tous ]cê jours une heure 
ou deux avant le coucher du soleil. Ajoi^tez à cela 
qu^il s*en trouve beaucoup moins le soir dan» lea 
villes que pendant le reste de la journée. 
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102 HISTOIRE NATURELLE 
vous général : rassemblée étoit fort nom* 
breuse, non seulement parce queTespèc© 
Test beaucoup par elle-même , chaque 
paire faisant' toujours deux et quelque- 
fois trois pontes , mais aussi parce que 
souvent les hirondelles de rivagc^t quel- 
ques traîneuses de l'espèce domestique 
en augmentoient le nombre. Elles ont uii 
cri particulier dans cette circonstance, et 
qui paroît être leur cri d'as.semblée. Oc a 
remarqué que , peu de temps ayant leur 
départ, elles s'exercent à s'élever presque 
jusqu'aux nues , et semblent ainsi se pré- < 
parer à voyager dans ces hautes régions ; « 
ce qui s'accorde avec d'autres observa-^ \:^ 
lions dont j'ai rendu compte dans l'ar- 
ticle précédent, et ce qui explique en 
même temps pourquoi l'on voit si rare* 
ment ces oiseaux dans Tair , faisant route 
d'une contrée à l'autre. Ils sont fort ré- 
pandus dans l'ancien contineiit ; cepen- 
dant Aldrovande assure quHl nVn a jamais 
vu en Italie , et iiotaznment aux environ» 
de Bologne. On les prend l'automne en 
Alsace avec les étourneaux, dit M. Hcr^^ 
man , eu laissant tomber', à l'entrée de 
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la nuit , un filet tendu sur un marais 
rempli de joncs, et noyant le lendemain 
les oiseaux qui se trouvent pris dessous. 
On comprend aisément que des hiron- 
delles noyées de cette manière auront 
été [quelquefois rendues à la vie , et que 
ce fait très-simple , ou quelque autre de 
même genre , aura pu donner lieu à la 
fable de leur immersion et de leur émer- 
sion annuelles. 

Cette espèce semble tenir le milieu entre 
Tespèce domestique et le grand martinet: 
elle a un peu du gazouillement et de la 
familiarité de celle-là ; ell« construit son 
nid à peu* près comme elle , et ses doigts 
sont composés du même nombre de pha- 
langes respectivement : elle a les pied& 
|)attus du martinet , et le doigt postérieur 
disposé à se tourner en avant ; elle vole; 
comme lui par les grandes pluies , et* vole 
alors en troupes plus nombreuses que de 
coutume ; comme lui elle s^accroche aux 
piurailles , se pose rarement à terre ; lors- 
qu'elle y est posée , elle rampe plutôt 
.qu'elle ne marche. Elle a aussi Touverturo 
ivk bec plus lar^e que Vliii'ondçUe domQ&« 
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Ï04 HISTOIRB NATURELLE 
tique , du- moins en apparence , parce que- 
son bec s'élargit brusquement à la hau- 
teur des narines, où ses bords font dp 
chaque côté un angle saillant. Enfin, 
quoiqu'elle ait un peu plus de niasse, elle 
paroît un peu moins grosse , parce qu'elle 
a les plumes , et sur-tout les couvertures 
inférieures de la queue , moins fournies. 
Le poids moyen de toutes celles que 
i'ai pesées , a été constamment de trots à 
quatre gros. 

Elles ont le eroupion , la gorge et tout 
le dessous du corps, d'i^n beau blanc; la 
côte des couvertures de la queue brune ; 
le dessus de la tète et du cou , le dos , ce 
qui paroît des plumes et des plus grandes 
couvertures supérieures de la queue , d'au 
noir lustré, enrichi de reflets bleus; les 
plumes de la tête et du dos cendrées à 
leur *base , blanches dans leur partie 
moyenne ; les pennes des ^ailes brunes , 
avec des reflets verdâtres sur les bords ; 
les trois dernières les plus voisines du 
corps , terminées de blanc ; les pieds cou- 
verts jusqu'aux ongles d'un duvet blanc j||^<i 
!« bec noir, et les pieds gria brun. Le noh: 
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de la femelle est moins décidé : son blanc 
est moins pur ; il est même varjé de brun 
sur le croupion. Les jeunes ont la tête 
brune, une teinte de cette même couleur 
sous le cou; les reflets du dessus du corps, 
d'un bleu moins foncé, et même verdâtres 
à certains jours ; et , ce qui est remar- 
quable , ils ont \€s pennes des ailes, plu^ 
foncées. Il semble que l'individu décrit 
par M. Brisson étoit un jeune. Ces. jeunes 
ont un mouvement fréquent dans la 
queue de bas en haut , et la naissance de 
la gorge dénuée de plumes. 

Longueur totale , cinq pouces et demi; 
bec , sin lignes ; l'intérieur d^un rouge 
pâle au fond , noirâtre auprès de la 
pointe ; narines rondes et découvertes ; 
langue fourchuje , un peu nojrâtre vers 
le bout; tarse , cinq lignes et demie, 
garni de duvet plutôt sur les côtés que 
devant et derrière ; doigt du milieu , six 
lignes et demie ; vol , dix pouces et demi ; 
queue , deux pouces , fourchue de six , 
sept et jusqu'à neuf lignes, paroît quarrée 
Ulrsqu'elle est fort épanouie ; dépasse les 
aUps de huit à neuf ligues dans quelques 
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io6 HISTOIRE NATURELLE 
indiv^idus de cinq seulemeut, dans d*aij« 
très point du tout. 

Tube intestinal , six à sept pouces ; Irèfi* 
petits cœcums , pleins d'une matière dif- 
férente de celle qui remplissoit les vrais 
intestins ; une vésicule du fiel ; gésier 
xnusculeux ; oesophage , vingt lignes , se 
dilate avant 5on insertion en une petite 
poche glatiduleuse ; testicules de forme 
ovoïde, inégaux; le grand diamètre du 
plus gros étoit de quatre lignes , son petit 
diamètre de trois : on voyoit à leur sur- 
face une quantité de circonvolutions , 
comme d'un petit vaisseau tortillé et 
roulé en tout sens. 

Ce qu'il y a de singulier , c'est que les 
petits pèsent plus que les père et mèire : 
cinq petits, qui n'avoient encore que le 
duvet , pesoient ensemble trois onces , ce 
qui faisoit pour chacun trois cent qua- 
rante-cinq grains ; au lieu que les père et 
xnère ne pesoient à eux deux qu'une 
once juste , ce qui faisoit pour chacun 
deux cent quatre-vingt-huit grains. Les 
gésiers des petits étoicnt distendus par )m^ 
nourriture , au point qu'ils avoie^t la 
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fonne d'une cucurbite , et pesoient en- 
semble deux gros et'demi, ou centquatre- 
Tingts grains , ce qui faîsoit trente«six 
grains potir chacun ; au lieu que les deux 
gésiers des père et mère , qui ne coûte-* 
noient presque rien , pesoient seulement 
dix-huit grains les deux , c'est-â-dire , le 
quart du poids des autres ; leur Tolume 
étoit aussi plus petit à peu près dans la 
même proportion. Cela prouve clairement 
que les père et mère se refusent le néces- 
saire pour donner le superflu à leurs pe- 
tits, et que, jîans le premier âge , les or- 
ganes prépondérans sont ceux qui ont 
rapport à la nutrition * , de même que, 
dans rage adulte , ée sont ceux qui ont 
rapport à la reproduction. 

On Toit quelquefois des individus de 
cette espèce qui ont tout le plumage 
blanc ; je puis citer deux témoins dignes 
de foi , M. Hébert et M. Herman. L'hiron- 
delle bUinche de ce dernier avoit les yeux 
rougesT ainsi que tant d'autres animaux 

* J'ai observé la même disproportion et dans 
fsiers et dans les intestins des jeuses moineaux^ 
Yossiguols , fauvettes , etc. 

f 
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ïo8 HISÎOIRE NATURELLE 
à poil ou plumage blanc ; elle n'avoit 
pas les pieds couverts d& duvet comme 
les ^avoieut les autres de la même cou- 
vée. 

On peut regarder comme une variété 
accidentelle dans cette espèce , Vhiron- 
delle noire à ventre fauve de Barrère ; et 
comme variété de climat , Thirondelle 
brune à poitrine blanchâtre de la Ja* 
maïque , dont parle Brown */ 

:^ Cet auteur lui doxiDe le nom de house-swal' 
low; mais elle a plus de rapport ayec rbirondelle 
au croupion blauc. 
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L'HIRONDELLE DÉ RIVAGE *- 



JN otrs ayons vu les deux espèces pré- 
cédentes employer beaucoup d'industrie 
et de travail 4)our bâtir leur petite mai- 
son en maçonnerie \ nous allons voir 
deux autres espèces faire leur ponte dans 
des trous en terre , dans des trous de 
muraille , dans des arbres creux , sans 

* Voyc?^ les planches enlaminées , n» 453 , fig. 2, 
Dans la Basse Alleinague, speiren (c'est en 
Buîsse le nom dts martinets) ; en anglois, a hanlc-^ 
martnct ; en italien, rondoni, iartari (noms qui 
se donnent aussi à rhirondelic de fenêtre); en ii'an- 
çois, hirondelle d'eau y argatile y ergatile, noms 
sans doute formés da mot argatilis, qu'on a pris 
pour le nom d'une hirondelle; petit martinet, de 
même que Ihirondelle de fenêtre; à Nantes, mot-^ 
ttreau; à Saint- Ay, prbs d'Orléans, carreaux, 
|>eutrêtre parce quelles font leurs nids dans des 
carrièiies sur les bords de la Loire ; batte^marre , 
de nxême <ff^ la^l^vandière ; à Genève, grisou; 
eu Si^Ptib, strcschis. 

dtcaux. ^III. ^ !• 
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110 HISTOIRE NATUilELLE 
se donner beaucoup de peine pour cons« 
truire un nid , et se jcontentant de pré- 
parer à leur couvée une petite litière 
composée des matériaux les plus com- 
muns , entassés sans art ou grossièrement 
arranges. 

Les liiroiidelles de rivage arrivent dans 
nos climats et en repartent à peu près dans 
les mêmes temps que nos hirondelles d«- 
feiiêtre. Dès la fin du mois d^août elle» 
coVnmencent à s^approcher des endroits 
où elles ont coutume de se réunir toutes ' 
ensemble ; et vers la fin de septembre , 
M. Hébert a vu souvent les deux espèces 
rassemblées en g^and nombre sur la mai- 
son qu'il occupoit en Brie *, et, par pré- 
férence , sur le côté du comble qui étoit 
tourné au midi. Lorsque rassemblée étoit 
forïnée , la maison en étoit entièrement 
couverte. Cependant toutes ces hiron- 
delles ne changent pas de climat pendant 
rbiver. M. le commandeur des Mazys mo 

* Cette maison éioit daos une petite ville , mais 
à une extrémité; elle avoit son principal aspect sur 
une rivière , et ttAoit à la c&mpagDlTde i^asicù» 

Ci) u's. 
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mande qu*on en voit constamment à 
Malte dans cette saison , sur-tout par le^ 
mauvais' temps '^; et il est bon d'observer 
que , dans cette île , il n'y a d'autre la6 , 
d'autre étang que la mer , et que, pat 
tïonséqUent on ne peut supposer que dan$ 
rintervalle des teiçipêtes elles soient pion-* 
gées au fond 'des eaux. M* Hébert en a vu 
voltiger en différens mois de l'hiver , jus- 
qu'à quinze ou seize, à la fois dans les mon- 
tagnes -du Bugey,; c'étoit fort près de» 
Nantua ^ à une hauteur moyenne , dans 

* « A Saint-Domingue, dit M. Té chevalier Le- 
« febvpe Desbajes., on voit ^arriver les hirondelles 
m à l'approche des grains : les nuages se dissipent- 
c.ils , elles s'en vont aussi , et suivent apparemment 
c la pluie a. Elles sont en efiPet trt?s-communés en 
cette île dans* la saison des pluies. Aristoie écri- 
voit, il y a deux mille ans, que, môme en été , 
l*hirondelIe' de rivage ne papoissoit dans la Grèce 
que lorsqu'il pleuvoit. Enfin Ton sait, que sur 
toutes les mers on voit pendant les^ienipêics des 
oiseaux de toute cspècte, aquatiques et autres, i-ç- 
lâcher dans les îles, quelquefois se i«éfugîer sur le^ 
vaisseaux, et ^ue leur apparition est presque lou- 
ÎQurs l'annonce de quelque bourrasque^ 
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112 HISTOIRE NATURELLE 
une gorge d*uii quart de lieue de loug sur 
trois ou quatre cents pas de large , lieu 
délicieux , ayant sa principale exposi-. 
tion au midi , garanti du nord et du cou- 
chant par des rochers à perte de vue, oii 
le gazon conserve presque toute Tannée 
son beau verd et sa fraîcheur, où la vio- 
lette fleurit en février , et oii Thivcr res- 
semble à nos printemps. C^est dans ce lieu 
privilégié que Ton voit fréquemment ces 
" hirondelles jouer et voltiger dans la mau- 
Taisé saison , et poursuivre les insectes y 
qui nY manquent pas non plus. Lorsque 
le froid devient trop vif, et qu'elles ne 
trouvent plus dé mou(fherous au-dehors, 
elles ont la ressource de sfe réfugier dans 
leurs trous , piî la gelée ne pénètre point , 
oii elles trouvent assez d'insectes ter- 
restres et de chrysalides pour se soutenir 
pendant ces courtes intempéries , et ou 
peut-être elles éprouvent plus ou moins 
cet état de torpeur et d'engourdissement 
auquel M. Gmeliu et plusieurs autres pré- 
tendent qu'elles "^ont sujettes pendant les 
froids, mais auquel les expériences de 
M, CoUinson prouvent qu'elles ne sont 

• Digitizedby Google 



DES HIRONDELLES» tuS 
pas toujours sujettes. Les gens du pays 
dirent à M. Hébert c^u'elles paroissoient 
le&^hivers après que les neiges des avents 
étoient fondues, toutes les fois que le 
temps étoit doux. 

Ces oiseaux se trouvent dans toute 
TEurope. Belon en a observé en Roînanie 
qui nichoient avec les martin-pècheurs et 
les guêpiers dans les berges du fleuve. 
Harissa» autrefois le fleuve Hebnts. M. 
Kœnigsfeld , voyageeint dans le Nord , 
s^apperçut que la rive gauche d^un Tuis- 
^seau qui passe au village de Kakui en 
Sibérie , étoit criblée , sur une étendue 
d^environ quinze toises , d^une quantité 
de trous servant de retraite à de petits 
oiseaux grisâtres nommés stresckis ( les- 
quels ne peuvent être que des hirondelles 
de rivage ). On en vojoit cinq ou sir 
cents voler péle-mèle autour de ces trous , 
y entrer, en sortir, et toujours en mou- 
vement , comme des moucherons. Les 
hirondelles de cette espèce sont fort raretw 
dans la Grèce , selon Aristote ; mais elles 
sont assez communes dans quelques cou- 
tréc» d'Italie, d'Espagne, de France^ 

10 
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d^Angleterre , de Hollatide et d'Aile- 
magpe '. Elles font leurs trous ou les. 
choisissent par préférence dans les berge» 
et les falaises escarpées, parce qu'elles y 
sont plus en sûreté ; sur le bord des eaux 
dormantes , parce qu'elles y trouvent les. 
insectes en plus grande abohdânee ; dans 
les terrains sablonneux , parce qu'elles, 
ont plus de facilité à y faire leurs petites 
excavations et à s'y arranger. M. Salernc 
BOUS apprend que , sur les bords de la 
Loire , elles nichent dans les carrières ;.^ 
d'autres disent , dans des grottes. Toutes 
ces opinions peuvent être vraies , pourvu 
qu'elles ne soient pas exclusives. Le nid 
de ces hirondelles n'est qu'un amas de 
paille et d'herbe sèche ; il est garni à l'in- 
térieur de plumes sur lesquelles les œufs 
reposent immédiatement ^. Quelquefois 

' Dans les irises du Hhia^ de la Loire, de la 
Saôoe, etc. 

* Scbwenckreld dit que ce nîd est de forme sphé- 
rique ; maïs cela me paroît plus frai de la cavité 
des trous où poudent ces hirondelles, que du irfd 
quelles y construisent. J^çn faciunt hçB nidos, 
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elles creusent elles-mêmes leurs trous ; 
d^autres fois elles s*emparent de ceux des 
guêpiers et des martia^pêcheurs. Le boyau 
qui y conduit est ordinairement de dix- 
liuit pouces de longueur. On n'a pas man- 
qué de donner à cette espèce le pressen- 
timent ' des inondations , comme on a 
donné aux autres celui du froid et du 
chaud , et tout aussi gratuitement ; on a 
dit qu^elle ne se laissoit jamais surprendre . 
par les eaux; qu*elle savait faire sa re- 
traite à propos , et plusieurs jours avant 
qu'elles parvinssent jusqu'à son trou. 
Mais elle a une manière tout aussi sûre 
et mieux constatée pour ne point souffrir 
des inondations , c'est de creuser son trou 
et son nid fort au-dessus de la plus grande 
élévation possible des eaux.. 

Ces hirondelles ne font, suivant M. 
Friseh , qu'une seule ponte par an ; elle 
est de cinq ou six œu& blancs , demi- 
dit Pline. Aldrovande est de son avis. M. Edwards 
dit que ceux qu'avoit fait fouiller M. CoIlinJon 
étaient parfaits ; mais il ne spécifie pas leur forme. 
Enfin Belon doute qu'elles creusent elles -mêmes 
leurs trous. 
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transparens et sans taches , dit M. Klein; 
Leurs fSÂetits prennent beaucoup de graisse^ 
et une .graisse très* fine, comparable à 
celle des or tolan$. Comme cette espèce a un. 
fonds de subsistance plus abondant que 
les autres , et qui consiste non seulement 
daus la nombreuse tribu des insectes ailés, 
mais dsfns celle des insectes vivant sou« 
terre , et dans la multitude des chrysa- 
lides qui y végètent , elle doit nourrir ses 
petits eneôrA. mieux que les autres es- 
pèces, qui, comme nous avons vu, nour- 
rissent très-bien les. leurs : aussi fait-on 
une grande consommation des hiron- 
dcaux de rivage en certains pays y par 
exemple à Valence en Espagne'^; ce qui 
me feroit croire que, dans ces mêmes pays, 
ces oiseaux, quoi qu'eu dise M. Frisch, 
font plus d'une ponte par an. 

Les adultes poursuivent leur proie sur 

les eaux avec une telle, activité, qu'on 

se persuacîcroit qu'ils se battent. En effet, 

^ils se rencoD tient , ils se choquent en 

* Ces j*eunes hirondeaux sont néaDinoias sujeis 
aux poux de bois qui se glissent sous ledr peau;- 
luais ils u'out jamais de punaises^ 
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courant après 'les mêmes moucherons ; 
ils se les arrachent ou se les disputent; 
en jetant dès cris perçans : mais tout 
c^li^ n'est autre chose que de 'rémulâ- 
tïon , telle qu'on la voit régner entre 
<des animaux d'espèce quelconque attirés 
par la même proie et pousses. du même 
appétit. ' 

Quoique cette espèce semble être la 
plus sauvage des espèces européennes , 
du moins à en jugef par les lieux qu'elle 
choisit pour son habitation, die est toute- 
fois moins s&uv^age. que le grand marti- 
net , lequel fait à la vérité sa demeure 
dans leâ villes , ndiais ne se mêle jamais 
avec aucune ^utre espèce d^hirondelle ; 
au lieu que l'hirondelle de rivage va sou- 
vent de compagnie avec celle de fenêtre , 
et même avec celle de cheminée. Cela ar- 
rive sur-tout dans les temps du passage , 
temps ou les oiseaux paroissent mieux 
sentir qu'en toute autre circonstance , le 
besoin et peut-être l'intérêt qu'ils ont 
de se réunir. Au reste , elle diffère des 
d^x espèces dont je viens de parler, par 
le plumage, par la voix , et, comme on 

« i 
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a pu le yoir , par quelques unes de seii 
habitudes naturelles : ajoutez quVUe ne 
se perche jamais , qu'elle revient au prîn* 
temps beaucoup plus tôt que le grapd 
martinet. Je ne sais sur quel fondement 
Gesner prétend qu'elle s'accroche et se 
suspend par les pieds pour dormir. 

£lle a toute la partie supérieure gris-de« 
souris ; une espèce de collier de la même 
couleur au bas du pou ; tout le reste de la 
^partie inférieure blanc ; les pennes de la 
queue et dçs ailes brunes; les couver* 
tures inférieures des ailes grises ; le bec 
noirâtre , et les pieds bruns , garnis par-> 
derrière, jusqu'aux doigts, d'un duvet de 
même couleur. 

Le mâle , dit 'Schwenckfeld ^ e»t d^un 
gris plus sombre, et il a à la naissance 
de la gorge une teinte jaunâtre^ 

C'est la plus petite des hirondelles d'Eu«^ 

rope. Longueur totale , quatre pouces 

neuf lignes; bec, un peu plus de cinq 

lignes ; langue fourchue ; tarse , cinq 

lignes ; doigt postérieur le plus court de 

tous ; vol , onze pouces ; queue , deux 

pouces un quart, fourchue de huit lignes^ 
\ 
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composée de douze pennes; les aileâ com- 
posées de dix-huit , dont les neuf plus 
intérieures sont égales entre elles , dé- 
parent la queue de cinq lignes. 
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L'HIRONDELLE GRISE 
DÈS ROCHERS*. 



JN o u s avons vu que les hirondelles de 
fenêtre étoîent aussi par fois des hiron- 
delles de rocher : mais celles dont il s*a- 
git ici le sont toujours ; toujours elles 
nichent dans les rochers :^ elles ne des- 
cendent dans la plaine ^ue pour suivre 
leur proie ; et communément leur appa- 
rition annonce la pluie un jour ou deux 
d''avance : sans doute que Thumidité , ou 
plus généralement Tétat de l'air qui pré-, 
cède la pluie , détermine les insectes dont 
elles se nourrissent à quitter la montagne. 
Ces hirondelles vont de compagnie avec 
celles de fenêtre ; mais elles ne sont pas 
en si grand nombre. On voit assez souvent 

* Je ne connois celle espèce que par M. le 
marquis de Fioleuc , qui m'en a envoyé deux 
î^idividus. 
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îe matin des oiseaux de ces deux espèces 
Toltiger ensemble autour du château de 
rÉpine en Savoie. Ceux dont il s'agit ici , ' 
paroissent les premiers , et sont aussi les 
premiers à regagner la montagne : sur les 
huit heures et demie du matin, il n'en 
reste pas un seul dan» la plaine. 

L'hirondelle de rocber arrive en Savoie 
vers le milieu d'avril , et s'en va dès le 
premier d'août ; mais oii voit encore des 
traîneuses j^usqu'au 10 octobre. 11 en est 
de même de 'celles qui se trouvent dan» 
les montagnes d'Auvergne et du Dau- 
phiué. i, 

Cette espèce senfible faire la nuance ' 
entre l'hirondelle de^£enètre , dont elle a 
à peu près le cri et les allures , et celle de 
rivage y dont elle a .les couleurs : toutes 
Jes plumes du dessus de la tète et du 
corps , les pennes et Ips couvertures de 
la queue , les pennes et les couvertures 
supérieures des ailes , sont d'un gris brun 
bordé de roux ; la paire intermédiaire de 
la queue est moins foncée ; les quatre 
paires latérales comprises entre cette in- 
terix^édiaire et ia plus extérieure sont 

II 
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122 HISTOIRE NATURELLE, 
marquées , sur Ic^ côté intérieur , d^une 
tache blanche qui ne paroît que lorsque la 
queue est épanouie ; le dessous du corps 
est roux; les flancs d*un roux teinté de 
brun ; les couvertures inférieures des aile» 
brunes ; le pied revêtu d*un duvet gris 
varié dé'brun; lebeo et les ongles noirs. 

Longueur totale, cinq pouces dix Rgnes ; 
irol , dou>ze pouces deux tiers ; queue ^ 
vingt-une lignes , un peu fourchue , com- 
posée de douze pennes , dépassée par les 
ailes de sept lignes. 

La seule chose qui m'a paru digne d'être 
remarquée dans l'intérieur, c'est qu'à 
l'endroit du cœcum il y avoit une seule 
appendice d'une ligne de diamètre et 
d'une Kgne un quart de longueur. JPai 
- «léja vu la même chose dans le bihoreau. 
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Xjiss oiseaux dé cette espèce sont de Té- • 
ri tables hirondelles , et , à bien des égards, 
plus hirondelles , si )^ose ainsi parler , qne 
les hirondelles mêmes ; car non seulement 
ils ont les principaux attributs qui carac<- 
térisent ce genre , mais ils les ont à Tex- 
ces : leur cou, leur bec et leurs pieds , 

* Yoytz les planches enluminées-, n® 642 , ég.i ^ 
où cet oiseau est représenté sous le nom àe grand 
martinet. 

£n espagnol, venceioy arrexaquo; en anglois, 
greatswallow y marll^ttes y en allemand , ger-- 
ichwalb,geyr'Schwalh;tu (iançois, martinet, mar^ 
ieletp grande arondelle; en différentes provinces , 
grande hirondelle , hirondelle noire ^ niartelet, 
alérionj arbalétrier à Avignon (parce qu'il a ea 
volant la Tonne d'un arc tendu ) ; à Aitl ^faucillette; 
en Champagne, griffon, griffèt; à Genève^ mar^ 
iyrola (petit martyr, parce que les enfaiis se plai^ 
sent à le tourmenter ) ; à Paris, dans le peuple, 
ïe juif} hirondelle de mer^ au cap de BoBue«^ 
Cppérance. 
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124 HISTOIRE NATURELLE 
sont plus courts ; leur tête et leur gosier 
plus larges; leurs ailes plus longues; ils; 
ont le vol plus élevé, plus rapide que ces 
oiseaux , qui volent déjà si légèrement '- 
Ils volent par nécessité , car d'eux-mêmes 
ils ne se posent jamais à terre ; et lors- 
qu'ils y tombent par quelque accident ^ 
ils ne se relèvent que très-difficilement 
dans un terrain plat •, à peine peuvent-ils , 
en se traînant sur une petite miotte , eu 
grimpant sur une taupinière ou sur un© 
pierre , prendre leurs avantages assez 
pour mettre en )eu leurs longues ailes ^. 
C'est une suite de. leur conformation , ils 
ont le tarse fort court ; et lorsqu'ils sont 
posés , ce tarse porte à terre jusqu'au 
talon, de sorte qu'ils -sont à peu près 

« Aristofe (tisoit qu'on ne pouvoii distinguer les 
m^iinets des hirondelles que par leurs pieds patius ; 
il ne connoissoit doncpas la singulière conformatioa^ 
de leurs pieds et de leurs doigts , ni leurs mœurs 
et leurs habitudes encore plus singulières. 

*Thï chasseur nfa assuré qu'ils se posoîent que^ 
quefois sur des tas de crottin , où ils irouvoient des 
insectes et assez d'avantage pour poavQÎr pi?endr% 
leur volée. 
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coucbés sur Ye yentre , et que , dans cette 
situation , la longueur de leurs ailes de- 
vient pour eux un embarras plutôt qu'un 
avantage , et ne sert qu'à leur donner 
un inutile balancement de droite et de 
gauche*. Si tout le terrain étoifr uni et 
sans aucune inégalité, les plus légers des, 
oiseaux deviendroient les plus pesans des 
reptiles ; et s'ils s^ trouvoient sur une sur- 
face dure et polie , ils seroient privés de 
tout mouvement progressif ; tout change- 
ment de place leur seroit interdit. La 
terre n'est donc pour eux qu'un vaste 
écueil , et ils sont obligés d'éviter cet 
écueil avec le plus grand soin. Us n'ont 

* Deux de ces oiseaux observés par M. Hébert 
n'avoient , étant posés sur une table et sur le pavé, 
que <ie seul mouvement ; leurs plumes se renfloieni 
lorsqu'on approchoit la main. Un jeune trouvé au 
pied delà muraille où éloitle nid, avoit déjà cette 
cabitude de hérisser seâ. plumes, qui n'avoient pas 
encore la moitié de leur longueur. J'en ai vu deux , 
depuis peu , qui ont pris leur essor , étant posés l'un 
sur le pavé, l'autre dans une allée sablée^ ils ne 
. marchoieut point , et ne cbangeoient de place qu'en 
battant des aîles% 
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guère que deux manières d'ct»e , le mou- 
vement violent ou le repos absolu ; s'agi- 
ter avec effort dans* le vague deTair , ou 
rester blottis dans leur trou , voilà leur 
vie : le seul état intermédiaire qa'ils con- 
noistsent , c'est de s'accrocher aux mue- 
railles et aux troncs d'arbres tout près do 
leur trou , et de se traîner ensuite dans 
rintérieur de ce trou en rampant , en s'ai- 
dant de leur bec et de tous les points d^ap- 
pui qu'ih peuvent se faire. Ordinairemeut 
ils y entrent de plein vol ; et après avoir 
passé et repassé devant plus de cent fois , 
ils s'y ^lancent tout-à-coup y et d'une telle 
TÎtesse , qu'on les pçrd de vue, sans sa- 
voir où ils sont allés : on seroit presque 
tenté de croire qu'ils deviennent invi- 
sibles. 

Ces oiseaux sont assez sociables entre 
eux ; mais ils ne le sont point du tout 
evec les autres espèces d'hirohdelles^ avec 
qui ils ne vont jamais de compagnie i 
aussi en diffèrent-ils pour les mœurs et ïe. 
naturel , comme on le verra dans la suite 
de cet article. On dit qu'ils oift peu d'ins- 
tinct : ils en ont cependant assez pour 
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loger ^ans nos bâtimens sans se mettre 
dans notre dépendance ,- pour préférer 
un logement sûr à un logement plus com- 
mode ou plus agréable. Ce logement, du 
moins dans nos villes , c*est un trou d& 
muraille dont le fond e^t plus large qu& 
rentrée ; le plus élevé est celui qu'ils 
aituent le mieux ^ parce que son élévation 
fait leur sûreté : ils le yont chercher jus- 
que dans les clochers etle? plus.hautes^ 
tours 9 quelquefois sous les arches des 
ponts , où il est moihs élevé , mais où 
appareifunent ils le croient mieux caché ^ 
d*autres/ fois dans des arbres creux , ou 
enfin dans des berges escarpées à côté des 
xnartin 'pêcheurs, des guêpiers et des hi- 
rondelles de rivage. Lorsqu'ils ont adopté 
un de ces trous , ils y reviennent tous 
les ans , et savent bien le r«€onnoître , 
quoiqu'il n'ait rieii de remarquable. On 
les soupçonne , avec beaucoup de vrai- 
semblance , de s^emparer quelquefois des 
nids des moineaux ; mais quand à leur 
Tetonr ils trouvent les moineaux en pos- * 
session du leur , ils viennent a bout de se 
le faire rendre sans beaucoup de bruit. 
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lies martinels sont , de tous les oiseank 
de passage , ceux qui , dans notre pays , 
arrivent les derniers et s'en, vont les pre- 
zniérs. D'ordinaire ils commencent à pa- 
roître sur la fin d'avril ou au commence- 
ment de mai, et ils nous quittent avant 
la fin de juillet *. Leur marche est moins 
régulière que celle des autres hirondelles , 
et paroît plus subordonnée aux variations 
de la température. Oh en voit quelquefois 
en Bourgogne dès le so avril ; mais ces 
premiers venus sont des passagers qui 
vont plus loin : les domiciliés ne reviennent 
guère prendre possession de leur nid avant 
les premiers jours de mai. Leur retour 
8'annonce par de grands cris. Ils entrent 
assez rarement deux en même temps dabs: 
le même trou , et ce n'est pas sans avoir 
beaucoup voltigé auparavant : plus rare- 
ment ces deux sont suivis d'un troisième ; 
ïnais ce dernier ne s'y fixe jamais. 

J'ai fait enlever en différens temps et en 

* On m'assure qu'ils n'arrivent qu'en mai sur le 
lac de Genève , ei qu'ils eu reparient vers la fin de 
juillet ou au commencement d'août; et lorsqu'il 
fait bieu beau et bien cbaud, dès le 1 5 juillet. 
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ïlîfférens endroits , dix ou douze nids de 
martinets : }*ai trouvé dans tous à peu 
près les mêmes matériaux , et des maté- 
riatix de toute espèce ; de la paille avec 
répi , de rhferbe sèche ,v de la mousse, du 
chanvre , des bouts de ficelle , de fil et 
de soie", un bout de queue d'hermine , 
^e petits morceaux de gaze , de mous- 
seline et autres étoffes légères , des plumes 
d'oiseaux domestiques , de perdrix , de 
perroquets , du charbon , en un mot 
tout ce qui peut se trouver dans lés ba- 
layures des villes. Mais comment des oi- 
seaux qui ne se posent jamais à terre , 
Tiennent^ ils à bout d^amasser tout cela î 
Un observateur célèbre soupçonne qu'ils 
enlèvent ces matériaux divers en rasant 
la surface du terrain , de même qu'ils 
boivent en rasant la surface de l'eau. 
Frisch croit qu'ils saisissent dans l'airceux 
qui sont portés jusqu'à eux par quelque 
coup de vent ; mais on sent bien qu'ils 
ne peuvent se procurer que fort peu de 
chose de cette dernière façon, et que si 
la première étoit la véritable, elle ne 
^ourroit être ignorée dans les tilles oj^ 
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ils sont domiciliés : or , après des informa- 
tions exactes , je n'ai trouvé qu'une seul© 
personne digne de foi qui clrût avoir vu 
les martinets (ce sont ses expressions) 
occupés à cette récolte; d'où je conclu* 
vque cette récolte n'a point lieu,. Je trouve 
beaucoup plus vraisemblable ce que m'ont 
dit quelques gens simples , témoins ocu- 
laires , qu'ils avoient vu fort souvent les 
martinets sortir des nids d'hirondelles et 
de moineaux , emportant des matérij^ux 
dans' leurs petites serres ; et ce qui aug- 
mente la probabilité de cett« observation , 
c'est que, i°. les nids des martinets sont 
composé» dsifi mêmes choses que ceux des 
moineaux ; 3**. c'est qiie l'on sait d'ail- 
leurs que les martinets entrent quelque^ 
fois dans les nids des petits Oiseaux pour 
manger les œufs, d'oii l'on peut juger 
qu'ils nç se font pas faute de piller ie.nid 
quand ils ont besoin de miatériaux. A l'é- 
jgard de la mbusse qu'ils emploient en 
assez grande quantité , il est possible qu'ils 
la prennent avec leurs petites serres , qui 
sont très-fortes , «ur le tronc des arbres ', 
()«L ils savent fort bien s'accrocher , d'au- 
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tant plus quUls nichent aussi , cbmme on 
sait , dans les arbres creux. 

De ^ept nids trouvés sous le cintre 
d^un portail d'église , à quinze pieds du 
sol , il n'y en avoit que trois qui eussent 
la forme régulière d'un nid en coupe , et 
dont les matériaux fussent plus ou moins 
entrelaeés ^ ilsTétoient plus régulièrement 
quHis ne le sont communément daiïs ie^ 
nids des moineaux : ceux dés martinets 
co^tenoient plus de mousse et moins do 
plumes^ et en général ils sont moins to-' 
lumineux. 

Peu de temps après qae les martinets ' 
ont pris possession d'un nid , il en sort 
continuellement pendant plusieurs jours, 
et quelquefois la nuit , des cris plaintifs ; 
dans certains momens'on croit distinguer 
deux Toix : est-ce une expression de plai- 
sir y commi^ne au mâle et à la femelle î 
est * ce un chant d'amour par lequel la fe- 
melle invite le mâle à venir remplir le» 
Tuesde la Nature? Cette dernière conjec- 
ture semble être la mieux fondée , d'au- 
tant plus que le cri du mâle en amour , 
lorsqu'il poursuit sa femelle dans Tair » 

t 
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est moins traînant et plus doux, On ignore 
si cette femelle s^apparîe ayec un seul 
mâle , ou si elle en reçoit plusieurs ; tout 
ce qu'on sait, c'est que, dans cette cir- 
constance , on voit assez souvent trois ou 
quatre martjinets voltiger aiitour du trou^ 
et même étendre leurs griffes comme pour 
s'accrocher à la muraille : mais ce pour-^ 
roîent être les jeunes de t'année précédente 
qui reconnoissentlelieude leur naissance:. 
Ces petits problêmes sont d'autant plus 
difficiles à résoudre , que les femelles ont 
à 'peu près le même plumage que les 
mâles ^ et qu'on a rarement roccasion 
de suivre et d'observer de près leurs al- 
lures. 

Ces oiseaux , pendant leur court séjour 
"dans notre pays , n'ont que le temps de 
faire une seule ponte ; elle est communé- 
ment de cinq œi|fs blancs , pointus , de 
forme très-alqpgée. J'en ai vu le aS maî 
qui n'étoient pas encore célos. Lorsque 
les petits ont percé la coque , bien diffé- 
rens des petits des autres hirondelles, ils 
*ont presque muets et ne demandent rien: 
teureusemeut leurs père et mère eu- 
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tendent le cri de la Nature, et leur donnent 
tout ce qu'il leur faut. Ils ne leur portent ^ 
à manger que deux ou trois fois par jour ; 
mais à chaque fois ils reviennent au nid 
avec une ample provision , ayant leur 
large gosier remplr de mouches , de pa- 
pillons y de scarabées , qui s'y prennent 
comme dans une nasse , mais une nasse 
mobile , qui s'avance à leur rencontre et 
les engloutit *. Il« vivent aussi d'arai- 
gnées qu'ils trouvent dans leurs trous et 
aux environs : leur bec a si peu de force , 
qu'ils ne peuvent s'en servii* pour briser 
cette faible proie , ni même pour la serrer 
Ipt l'assujettir. 

Vers le milieu de juin , les petits com- 
mencent à voler , et quittent bientôt le 
nid ; après quoi les père et mère ne pa- 
roissent plus s'occuper d'eux. Les uns et 
les autres ont quantité dé^ vermine qui 
ne paroît pas les incominoder beaucoup. 

* Le seul martinet qu'ait pu tuer M. Hébert^ 
avoit une quantité df'insectes ailés dans son gosier. 
Cet oiseau les preml, selon M. Frisch, en fondant 
dessus avec impétuosité , le hcç puvert de toute sa 
largeur, 

V 
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Ces oiseaux sont bons à manger ^ comme 
tous les autres de la même famille , lors- 
qu'ils sont gras ; les jeunes sur-tout , pris 
au nid , passent en Savoie et dans le 
Piémont pour un morceau délicat. Les 
vieux sont diffîeiles à tirer, à cause de 
leur Yol également élevé etxapide : mais 
comme par un efiPet de cette rapidité même 
ils ne peuvent aisément se détourner de 
leur route ,, on en tire parti pour les tuer ^ 
mon feulement à coups de fusil, mais à 
coups de baguette ; toute la difficulté est 
de se mettre 'à portée d'eux et sur leur 
passage , en note n tant dans un clocher , 
sur un bastion , etc. ; après quoi il ne s'a- 
git plus que de les attendre et de leur por- 
ter le coup lorsqu'on les voit venir dircc- 
tement à sol^, ou bien lorsqu'ils sortent 
de leur trou. Dans l'île de Zante , les 
enfans les prennent à la ligne ; ils se 
mettent aux fenêtres d'une tour élevée, 
et se servent , pour toute amorce , d'une 
plume que ces oiseçiux veulent saisir pour 

^ On eu lue beaucoup de cette manière daus la 
peiitc ville que f habite, sur-tout de oeux qui nichenè 
sous le ciuirè du porlail tient j ai parJu 

Digitizedby Google 



DES MARTINETS. ,i35 
porter> à leur nid * : une seule personne 
en prend de cette manière cinq ou six 
douzaines par }our. On en voit beaucoup 
sur les ports de, mer : c'est là qu'on peut 
les ajuster plus à son aise , et que les bons 
tireurs en démontent toujours quelques 
uns. 

Les martinets craignent la cbaleur , et 
c'est par cette raison qu'ils passent le 
milieu du jour dans leur nid, dans les 
ïentes de muraille ou de rocher, entre 
Tentableinent et les derniers rangs de tuiles 
d'un bâtiment élcvi ;, et le matin et le 
'soir ils vont à la provision , où voltigent 
sans but et par le seul besoin d'exercer 
leurs ailes ; ils rentrent le matin sur les 
dix heures , lorsque le soleil paroît , et 
le soir , une demi-heure après le coucher 
de cet astre. Ils vont presque toujours eu 
troupes plus ou moins nombreuses, tan- 
tôt décrivant sans fin des cercles dans des 
cercles sans nombre , tantéft suivant à 
jangs serrés la direction dhine rue , tan- 

* Peut-être aussi prcnncni-ils celte plume pour 
vu insecte : ils onila vue. bonne; mj^s en 9Ua«( 
vUe, ou ne distingue pas toujours b^eo^ 
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lot tournant autour de quelque grand 
édifice , en criant tous à la fois et de toutes 
leurs forces ; souvent ils planent sans 
remuer les ailes , puis tout-à-coup ils les 
agitent d'un mouyement fréquent et pré- 
cipité. 'On connoît assez leurs allures ; 
mais on ne connoît pas si bien leurs in- 
tentions. 

Dès les premiers jours de juillet on ap- 
perçoit parmi ces oiseaux un mouyement 
qui annonce le départ ; leur nombre 
grossit considérablement , et c'est du lo 
au 30 , par des soirées brûlantes , que se 
tiennent les gran4es assemblées ; à Dijon, 
c'est constamment autour des mêmes 
clochers *. Ces assemblées sont fort nom- 
breuses , et , malgré cela , on ne voit pas 
moins de martinets, qu'à l'ordinaire au- 
tour des autres, édifices : ce sont donc des 
étrangers qui viennent probablement des 
pays méridionaux , et qui ne font que 
passer. Âpr^ le coucher du soleil , ils se 
divisent par petits pelotons , s'élèvent au 
baut des airs en poussant de grands cris^ 

* Ceuy.dç Sai|]t-Fbiii|)eirc et dç Saii^trB4Qi(;Qe^ 
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et prennent un vol tout autre que leur 
vol d^amusement. Ou les entend encore 
long -temps après qu^ona cessé de les 
voir , et ils semblent se perdre du côté de 
la campagne. Ils' vont sans doute passer 
la nuit dans les «bods.: car on sait qu'ils 
y nichent , qu'ils y chassent aux insectes ; 
que ceux qui se tiennent dans la plaine 
pendant le jour ,. et naême quelques uns 
de ceux qui habitent la ville , s'approchent 
des arbres sur le soir, et y demeurent 
jusqu'à la nuit. Les martinets, habitans 
des villes, s^assemblent aussi bientôt après, 
et tous se mettent en route pour passer 
dans des climats moins chauds. M» Hébert 
n'en a guère vu .après le 27 juitlet^ il croit 
que ces oiseaux voyagent la nuit , qu'ils 
ne voyagent pas loin , et qu'ils ne tra- 
versent pas les mers : ils paroissent en 
effet trop ennemis de la chaleur pour aller 
au Sénégal*, plusieurs naturalistes pré- 

* Ce que dit Aristôte âb son ûpode , qu il parpît 
en Grèce toute l'année ,. semblel-oit supposer qu'iï 
ne craint pas tant la chaleur : mais X apode d'Aris- 
tote ne scroit-il pas notre hirondelle de rivage? 
Cette haJ^it^tion constaniie dans un même pays e&c 

\ 
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i38 HISTOIRE NATURELLE 
tendent qu'ils s'engourdissent dans leur 
t;*ou pendant l'hiver ; mais cela ne peut 
avoir lieu dans nos, climats y pjiisqu'il» 
s'en vont long-temps avant l'iii ver , et 
même avant la fin des plus grandes cha- 
leurs de l'été. Je puis assurer 4^ailleurs que 
}e n'en ai pas trouvé un seul dans les^ 
nids que j'ai fait enlever vers le milieu 
d'avril , douée ou quinz.e )Ours avant leur 
première, apparition'. 

Indépendamment des migrations pério- 
diques et régulières de ces oiseaux, on ea 
voit quelquefois en automne des volée& 
nombreuses qui ont été détournées de 
leur route par qu cliques cas fortuits : tell» 
étoit la troupe que M. Hébert a vue pa* 
roître tout^à-coup en Brie , vers le com- 
mencement de novembre^ Elle prit un 
peuplier pour le centre de ses mouve- 
mens ; elle tourna long-temps autour de 
cet arbre , et finit par s'éparpiller , e'éle- 
Ter fortliaut , .et dispai^oitre avec îe jour 

plus analôgup à la Da-lure dé cette bif ondule qu'à 
celle de notre martinet ; et ceïai-c^ d'ailleurs j qui 
craint le chaud et révitê tant qu'il J)tut, saccoxrv» 
ïnodcroii difficilement ries (îles de 1» Grèce. 

i 
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pour ne plus revenir. M. Hébert eu a vu 
encore une autre voléo , sur la fin de sep^ 
tembre , aux environs de Nantua , on Ton 
n'en voit pas ordinairement. Dans ces 
deux troupes égarées , il a remarqué que 
plusieurs des oiseaux qui les4X>mpo$oient , 
avoient un cri.différeiit des' cris connu» 
des martinets , soit qu'ils aient une autre 
voix pendant Thiver, soit que ce fût 
celle des jeunes ou celle d*une autre race 
de cette même famille dont je vais parler 
dans un moment. 

£n général , le martinet n*a point de 
ramage ; il n*a qu'un -cri ou plutôt un 
si£Bement aigu , dbnl; les inflexions sont 
peu variées , et il ne le fait guère entendre / 
qu'en volant. Dans son trau 9 c'est-à-dire , 
dans son repc%, il est tout-à-fait silen- 
cieux : il eraindroit , ce semble , en éle- 
vant la voix , de se déceler. On doit ce- 
pendant excepter, comme on a vu, le 
temps de Tamour. Dans toutâ autre cir- 
constance, son nid est bien différent de 
ces nids babillards dont parle le Poète*. 

* Pabula parva Içgtns , nidisque loquacibus cscas. 

> ■ VlRCiLE. 
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Des oisea'ux dont le vpl est si rapide^ ' 
ne peuvent manquer d'avoir la vue per- 
çante, et ils sont en effet une confirmation 
du principe général établi ci-devant dans 
le I)iscours sur la nature des oiseaux. 
Mais tout a ses bornes , et }e doute qu'ils 
puissent appercevoir une mouche à la 
distance d'un demi-quart de lieue, comme 
dit Belon, c'est-à-dire, dé vingt-buit mille 
fois le diamètre de cette mouche , en lui 
supposant neuf lignes d'envergure; dis- 
tance neuf fois plus grande que celle où 
l'homme qui auroit la meilleure vue, 
pourroit Fappercevoir *, Les martinets ne 
sont pas seulement répandus dans toute 
l'Europe ; M. le vicomte de Querhoent 
en a vu au cap de Bonne-Espérance , et je 
ne doute pas qu'ils ne se tit>uvent aussi en 
Asie , et même dans le nouveau conti- 
nent. 

Si Ton réfléchit un moment sur ce sin- 
gulier oiseau , on r.eqonnoitra qu'il a une 
existence en effet bien singulière , et toute 
* On sait qu'un objet disparolt à nos yeux lors- 
qu'il est à la distance de trois mille quatre cent 
trente-six ' fois, son diamètre. 
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•partagée entre les extrêmes opposés du 
xnouyement et du repos ; on jugera que , 
privé tant qu'il vole ( et il vole long-temps) 
des sensations du iact* , ce sens fonda- 
mental , il ne les retrouve que dans 'son 
trou ; que là elles lui procurent , dans le 
.recueillement , des jouissances préparées, 
comme toutes les autres, par Talterna- 
tiv« des privations , et dont ne peuvent 
■bien juger les êtres en qui ces mêmes sen- 
sations sont nécessairement émoussées par < 
leur continuité :> enfin Ton verra que son 
caractère est un mélange assez naturel 
de défiance et d'étourderie. Sa défiance 
«e marque par toutes les précaiitions quUl 
prend pour cacher sa retraite , dans la- 
quelle il se trouve réduit à Pétat de rep- 
tile , sans défense, exposé à toutes les 
insultes : il y entre furtivement ; il y reste 
long-temps ; il en sort à Timproviste ; il 
y élève sm petits dans le silence : mais , 
Jorsqu^ayant pris son essor il a le senti- 
ment actuel de sa force ou plutôt de sa 
vîtesse, la conscience de sa supériorité 
sur les autres habitans de Vair , c'est alors 
qu'il devient çtourdi , téméraire ; il ne 
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142 HISTOIRE NATURELLE 
craint plus rien j parce qu^'il se croit en 
état d*échappeR à tous les dangers , et 
aouventy comme on Fa vu , il succombe 
à ceux quHl aurt>it évités facilement sll 
eût Toulu s'en appercevoir ou 8*en défier. 

Le martinet noir est plus gros que nos 
autres hirondelles , et pèse dix à douze 
gros ; il a Toeil enfoncé , la gorge d'un 
blanc cendré ; le reste du plumage noi- 
râtre avec des reflets Terds ; la teinte du 
dos et des couvertures inférieures de la 
queue plus foncée ; celles-ci vont jusqu'au 
bout des deux pennes intermédiaires ; le 
bec est noir; les meds de couleur de cb air 
rembrunie ; le dlevant et le c6té intérieur 
du tarse sont couverts de petites plumes 
noirâtres. 

Longueur totale , sept pouces trois, 
quarts ; bec , huit à neuf K^es ; langue , 
trois lignes et demi^ , fourchue ; narines 
de la forme d'une oreille humaine alon- 
gée , la convexité en dedans , leur axe 
incliné à Tarète du bec supérieur ; les deux 
paupières ntfes , mobiles , se rencontrent 
«n se fermant vers le milieu du globe dé 
l'cBil j tarse , près de cinq lignes ; les quatre 
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j^oigts tournés en ay^nt ^ , et composés 
chacun de deux phalanges seulement 
( confonnation singulière et i)ropre aux. 
martiiuets ) ; vol, «uviron quinze pouces; 
queue, près de trois pouces , composé» 
de douze pennes inégaies ^, fourchue dô 
plus d'un pouce ^ dépassée de huit à dix 
lignes par les ailes , qui ont dix - huit 
pennes, et représeotent ass£z bien , étant 
pliées , une lamé de faux. 

(KsQpbage , deax pouces et demi , forme 
vers le bas une petite poehe glanduleuse ; 
gésier musculeux à «a circonférence , 
doublé d'une membrane ridée , no» ad- 
hérente, coritenoit des débris d'insectes > 
et pas une petite pierre ; une vésicule de 
fiel, point decœcum ; tube intestinal , du 
gésier à l'anus , sept pouces et demi ; 
ovaire garni d'œufs d'inégale grosseur (le 
ao mai ). 

" Comment donc a-t-on.pu donner pour carac- 
tère du genre auquel on a rapporté ces oiseaux , 
d^avoir trois doigts tournés en avant et un en arrière ? 

» Je ne sais pourquoi Willughby ne lui en donne 
que dix ; peut-être confoud-il celle espèce avec la 
suivante, 
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Ayant eu depuis peu roccasion de com- 
parer plusieurs individus mâles et fe- 
inelks , j'ai recoiinu que le mâle pèse 
davantage , que ses pieds sont plus forts, 
que la plaque blanche de sa gorge a plus 
d'étendue , et que |)resque toutes les 
plumes blanches qui la composent ont 
la côte noire. 

L'insecte parasite de ces oiseaux esl 
une espèce de pou , de forme oblongue , 
de couleur orangée , mais de différentes 
teintes , ayant deux antennes filiformes , 
la tête plate , presque triangulaire , et le 
corps composé de neuf anneaux hérissé» 
de quelques poils rares. 
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LE GRAND MARTINET? 
A VENTRE BLANC ♦. 



J t retrouve dans cet oiseau, fct les carac- 
tères généraux des hirondelles, et lesattri-* 
hats particuliers du martinet noir ; entre ' 
autres , les pieds extrêmement courts ^ 
les quatre doigts tournés en avant, et 
tous quatre composés seulement de deux 
phalanges. Il ne se pose jamaiâ à terre 
et ne slé perche jamais sur les arbres , non 
plus que le martinet. Mais je trouve aussi 
quMl 8*en éloigne par des disparités assec 
considérables pour constituer une espèce, 
à part : car , indépendamment des diffé- 
jrences du plumage , il est une fois plus 
gros ; il a les ailes plus longues , et seule- 
ment dix pennes à la queuel^ 

Ces oiseaux se plaisent dans les mon» 

* £a Savoie , le peuple l'appelle Jacobin^ 
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tagnes , et nichent dîins des trous de ro- 
cher ; il en vient tous les ans dans ceux 
qui bordent le- Rhône eu Savoie , dans 
ceux de Tile de Malte, des Alpes suisses, etc. 
Celui dont parle Edwards ayoit été tué 
sur les rochers de Gibraltar ; m^is bu 
ignore s'il y étoit de résidence , ou s'il ne 
faisoit qu'y passer : et quand ily auroit été 
domicilié , ce n'étoit pas uue raison Suf- 
fisante pour lui donner le nom à^hironf 
délie d'Espagne / 1^. parce qu'il se trouve 
en beaucoup d'autres pays, et probable- 
ment dans tous ceux où il y a des mon- 
tagnes et des rochers ; a®, parce que c'est 
plutôt un martinet qu'une hirondelle. Oa 
eu tua, en 1775 , dans nos cantons, 6.ur 
un étang qui est au pied d'une moutagua 
assez élevée. 

BI. le miarquis de Fiolenc ( à qui je doi» 

la connoissance de ces oiseaux^ et qui 

m'en a envoyé plusieurs individus ) ^ uie 

mande qu'ils arrivent en Savoie vers le 

. eommencen|j|nt d'avril ; qu'ils volent d'a- 

b^ord ai^- dessus des étangs et des marais ; 

qu»^u bout de quinze jours ou trois se- 

^^^iiît^ '' ' ils çagucnt les hautes montagnes ; 
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que leui^vol est encare plus élevé que celui 
de nos martinets noirs , et que Pépoque 
de leur d«part est moins fixe que celle 
de leur arrivée ', et dépend davantage du 
froid et du chaud , du beau et du mau- 
vais temps'. Enfin M. de Piolenc ajoute 
quUls vivent de scarabées^, de mouches 
et de moucherons , d^araignées , etc. ; 
qu'ils sont difficiles à tirer ; que la chair 
des adultes n'est ri^ii moins qu'un' bon 
morceau * , et que l'espèce en est peu 
xiombreuse. ;• 

, .11 est vraisemblaMe que ces martinets 
nichent aussi dans les rocbers escarpés 
qui bordent 'la mer, et qu'on doit leur 
appliquer , comme aux martinets noirs , 
ce que Pline a dit de-certains apodes qui 
se voyoient spuvent en pleine mer , à 
toutes distances des côtes , )ouant et vol- 
tigeant autour des vaisseaux. Leur cri est 
à peu près le même que celui de notre 
martinet. 

* Dans le pays de Getièvc, il reste moins long- 
temps que le'martinet noir. 

^ Les chasseurs disent ordinairement* que ces 
oiseaux SODC très-durs, soit à tuer, soit à manger. 
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148 HISTOIRE NATURELLE 
Ils ont le dessu8 de la tète et toute la 
' partie supérieure gris brun, plu» foncé 
sur la qt^eue et leis ailes , avec des reflet» 
rqugeâtres et verdâtres ; )a gorge , la poi- » 
tïine et le ventre, blancs ; sur le cou un 
coUier gris brun , varié de noirâtre ; les 
flancs variés de cette dernière couleur et 
de blanc ; le basr-ventre et les couven» 
tures inférieures/ de la queue , ^u même 
brun que le dos ; le bec noi^; les pieds 
couleur de chair, gi^rnis de duvet sur le 
devant et le côté intérieur; le fond des 
plumes étoit brun sous le corps , et gris 
clair dessus ; presque toutes les plumes 
))lanches avoient la c6te npire , et les 
brunes étoiept bqrdées finement de blan- 
châtre p^r le bout. Un mâle que j'ai ob- 
servé, avoit les plumes de la tét^ plus 
rembrunies que deux autres individus 
nvec lesquels je le comparai; il pesoit 
deux pAces cinq gros- 
Longueur totale, huit pouces, et demi; 
)>ec,.uu pouce, un peu crochu; langue , 
quatre lignes , de forme triangulaire ; 
ff'is brun ; paupières nues ; tarse , cinq 
lignes et demie ; ongles forts , rintérienr 
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Je plus court ; vol , vingt pouces et plus ; 
les ailes composées de di^-huit pennes; 
queue, trois pouces et demi, composée 
de dix pennes inégales, fourchue de huit 
à neuf lignes , dépassée par les ailes de 
deux pouces au moins. 

Gésier peu musculeuK , très-gros , dou« 
blé d*une membrane sans adhérence , con* 
tenoit des débris dlnseetes et des insectes 
tout entiers, entre autres un dont les 
ailes membraneuse9 avaient plus de deux 
pouces de long ; tube intestinal ^ neuf à 
dix pouces ; Poesophage formoit à sa par^ 
tie inférieure une poche glanduleuse ;. 
point de oœcum y je n*ai pas apperçu de 
vésicule du fiel; testicules très-alongé& 
et très-petits (18 juin ). Il mNi semblé 
que le mésentère étoit plus fort , la peau 
plus épaisse, les muscles plus élastiques , 
et que le cerveau avoit plus de consis- 
tance que dans les autres oiseaux ; tout 
aunoucoit )a force dans celui-ci , et Tex- 
trème vitesse du vol en suppose en effet 
beaucoup. 

n est à remarquer que Findividu décrit 
par U. Edwards étoit moins gros que le 
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nôtre. Cet observateur avance qu'il res- 
sèmbloit tellement à l'hirondelle de ri- 
vage , que la description de l'un auroit 
pu servir pour tous, deux ; c'est que le 
plunAge est à très- peu près le même , et 
que d'ailleurs tous les martinets et ménte- 
toutes les hirondelles se ressemblent beau- 
coup: mais M: Edwards auroit dû prendre 
garde que rhirondelle de rivage n'a pas 
les doigts conformés ni disposés comme 
l'oiseau dont il s'agit ici. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

QUI ONT RAPPORT AUX HIRONDELLES 
XT AUX MARTINETS. K 



\^tr o t Q u £ les hirondelle!^ des devtiL cou- 
tinens ne fassent qa*une famille, et qu'elle* 
se ressemblent toutes par les formes et 
les qualités principales ^ y ce^ndant û 

* Je ne mettrai point au .rang des hirondelles 
étrangères plusieurs oiseaux à qai les. auteurs om 
l>ien voulu appliquer ce nom, quoiqu'ils apparu 
tinssent à des genres tout-à*fai,t difiFérens. Tels 
sont , l'oiseau dont M". Linnseus a fait une hiron- 
delle, sous le nom de praticola ; Poiseau appelé 
su cap de Boune-Esjlérance , hirondelle de mon- 
iagne y et qui nous a été envoyé sous ce nom, 
quoique ce soit une espèce de martin -pêcheur; 
V hirondelle de la mer Ivoire de M. Hasselquist, 
ou plutôt de^son traducteur; et V hirondelle du 
Nil, du même. 

* Il y a peut-être une exception à faire pour le 
bec , qui est plus fort dans quelques hirondelles de 
l'Amérique. 
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faut avouer qu'elles ii*ont pas toutes le . 
SUéme instinct ni tes mêmes habitudesi 
naturelles. Dans notre Europe et si/r le» 
frontières de l'Afrique et de l'Asie les plus 
voisines. de l'Europe , elles sont presque 
toutes de passage. Au cap de Bon«e-Espé-s' 
tance et dans l'Afrique méridionale , une 
partie seulement est de passage , et l'autre 
sédentaire. A la Guiane, on la tempéra- 
:ture estessez uuifQrme , elles restent toute 
l'aunée dans les mêmes contrées y sans 
«voir pour cel(L les mêmes allures : car les 
Unes ne se plaisent que dans les endroitsi 
liabités et cultivas; les autres se tiennent 
indifféremment au tour des habitations ou 
dans la solitude la plus sauvage; les unes 
dans les lieux élevés ^ les siutres sur les 
eaux ; d'autres paroîssept attachées à cer- 
tains cantons par préférence , et aucuub 
de ces espèces ne construit son nid avee 
de la terre , comme les nôtres : mais il 
y en a qui nichent dans des arbres creux , 
comme nos martinets, et d'autres dan» 
des trous en terre, comme nos hirondellet 
fïe rivage. 
TJpc chose remarqt^able , c'est cjue lc\ 
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observateurs modernes s'accordent pres- 
que tous ^ dire que dans cette partie de 
rAménqu,e, -et dans les îles contiguèV, 
telles queCayenncf, Saint-Domingue, etc., 
les espèces d'hirondelles sont et plus nom«- 
breuses et plus variées que celles de notre 
Europe, et qu'elles y restent toute Tan- 
née , tandis qu'au contraire le P. du 
Tertre , qui parcourut les Antilles dans 
le temps où les établissemens européens 
commeucôiçnt à peine à s'y former , nous 
assure que les hirondelles sont fort rares 
dans ces Iles, et qu'elles y sont de pas- 
sage comme en Europe. En supposant ces 
deux observations bien constatées , on 
ne pourroit- s'empêcher de reconnoître 
l'influence de l'homme civilisé sur la 
Kature , puisque sa seule présence suffit 
pour attirer dès espèces entières ,, et pour 
Içs multiplier et )es fixer. Une observation 
intéressante de M. Hagstraem ; dans sa 
Zxipponie suédoise » vient à l'appui de cette 
conjecture. Il rapporte que beaucoup d^oi« 
seaux et d'autres animaux , soit ^ar un 
penchant secret pour la société de l'hom-i 
'me ^ soit pour |>roiiter de son travail « 

• 
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s^isseinbleiit et se tiennent auprès des 
nouveaux établLssemens : il excepte néan^ 
'moins les oies et les canards , qui se con-. 
duisent tout autremeiît , et <lont les mi- 
grations sur la montagne ou dans la 
plaine se font en sens contraire de celles. 
desLappons. 

Je. finis par remarquer , d'après M. Ba- 
jon et plusieurs autres observateurs, qUe, 
dans les îles et le continent de jl'Amé- 
rique^ il y a souvent une grande diffé- 
rence der plumage, entre le mâle et la fe-* 
mellç de la même espèce^ et une plu^ 
grande encore dans le même individu 
observé à différens âges ; ce qui doit jus- 
tifier la liberté que j'ai prise de réduiro 
souvent le nombre des espèces , et de 
donner comme' de simples variétés celles 
C[ui, se ressemblant par leurs prinSipaujc 
attributs , ne difièrent que par les cou^^ 
leurs du plumage* 



A 
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letpetit martinet N0IR\ 

Cet oiseau de Saint-Domingue est 
modelé sur des proportions un peu diffé* 
rentes de celles de notre martinet : il a le 
bec un peu plus court , les pied» un peu 
plus longs , la queue aussi et moins four- 
chue , les ailes beaucoup plus longues ; 
enfin les pieds ne paroissent pas , dans la 
figure , avoir les quatre c^oigts tournés eii 
avant. M. Brisson ne dit pas combien les 
doigts ont de phalanges. 

Cette espèce est sans doute la même que 
Tespèce presque toute noire de M. Bajon, 
laquelle se plaît dans les savanes sèches 
et arides , niche dans des trous en terre , 
comme font quelquefois nos martinets ^ 
et se perche souvent sur les arbres secs , 
ce que nos martinets ne font point. Elle 
est aussi plus petite et plus uniformément 
noirâtre, la plupart des individus n^ayant 
pas une seule tache d'une autre couleur 
dans tout leur plumage. 

) 
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Longueur totale, cinq pouces^dix lignes ; 
bec , six lignes ; tarse , cinq lignes ; vol , 
quinze pouces et demi •; queue , deuX 
pouces et demi , fourchue de six lî^nes , 
dépassée par les tiiles de quatorze lignes ^ 
et dans quelques individus de dix-huiti 
Un. de ces individus avoit sur le front un. 
petit bandeau blanc fort étroit. J'en ai vu 
un autre' dans le beau cabinet de M<Mau* 
duit ) venant de la Louisiane , de la même 
taille et à très-peu près du même plu^ 
mage ; c'étoit un gris noirâtre sans aucun 
reflet Ses pieds ^n'étoient point garnis de 
plumes* 

ÎL 

LE GRAND MARTINET NOIR A 
VENTRE BLANC». 

J E regarde cet oiseau comme un mar- 
tinet , d'après le récit du P. Feuillée ^ qui 

» Voyez les planches . enluminées, n» 726 , fîg. i. 

* Voyez les planches enluminées, o9 646, fig, i, 

où cet oiseau est représenté sous 1« nom d'^'ron- 
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Ta yu à Saint-Domingue, et qui lui donne, 
à la yérité , le nom d'hirondelle , mais qui 
le compare à nos martinets , et pour la 
taille , et pour la figure , et pour les cou- , 
leurs. Il le yit au mois de mai , un matin, 
posé sur un tocher , et Ta voit pris à son 
chant pour une alouette, ayant que lo 
JQur lui permît de le distinguer. Il assure 
qu^on y oit quantité de ces oiseaux dans 
les îles de T Amérique , auxlmois de mai , 
juin et juillet. 

La couleur dominante du plumage est 
un beau noir , ayec des reflets d'acieiç 
poli ; elle règne non seulement sur la 
tète et tout le dessus du corps , compris 
les couyertui'es supérieures de la queue , 
mais encore sur la gorge, le cou , la 
poitrine , les côtés , les jambes et les pe- 
tites couyertures des ailes ; les pennes , 
le$ grandes couyertures supérieures et 
inférieures des ailes et les pennes de la 
queue , sont noirâtres ;« les couyertures 
inférieures de la queue et le yentre, blancs; 
le bec et les pieds brups. 

Longueur totale , sept pouces ;* bec y 
huit lignes ; tarse , six ; yol ^ quatora» 
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i58 HISTOIRE NATURELLE 
pouces deux lignes ; queiTe , deux pouces 
trois quarts , fourchue de neuf lignes , 
composée de douze pennes , ;ie dépasse 
point les ailes. 

M. Commerson à rapporté d'Amérique 
trois mdiyidus fort approchans de celui 
qu'a ; décrit M. Brisson, et qui semblent 
appartenir ^ cette espèce. . 

II L 

' iE MARTINET NOIR ET BLANC 
"^ A% CEINTURE GRISE. 

Troïs couleurs principales font tout 
le plumage de cet oiseau : le noir règne 
* sur le dos , jusques et compris les cou-» 
vertures supérieure^ de la queue ; un 
blanc de neige sur le diessous du corps ^ 
un cendré clair sur la tête , la gorge , lj& 
cou , les couvertures supérieures des ailes^ 
leurs pennes et celles de la queue. Toutes 
ces pennes sont bordées de gris jaunâtre ^. 
et Ton voit sur le ventre une ceinture 
eendré clair. 

Cet oiseau se trouve au Pérou , oii il 
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fi été décrit par 1^ P. Feuillée. Il a , comme 
tous les martinets , les pieds courts, lé bec 
très-court et très-large à sa b.ase , les ongles 
crochus et forts , ^oirs comme le bec , et 
la queue fourchue. 

IV., 

LE MAKTQÎET A COLLIER BLANC *. 

C£TTS espèce est nouvelle, et nous 
« été envoyée dé Tîle de Cayenne. Nous 
Tavons rangée avec les martinets , parce . 
qu*elle paroît a^roir , comme notre mar- 
tinet ^ les^ quatre doigts tournés en avant. 

Le collier qui la caractérise est d*un 
blanc pur , et tranche vivement sur le 
noir bleuâtre, qui est la couleur domi- 
nante du plumage; la partie de ce collier 
qui. passe sur le co^, forme une bande 
étroite , et tient de chaque côté à une 
grande plaque blanche q^iocci^pe la gorge 
et tout le dessous du con.; des coins du 

* Voyez les plaoclics euluminées , n*> 725 , fig. 2» 
011 cet oiseau est rcprésenié sons le bom de '.mar^ 
tinet à collier de Cayenne, 
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bec partent deux petites bandes blanche» 
divergentes, dont Tune s^étend au-dessus 
de Tœil comme une espèce de sourcil , 
Taùtre passe sous Toeilà quelque distance ; 
enfin il y a encore ^sur chaque côté du 
bas -ventre une tache blanche, placée d^e 
manière qu^elIe paroît par -dessus et par- 
dessous ; le reste de la partie supérieure 
et inférieure , compris les petites et les 
moyennes couvertures des ailes, est d^'nn 
noir velouté , avec des reflets violets ; ce 
qui paroît des grandes couvertures des 
ailes , les plus proches du corps , brun , 
bordé de blanc; les grandes pennes, et 
celles de la queujb , noires ; les premières 
bordées intérieureftnent de brun roussâtre ; 
le bec et les pieds noirs; ceux-ci couverts 
de plumes jusqu^aux ongles. M. Bajon 
dit que ce martinet fait son nid dans les 
maisons. J'ai vu ce nid chez M. Mauduit : il 
étoit très-grand , t^ès-étoffé , et construit 
avec Touate de Tapocyn ; il avoit la forme 
d'un cône tronqué , dont Tune des bases 
ft voit cinq pouces de diamètre , et l'autre 
trois pouces ; sa longueur étoit de neuf 
pouces ; il paroisspit itvpir été adhérent 
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* par sa grande base , composée d'une es- 
pèce de carton fait de la même matière ; 
*la cavité de ce nid étoit partagée obli- 
que^lent, depuis environ la moitié de sa 
' longueur , par une cloison qui s''étendoit 
«ur Tendroit du nid où étoient les œufs , 
cVst-à-dire, assez près de la base , et 
Ton vôyoit en cet endroit un petit amas 
d*apocyn bien moUet qui formoit une 
espèce de soupape , et paroissoit destiné 
à garantir 1^ petits i'e Tair extérieur. 
Tant de précatitiobs dans un pays aussi 
chaud font croire que ces martinets [ 
craignent beaucoup le froid. Ils sont de la 
grosseur de nos hirondelles de fenêtre. 
- Longueur totale, prise sur plusieurs 
individus, ciiv[J)ouces trois à huit lignes ; 
bec , six. à sept ; tarse , trois à cinq ; ongle 
postérieur foible ; queue , deux pouces à 
deux pouces deux lignes ^ fourchue de 
huit lignes , dépassée par les ailes de sept 
à douze lignes. 
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LA PETITE HIRONDELLE NOIRE 
A VENTRE CENDRÉ. 

CsTTX hirondelle du Pérou , selon le 
P. Feuillée , est beaucoup plus petite que 
nos birondelles d*Eurx»pe. Elle a la queue 
fourchue; le beo. très «court, presque 
droit; les yeux noirs, entourés d'un eercie 
brun ^ la tète et toul^ Itede^nls du eorps , 
compris les couvertures sup^ieures- des 
ailes et de la queU^:, <d*un noir brillant ; 
^out le dessous du. corps cendré; enfin 
les pennes des ailes et de la queue , d'un 
cendré obscur, bordées de^is jaunâtre. 
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VI. 

LVEIRONDELLE BLEUE DE LA 
LOUISIANE ♦. 

Uk bleu foncé r^gâe en efiFet dans 
tout le plumage de cet oiseau : cependant 
ce plumage n^ost pa» absolument uni- . 
forme ; if se Tâne.8ans cesse par des r^ets 
^ui jouent entre* différentes teintes de 
TÎolet : les grandes pannes des ailes ont 
aussi du noir , mais c*est seulement sur 
leur côté intérieur , et ce noir ne paroi t 
que quand Taile est déployée ; le bec et 
les, pieds sont noirs ; le bec est un peu cro- 
chu. 

Longueur totale , six pouces six lignes ; 
bec , sept lignes et demie ; tarse , sept 
lignes; queue très-fou^rchue , et dépassée 
de cinq lignes par les ailes , qui sont fort 
longues^ ^ 

M. Lebeau a rapporté du même pays 

* Voyez les planches enluminées , n» ^aa, où 
cet oiseau est représenté sous le nom ^hirondelle 
de la Louisiane, 
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un individu qui appartient visiblement 
^ cette espèce , quoiqu'il soit plus grand 
et qu'il ait les pennes de la queue et des 
ailes , et les grandes couvertures de celles- 
ci , simplement noirâtres , sans, aucun re- 
flet d'acier poli. 

Longueur totale , huit pouces et demi ; 
bec, neuf lignes , assez fort et un peu 
crochu ; queue , trois pouces , fourchue 
d'un pouce, un peu dépassée par les ailes. 

F"ariéih. 

"V hirondelle àleue de la Louisiane semble 
être la tige principale de quatre races ou 
TÏiriétés , dont deux sont répandues dans 
le Midi , et les deux autres dans le Nord. 

I. JJ hirondelle de Cayenneàe nos planches 
enluminées , n^ 545 , fig. a. C*est Tespèce 
la plus commune dans Vilt de Cayenne , 
où elle (este toute Tannée. On dit qu'elle 
se pose communément dans les abattis , 
sur les troncs à deiiîi brûlés qui n^ont 
plus de feuilles. Elle ne construit point d^ 
nid ; mais elle fait sa ponte dans des trous 
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Ifarbre. Elle a le dessus de la tète et dii' 
corps d^un noirâtre lustré de violet ; Ibs 
ailes et la queue de même , mais bordées * 
d^une couleur plus claire ; 'tout le dessous 
du. corps gris roussâtre, Teiné de brun, 
et qui s*éclaircit sur le bas -'yentjre et les 
couvertures inférieures de la queue. 

Longueur totale , six pouces ; bec ,' 
neuf lignes et demie, plus fort que celui 
de nos hirondelles ; tarse , cinq à six 
lignes ; doigt et ongle pôstmeurs les plus 
courts ; vol , qif^torze , pouces ; queue , 
deux pouces et demi , fourchue de six à 
sept lignes , dépassée par les ailes d'envi- 
ron trois lignes. 

lï. Tai vu quatre individus rapportés 
de l'Amérique méridionale par M. Co'm-* 
xnerson , lesquels étoient d'une taille 
jnovenne entre ceux de Cayenne et ceux 
de la Louisiane , et qui en diiTérôient par- 
les, couleurs du dessous du corps. Trois . 
d« ces individus avoient la gorge gris 
brnn , et le dessous du corps blanc ^ h» 
quatrième,, qui venoit de Buenos-Ayres , 
avoit la gorge et tout le dessous du corpa 
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blancs, semés de taches brunes , plus fré-' 
quentes sur les parties antérieures^ et qui 
deyenoîent plus rares sur le bas«y entre. 

^ 1 1 ï. U oiseau de la Caroline , que Catesby 
a nommé martinet couleur de poufpne. Il 
appartient au même climat. Sa taille est 
celle de Poiseau de. Buenos ^Ayres dont je 
Tiens de parler* Un beau violet foncé 
règne sur tout son plumage, et les pennes 
de la queue et des ailes sont encore plus 
foncées que le reste ; il a le bec et les. pieds 
uil peu plus longs que les précédens , et 
sa queue , quoique plus courte , dépasse 
un peu, les ailes. 11 niche dans des trous 

. qu'on laisse ou qu*on fait exprès pour lui 
autour des ' maisons , et dans des cale- 

. l)asses qu'oa suspend à des perches pour 
l'attirer. On le regarde comme un animai 
utile , parce qu'il éloigne par ses cris lea 
oiseaux de proie et autres bètes voraces , 
ou plutôt parce quUI avertit de leur ap- 
parition. Il se retire de la Virginie et de 
Içi Caroline aux approches de l'hiver , et 
y revient au printemps. 

Longueur totale , sept pouces huit 
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lignes ; bec, dix lignes 5 tarse , huit lignes ; 
queu«, deux pouces huit lignes, four- 
chue de quatorze , dépasse peu les ailes. 

IV» "Vhitvndelle de la baie d'Hudson * de 
M. Edwards , pi. CXX. Elle a, comme les 
précédentes , le bec plus fort que ne l'ont 
ordinairement les oiseaux de cette fa- 
mille. Son plumage ressemble à celui de 
rtirondelle de Cayenne; niais elle la sur- 
passe beaucotif^ en grosseur. Elle* a le des« 
sus de la tête et du corps d'un noir bril- 
lant et pourpré , un peu de blanc à la 
base du bee ; les grandes pennes des ailes 
et toutes celles de la queue , noires àan» 
. reflets , bordées d'une couleur plus claire ; 
le bord supérieur de Faile blanchâtre ; la 
gorge et la poitrine gris foncé ; les flanc» 
bruns ; le dessous du corps blanc , ombré 
d'uhe teinte brune ; le bec et les pieds 
noirâtre*. ' * 

Longueur totale , près de huit pouces ; 
bec , huit lignes ; les bords de la pièce 
supérieure échancrés près de la pointe ; 

* Les babiians de la baie d'Hudson rappellent 
dans leur langue sashaun^ashu. 
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tarse , sept lignes ; queue , près de trois 
pouces y fourchue de sept à huit ligués j^ 
dépasse les ailes de trois lignes. 

VIL 

LA TAPÈRE. 

Ma&cgrate dit que cette hirondelle 
du Brésil a beaucoup de rapports avec la, 
nôtre ; qn*elle est * de la 'même taille ^ 
qu*elle voltige de la même manière , et 
quq ses pieds sont aussi courts et confor- 
més de même. Elle a le dessus de la tête 
et du corps , compris les ailes et la queue ,; 
, gris brun , mais les pennes des ailes et . 
rçxtrémité' de la queue plus brunes que 
le reste ; la gorge et la poitrine gris mêlé 
de blanc ; le ventre blanc , ainsi que le», 
couvertures inférieures de la queue; le 
bec et les yeux noirs ; les pieds bruns. 

Longueur totale , cinq pouces trois 
quarts ; bec , huit lignes ; son ouverture 
se prolonge au - delà des yeux ; tarse ^ 
six lignes; vol, douze pouces et demi; 
queue , deux pouces un quart, composéo 
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* de douze pennes , fourchue de trois ou 

• quatre, lignes , est un peu dépassée pax 
les ailes^ 

Cet oiseau y'Suivant M. Sloane , appar- 
tient à Tèspèce de notre martinet ; seule- 
ment il est d^un plumage. moins rembru- 
ni. Les savanes , les plaines , sont les lieux 
qu'il fréquente le plus yolontiers. On- 
ajoute que de temps en temps il se perche 
sur la cime des arbustes ; ce que ne fait 
pas notre, martinet, ^i aucune de nos h^'* 
rondelles. Une différence si marquéç dans 
les habitudes suppose d'autres différences 
dans la conformation , et me feroit crbire, 
malgré Tautorité de M. Sloane et celle 
d'Oviedo , que la tapère est une espèce 
propre à TAmérique, ou du moins uns 
espèce distincte et séparée de nos espèces 
européennes. 

M. Edwards la soupçonne d'être de la 
même espècp que son hirondelle de la 
baie d'Hudson ; mais , en comparant les 
descriptions ^ je les ai trouvées différentes 
par le plumage , la taille et les dimensions 
relatives. 
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V I I I. 

L^HIRONDELLE BRUNE ET BLANCHE 
A CEINTURE BRUNE *. 

En général, toute la partie supérieure 
est br une,, toute Finférieure blanche ou 
blanchâtre,' excepté une large ceinture 
brune qui embrasse la poitrine et les' 
jambes. Il y a encore une légère excep-^ 
lion ; c^est une petite tache blanche qui 
se trouve de chaque côté de la tète , entre 
le bec et PceiL Cet oiseau a été envoyé du 
cap de Boni^e-Espérance. 

Longueur totale , -six pouces ; bec , 
huit lignes , plus fort qu'il n*est ordinaire^* 
xneut dans les hirondelles, le supérieur 
un peu crochu, ayant ses bords échan- 
crés près de la pointe ; queue , vingt-sept 
lignes , quarrée ; dépassée de huit lignes 
par les ailes, qui deviennent fort étroites 
vers, leurs extrémités , sur une longueur 
d'environ deux pouces. 

* Voyet les planches- enluminées , n» 728 , figr i, 
où cet oiseau est représenté sons le nom iVhiran^ 
délie Irune à collier du cap de Bonne^Espe-' 
raitct* 
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IX, 

L'HIRONDELLE A VENTRE BLANC 
OE CAYENNE \ 

Un blanc argenté, règne non, seules 
ment sur tout le dessovis du corps, com- 
pris les couvertures inférieures delà queue^ 
mais encore sûr le croupion ., et il borde 
les grandes couvertures des ailes ; ce bord 
blanc s^étend plus ou moins dans diffé- 
rent individus ; le dessus de la tète , du 
cou et du corps , et les petites couvertures 
i^upérieul'es des ailes , «ont cendréf , avec 
des reflets plus ou moins apparens quî 
jouent entre le verd et le bleu , et dont 
on retrouve encore quelques traces sur 
les pennes des ailes et de la queue , dont 
le fond est brun. , 

Cette jolie hirondelle rase la terre comme 
les nôtres., voltige dans les savanes noyées 
de laOuiane , et se percbe sur les branches 
}es plus basses des arbres sans feuilles. 

♦ Voyez Iç? planches «yiluxDi^^ées , n** 546, fig. 9n 

\ 
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Longueur totale , prise^ sur différen» 
individus , de quatre pouces un quart 
à cinq pouces ; bec ^ six à huit lignes ; 
tarse , cinq à six ; ongle 'postérieur le plus 
fort après celui du milieu ; queue , un 
pouce et demi , fourchue de deux à trois 
lignes , dépassée de trois à six lignes par 
les ailes. 

On peut regarder comme une variété 
dans cette espèce , Thirondelle à ventre 
tacheté de Caycnne*, qui n'en difiPère que 
par le plumage, encore le fond des cou- 
leurs e^t - il à peu près le même ; 6'est 
toujours cki brun , ou du gris brun et du 
blanc : mais ici le dessus du corps et les 
pennes des ailes et de la queue sont d'Un 
brun uniforme, sans reflets, sansmélange 
de blanc; la partie inférieure, du con-^ 
traire , qui dans l'autre est 4'"^ blanc 
uniforme , est dans celle-ci d'un blano 
parsemé de taches brunes ovales , plus 
serrées sur le devan^ du cou et la poi- 
trine , plus raf es en approchant de la^ 

* Voje» les plafiches eDlumioées, n» 546, où c©t 
oiseau est repriésenté soas le nom à'hirondell^ {a^ 
obttéc de Cayenne^ 
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queue.. Mais il ne faut pas croire que ces 
différences soient toujours aussi marquées 
que dans nos planches : il y.a parmi les 
hirondelles à ventre blanc des individus 
qui ont moins de blanc sur les couver- 
ture^ supérieures des ailes , et dont le 
gris ou le brun du dessus du corps a moins 
de reflets. 



LA SALANGANE '. 

C'est le- nom que donnent les Èabi- 
tans des Philippines à une petite hiron- 
delle dei rivage fort célèbre, et dont la cé- 
lébrité est due aux nids singuliers qu*elle 
sait construire. Ces nids se mangent ^ et 

» Quelques uni*, comme Kaempfer, Tont nom- 
mée alcyon, à cause des rapports observés eutre 
son uid et celui qu*on nomme en Europe, nid 
tP alcyon ; eta sorte que dans la Méditerranée c'est 
Toiseau qui a donné le nom au prétendu nid, et 
dans rOccan indie;n c'est le nid qui a. donné le 
nom à Toiseau. 

* A Patane^et à 1a Chine^ ces nids se nomment 
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sont fort recherchés , soit à la Chine , soît 
dans plusieurs autres pays voisins situés 
à cette extrémité de l'Asie, C'est un inor-. 
ceau , ou, si Ton veut, un assaisonne<- 
ment très -estime , très-cher , et qui par 
conséquent a été très-altéré , très-fal/iiiié; 
ce qui, joint aux fables diverses et au:x 
fausses applications dont on a chargé 
l'histoire de ces nids , n'a pu qu'y ré^ 
pandre beaucoup d'embarras et d'obscu-f 
rite. 

On le^ ^ comparés à ceux <fue les an-* 
ciens appeloient nida d'alcyons, et plu- 
sieurs ont cru mal-à*-propos que c'étoit Isk 
même chose. Les anciens regardeientce^ 
derniers comme .de vrais nids d'oiseaux , 
composés de limon , d'écume et d^autron 
impuretés de la mer. Us eu distinguoicut 
plusieurs espèces. Celui dpnt parle Aris^» 
tote étoit de forme sphérique , à bouch.6 
étroite , de couleur roussâtre , de subs- 
tance spongieuse ^ cellukuse , et composé 

9tiroi ioiiras y enno ^ au Japon y Jemva, joniku ;t 
CD langue vulgaire, Jens; aux Indes, patongl 
nidus hpium ScJiroderi ; tragacanthum indicum 
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en grande partie d'arêtes de poisson *. U 
ne faut que comparer cette description * 
avec celle que ledocteujryitâlianoDonati 
fi faite de Valcjronium de la 'mer Adria<* 
tique , pour se convaincre que le sujet de 
ces deu^ descriptions est lé même ; qu'il 
a , dans Tune et dans l'autre , la même 
forme , la même couleur , ki niême subs-^r 
tance, les marnes sirêtes; en un mot, 
qu« c'est un alcyonium , un polj^pier » 
une ruche d'insectes de mer , et non un 
ïiid d'oiseaux. La seule différence remai;- 
quable que l'on trouve entre les deux des-» 
criptions , c'est qu'Aristote dit que ^n 
^id d'alcjon a l'ouverture étroite , au lieu 
que Donati assure que son alcyo^ium a 
la bouche grande^ Mais ces mots grand , 
petit, expriment, comme on sait, des^ 
idées relatives à telle ou telle unité de 
mesure qui les détermine , et nous igno-» 

* Il y a presque toujours des arêtes et des écailles 
de poisson daus le nid de notre alcyo.u ou uiariin-* 
pêcheur : mais elles sont éparses daijs la poussier» 
sur ^laquelle cet oiseau pond ses œufs, et n'entrent 
pas dans la composition du nid^ cat notre m^rtw-* 
|)Cçheur ne fait point de nid. ' • 
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rous Tunité que le docteur Donati s^étoît 
choisie. Ce qu^il y a de sûr , c^est que le 
diamètre de cette bouche n^étoit que la 
sixième partie de celui de son alcyonium ; 
ouverture médiocrement grande pour un 
nid : remarquez qu^Aristote croyoit parler 
d*un nid. 

Celui de salftngane est un nid véritable , 
construit par la petite hirondelle qui porte 
le nom de salangane aux îles Philippines. 
Les écrivains ne sont d'accord ni sur la 
matière de ce nid , ni sur la forme , ni 
sur les endroits où on le trouve t les uns 
disent que les^ salanganes rattachent aux 
rochers , fort près du niveau de la mer; 
les autres , dans les creux de ces mêmes 
rochers ; d'autres, qu'elles les cachent dan» 
des trous en terre. Gemelli Carreri ajoute 
« que les matelots sont toujours en quête 
« sur le rivage , et que quand ils trouvent 
« la terre remuée , ils l'ouvrent avec un 
«e bâton , et prennent les œufs et les pe- 
« tits , qui sont également estimés ^ pour 
« les manger« » 

Quant à la forme de ces nids , les uns 
afsurent qu'elle est hémisphérique : les 
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autres nous disent « qu'ils ont plusieurs 
« cellules ; que ce sont comme de grandes 
« coquilles qui y sont attachée^ , et qu'ils 
« ont , ainsi que les coquilles , des stries 
« ou rugosités. » ' 

A l'égard de leur matière, lés uns pré- 
tendent qu'on n'a pu la connoître jusqu'à 
présent ; les autres , que c'est une écutae 
de mer^ ou du frai de poisson ; qu'elle est . 
fortement aromatique ; les autres , qu'elle 
n'a aucun goût'; d'autres, que c'est un 
suc recueilli par les salanganes sur l'arbre 
appelé calambouc ; d'autres ^ une humeur 
visqueuse qu'elles rendent par le bec au 
temps de l'amour ; d'autres , qu'elles le& 
composent de ces holothuries ou poissons- 
plantes qui se trouvent dans ces mers. Le 
plus grand nombre «'accorde à dire que 
la substance de ces nids .est transparente 
et semblable à la colle de poisson ; ce 
^ui est vrai. Lespècheur-s chinois assurent, 
suivant Kaempfer , que ce . qu'on vend 
pour ces uids , n'est auti^e chose qu'une 
préparation faite avec la chair des po- 
lypes. Enfin Kaempfer ajoute qu'en eft'et 
cette chair de polypes , mariuée suivant 

Digitizedby Google * 



178 HISTOIRE NATURELLE 
une recette qu'il donne , a la même cou-' 
leur et Je même goût que ces nids. Il 
est bien prquyé par toutes ces contrarié-^ 
tés , qu'eu différens temps et en différens 
pays on a regardé comme nids de salan-f 
gane différentes substances, soit natu^ 
ïelles , soit^artificielles. Pour fixer toutes 
ces incertitudes, je ne puis mieux faire 
que de rapporter ici les observations de 
M. Poivre ^ ci-devaut intendant des Qes 
de France et de Bourbon *. Je m'étoisL 
adressé à ce voyageur philosophe avco 
toute la confiance due à ses lumières ^ 
pour savoir à quqi xu'en tenir sur ces 
nids, presque au^i défigurés dans leur 
liistoirepar les au teUrr européens, qu'al-r 
térés Qu falsifiés dans. leur substance pap 
les marchands chinois. Voici la réponse 
que, M. Poivre a bien voulu me faire , 

* On sait que M. Poivre a parcouru la partie 
prientalé de notre continent en philosophci, recueiU 
lant sur sa route, non les opinions des hommes,^ 
^ais les f^its de la Nature* Combien ne seroit-il 
pas à désirer que ce célèbre obeervateur se détcr-t 
Vïinât à publier lé jowmal d'un voyaçe au«si w-i 
t^ressf^pt! 
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diaprés ce qu'il a vu lui-même sur lea 
lieux. 

« M'étant embarqué , en 1741 , sur le 
vaisseau le Mais , pour aller en Chine , 
nous nous trouvâmes , au mois de juillet 
de la nlème année , dans le détroit de la 
Sonde, très-près de Tile de Java, entre 
deux petites îles qu^on homme la grande 
et la petite Tocque. Nous fûmes pris de 
calme en cet endroit ; nous descendîmeft 
sur la petite Tocque , dans le dessein d'al- 
ler à la chasse des pigeons *verds. Tandis 
que mes camarades de promenade gravi&- 
soient les rochers pour chercher des ra- 
miers verds , je suivis les bords de la mer 
pour y ramasser des coquillages et des 
coraux articulés qui y abondent. Après 
avoir fait presque le tour entier de l'îlot ^ 
un matelot chaloupier t[ui m'accompa- 
gnoit , découvrit une caverne ass^z pro- 
fonde , creusée dans les rochers qui bor* 
dent la mer : il y entra. La nuit appro- 
choit. A peine eut-il fait deux ou trois pas , 
qu'il m'appelaTi grands cris. En arrivant , 
je vis l'ouverture de la caverne obscurcie 
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par une nuée de petits oiseaux qui en sot» 
toient comme des essaims, rentrai en abat>- 
taut avec ma canne plu'sieurs dc^ ces pau- 
vres petits oiseaux que je ne connoissois 
pas encore. En pénétrant dans la cayerne, 
je la trouvai toufe tapissée, dans le haut, 
de petits nids en forme de bénitiers *. Le 
m-atelot en avoit déjà arraché plusieurs , 
et avoit rempli sa chemise de nids et d'oi- 
seaux. Ten détachai aussi quelques uns ; 
je les trouvai très - adhérens au rocher. 
La huit vint. .... * nous nous rembar- 
quâmes , emportant chacun nos chasses 
et nos collections» 

Arrivés dans le vaisseau, nos nids furent 
reconnus par les personnes qui avoient 
fait plusieurs voyages en Chine , pour 
être de ces nids si recherchés des Chinois. 
Le matelot en conserva quelques livres , 
mi'il vendit très-bien à Canton» De mou 

* Chacun de ces nids conienoîi deux ou trois 
œuf» ou petits, posés mollement sur des plumes 
semblables à celles que les përc et mère avoient 
sur la poitrine. Comme ces nids sont sujeis à s« 
ramollir dans Teau, ils ne pourroient subsister à la 
pluie ui près de la surface de la mer. 
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66té , }e dessitiai et peignis en couleurs 
naturelles les oiseaux avec leurs nids et 
leurs petits dedans; car ils étoieilt toua 
garnis de petits de Tannée ^ ou au moins 
d^oeufs. En dessinant ces oiseaux , je les 
reconnus pour de vraies liirondelles. Leur 
taille étoit à peu près celle des colibris. 

Depuis j*ài observé en d^autres voyages^ 
que , dans les mois de man^ et d*avril , les 
xners qaï s*étendent depuis Java jusqu'en 
Cochtnchine ^ au nord et depuis la pointe 
de Sumatra & Touest , jusqu^à la nouvelle 
Cuinée à Test ^ sont couvertes de rogue 
ou frai de poisson , qui fomie sur Teau 
comme "Une colle forte à demi délayée« 
J*ai appris des Malais , des Cochinchinois^ 
des Indiens bissagas des îles Philippines 
et des Moluquois , que la salangane ^ait 
son nid avec ce frai de poisson "^4 Tous 

* Elle le ramasse, soit en rasant la surface de la 
xner, soit on se posant sur les rpchers où ce frai 
vient se déposer et se coaguler. On a vu quelquefois 
des fils de cette matière visqueuse pendans au beo 
de ces oiseaux , et on a cru , mais satis aucun fon« 
dément ^ qu'ils, la droient de leur estomac au temps 
de l'amour. > 
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s'aecor4efifr sur ce point.- Il m'est tirrivé, 
ea passant aux: Afolaques en avril , et 

dans le détrpit de la Sond^en mars, de 
pécher avec un seau de qe frai de pois- 
son dont la mer étoit couverte , de Je 
séparer de l'eau , de le faire séeher , et 
j'ai trôuyé que ce frai ainsi sécbé res^ 
^embloit parfaitement à la matière des 

nids, de salangane 

C'est à la En de juillet et au commence- 
ment d*aoià't que les Coohinchinois /par- 
courent les îles qui bordent leurs côtes, 
suMout ceilieA qui forment leuç paracei, 
àvingtlieueâ de distance de la terre ferme, 
pour chercher les nids de ces petites hi« 
rondelles. 

-Les salfinganea . ne se trouvent que 
dans, cet archkpel immense qui borne 
Textrémité^ orientale de l'Asie.. 

Tout cet archipel où les îles se touchent, 
pour aittâi dire , est très- favorable à la 
inultîplicatîôn du poisson ; le frai sr'y 
trouve en très - grande abondance ; les 
eaux de la. mer j sont aussi plus chaudes 
qu'ailleurs ; ce n'est plus 1^ mèm? chose 
dan^ les grandes miers. » 

Digitizedby Google 



DES OISEAUX ÉTRANGERS. i83 
TsLV observé quelques nids, de- salan- 
ganes ; ils représentoient par leur forme 
la iDoitié d^uu ellipsoïde creux , alongé et 
coupé à angles droits ^ar le milieu de son 
grand axe. On voyoit bien qu'ils avoient 
été adhérens an rocher par le plan de leur 
coupe. Leur substance étoit d'un blanc 
jaunâtre , ô demi transparente : ils étoient 
composés à Textéricur de lames très- 
minces, à peu près concentriques y et cou- 
chées en recouvremeîit les unes sur les 
autres , comme cela a lieu dans certaines 
coquilles ; Tintéli'ieur présentoit plusieurs- 
couches de réseaux irrégulier* , à mailles 
fort inégales , superposés les uns aux 
autres , formés par une multitude de iils 
de la même matière que les lames exté- 
rieures, et qui se,croisoient et recroisoient 
en tout sens. 

Dans ceux dé ces nids qui étoient bien 
entiers , on ne découvroit aucune plume : 
mais en fouillant avec précaution dans 
leur substance, on y trouvoit plus ou 
moins de plumes engagées , et qui dimi- 
^nuotcnt leur transparence à Tcndroit 
qu'elles accupoient j quelquefois , mais 
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beaucoup plus rarement 9 ou y apperoe-^ 
Toit des débris de coquilles d'œuf ; enfin 
dans presque tous il y avoit des vestiges 
plus ou moin^ considérables de fiente 
d^oiseau *, 

J'ai tenu dans ma bouoHe , pendant 
une heure entière ^ une petite lame qui 
s'étoit détachée d'un de ces nids : je lui al 
trouvé d'abord une saveur un peu salée ; 
après quoi ce n'étoit plus qu'une pâte 
insipide quî s'étoit ramollie sans se dis- 
soudre , et s'étoit renflée en se ramollis* 
sant. M, Poivre ne ItH a trouvé non plus* 
d'autre saveur que celle de la colle de 
poisson , et il assure que les Chinois es*- 
timent ces nids uniquement parce que 
è'est une nourriture substancielle et qui 
fournit beaucoup de sucs prolifiques^ 
comme fait la chair de tout bon poisson, 
M. Poivre ajoute qu'il n^a jamais rieu 
mangé de plus nourrissant , de plus re^ 
^au^rant , q^'un potage de ces nids , fait 

* La plupart de ce* observations ont été faites en 
premier lieu par M. Oaubentou Je jeune , qui me 
)es a communiquées avec pluaicnrs nids de salf^nn 
^aes où j'ai va lef mêmes choses, 

Digitizedby Google 



DES OISEAUX ÉTRANGERS- i85 
avec de la boune viande *. Si les salan- 
ganes se nourrissent de la même matière 
dont elles construisent leurs nid); , et que 
ceite matière abonde ^ comme disent les 
Chinois , en sucs prolifiques , ' il ne faut 
pas s'étonner de ce que l'espèce est si 
nombreuse. On prétend qu'il s'exporte 
tous les ans de Batavia mille picleA de cet 
nids , venant des îles de la Cochinchine et 
de celles de l'Est. Chaque picle pesant cent 
vingt-cinq livres , et chaque nid une 
demi-once , cette exportation seroit donc, 
dans l'hypothèse, de cent vingt^inq millo 
livres pesant , par conséquent de quatre 
miUions de nids ; et en passant"* pour 
chaque nid cinq oiseau^c, savoir , le père , 
la mère , et trois petits seulement , il s'en- 
snivroit encore qu'il y auroit surles seules 
côtes de ces iles vingt millions de ces 
oiseaux , sans ootnpter ceux dont les nids 
auroient échappé aux recherches , et en* 
core ceux qui auroient niché sur les c6tes 
du continent, N'èst-îl pas singulier qu'une 

■ * Ce )i>ouillon fait avec de la bonne vîaHe D'eo- 
treroit*il pas poar quelque cbose dans les eiïèu 
attribués ici «uix nids de salanganes? 
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espèce aussi nombreuse soit restée si long- 
temps iuconnue ? 

Au reste , )e ne dois pas dissimuler que 
V le philosophe Redi , s^ap^uyant sur des 
expériences faites par d'autres , et peut- 
être incomplètes , doute beaucoup de la 
Tertu restaurante de ces nids y attestée 
d'ailleurs par plusieurs écrivains qui s^ac- 
cordent «n cela avec M. Poivre* 

Je viens de dire que la salangane avoit 
été long-temps inconnue , et rien ne le 
prouve mieux que les dififérens noms spé- 
cifiques qu'on lui a donnés, et les diffé- 
rentes descriptions qu'on en a faites. On 
l'a appelée àùvndelle de mer, alcyon. En sa 
qualité d'alcyon , pn lui a supposé des 
plumes d'un beau bleu ; on lui a fait une 
taille tantôt égale , tantôt au-dessus et 
tantôt au-dessous de celle de nos hiron- 
delles ; en un mot , avant M. Poivre , on 
n^en avoit qu'une connoissance très- im- 
parfaite. ' 

Kircher avoit dit que ces hirondelles 
ne paroissoient sur les côtes que dans le 
temjjs de la ponte, et qu'on ne savoit 
où elles passoient le reste de l'année ; mois 
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M. Poivre nous apprend qu'eli|?s vivent 
constamment toute Tannée dans les îlots 
et sur les rochers où elleâ ont pris nais- 
sance ;' qu'elles ont le roi de nos hiron- 
- délies , avec cette seule différence qu^elies v 
vont et viennent un peu moins : elles ont 
en effet les ailes plus courtes. 

Elles n'ont que deux coinleurs , du noi- 
râtre qui règne sur la partie supérieure , 
et du blanchâtre qui règne sur toute la 
partie inférieure et termine les pennes 
de la queue ; de plus , l'iris est jaune ; le 
bec noir , et les pieds bruns. 

Leur taille est au - dessous de celle du 
troglodyte. Longueur totale, deux poùceâ 
trois lignes ; bec , deux lignes et demie ; 
tarse , autant ; doigt postérieur le plu» 
petit de tous ; queue , dix lignes , four- 
chue de trois, composée de douze pennes , 
dépasse les ailes des trois quarts de sa 
longueur. 
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XI. 

LA GRANDE HIRONDELLE BRUNS 
A VENTRIB TACHETÉ , ou L'HI- 
RONDELLE DES BLÉS. 

Cx dernier nom est celui sous lequel 
QB connoît cette espèce à Tîle de France. 
XUe habite les lieux enseipeiicés de fro- 
ment , les clairières des bob, et par préfet* 
jrence les endroits élevés. Elle se pose fré- 
quemment sur les arbres et les pierres; 
elle suit les troupeaux, ou plutôt les in- 
sectes qui les tourmentent; ou la voit 
aussi de temps en temps voler en grand- 
nombre pendant quelques Jours derrière 
les vaisseaux qui se trotivent dans la rade 
de rîle, et toujours à la poursuite des 
jilisectë^i So^ çri a beaucpup de rapport 
avec celui de notre hirondelle de che^ 
mince. 

M, le vicomte de Querhoent a observé 
que les hirondelles des blés voltigeoient 
fréquemment sur le soir aux environs 
û'\n\Q coupure qui avoit été faite daws 
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une montagne , d*oû il a jugé qu^elles 
passent la nuit dans des trQus en terre ou 
des fentes de rocher , comme nOs hiron-» 
délies de rivage et nos martinets. Elles 
nichent sains doute dans ces mêmes trous ; 
cela est d*autant plus probable , que leurs 
nids ne sont point connus à Tilè de France. 
M. de Qucrhoeut n'a trouvé do renseigne- 
mens sur la ponte de ces oiseaux qu*au- 
près d'un ancien créolede Fîle Bourbon^ 
qui lui a dit qu'elle a voit lieu dans 
les mois de septembre et d'octobre ; qu*il 
avoit pris plusieurs fois de ces nids dans 
des cavernes , des trous de roeiier , etc. ; 
qu'ils sont composés de paille et de queU 
qnes plumes , et qu'il n'y avoit jamais vu 
que deux œufs gris , pointillés dej>run. 

Cette hirondelle est de la taille de notre 
martinet ; elle a le dessus du corps d'un 
brun noirâtre , le dessous gris y semé d« 
longues taches brunes ; la queue quarrée 3 
le bec et les pieds noirs. 
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Variété. 

Lapetite hirondelle brune à if entre tacheté 
de Vtle Bourbon* doit être regardée Comme 
une variété de grandeur dans Tespèce 
précédente. On trouvera aussi quelques 
légères dilTérences de couleurs en compa- 
rant les descriptions. Elle a le dessus de 
la tète, les ailes ei la queue , d-un brua 
noirâtre ; les trois dernières pennes de» 
ailes terminées de blatte sale , et bordées 
de brun verdâtre ; cette dernière couleur 
règne sûr tout le reste de la partie supé- 
rieure ; la gorge et tout le dessous du 
corps, compris les couvertures inférieures 
de la queue , ont des taches longitudi- 
nales brunes , sur un fond gris. 

Longueur totale, quatre pouces neuf 
lignes ; bec , sept à huit lignes ; tarse , 
six lignes ; tons les ongles courts et peu 
crochus ; queue , près de deux pouces , 
quarrée , et dépassée par les ailes d*envi- 
ron sept lignes. 

* Voyez les planches enluminées, n® 544, fig. 2, 
où cet oiseau est représenté sous le nom d*hiron^ 
délie de VUe BourHon. 
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X I L 

LA PETITE HIRONDELLE NOIRE 
A CROUPION GRIS. 

C'est M. Commerson qui a rapporté 
cette espèce nouvelle de Pile de France. 
Elle y est peu nombreuse , quoiqu'elle y 
trouve beaucoup d'insectes ; elle a même 
très-peu de chair , et n'est point un bon 
jçianger. Elle se tient indift'éremment à la 
ville et à la campagne , mais toujours 
dans le voisinage des eaux douces. On ne 
la voit jamais se poser. Son vol est très- 
prompt ; sa taille est celle de la mé- 
sange, et son poids deux gros et demi. 
M. le vicomte de Querhoent l'a trouvée 
fréquemment le soir à la lisière des bois; 
d'où il grésume que c'est dans les bois 
qu'elle passe la nuit. 

Elle a tout le dessus du^orps , ou plu- 
tôt toute la partie supérieure , d'un noi- 
râtre uniforme , excepté le croupion , qui 
est blanchâtre , de même que toute la 
partie infcrieu^-e. 
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Longueur totale , quatre pouces deux 
lignes; bec , cinq ligues ; tarse , quatre 
lignes ; vol , neuf pouces \ queue , près 
de deux pouces ( n^avoit dans Tindividit 
décrit par M. Commersonque dix pennes 
à |>eu près égales) ; dépassée de dix lignes 
par les ailes , qui sont composées de seize 
ou dix-sept pennes. 

Un individu rapporté des Indes pat 
M. Sonnerat m'a semblé appartenir à 
cette, espèce y ou plutôt faire Ja nuance 
entre cette espèce et la petite hirofidelle 
brune à ventre tacheté de Tîle Bourbon ; 
car il avoit le dessous du corps tacheté 
comme celle-ci-, et il se rapprochoit de kl 
première par la couleur du dessu» du 
corps et par ses dimensions; seulement les 
ailes dépassoient la queue de dix -sept 
lignes, et les ongles étoient grêles etcre* 
chus. 
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XIII. 

L'HIRONDELLE A CROUPION ROUX 
ET QUEUE QUARRÉE. 

EXiiiE a toute la partie supérieure , ex- 
cepté le croupion , d*un brun noirâtre ^ 
avec des reflets qui }oueot entre le verd 
brun et le bleu foncé ; la couleur rousse 
du croupion un peu mêlée , chaque plume 
étant bordée de blanchâtre y les pennes dç 
la queue brunes ; celles.des ailes du même 
hrun, avec quelques reflets verdâtres; les 
grandes bordées intérieurement de blan^ 
châtre , et les secondaires bordées de cette 
même couleur qui remonte un peu sur le 
côté extérieur; tout le dessous du corps 
blanc sale , et les couvertures inférieures 
de la queue roussâtves. 

Longueur totale , six pouces et demi ; 
bec , neuf à dix lignes ; tarse , cinq à six 
lignes ; doigts disposés trois et un ; ongU 
postérieur le plus fort de tous ; vol , en* 
viron dix pouces ; queue , deux pouces y 
presque quarrée par le bout , un peu dé- 
passée par les ailes. 
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M. Commerson a vu cette hirondelle 
sur les bords de la Piata y au mois de mai 
i765. Il a rapporté du même pays un 
autre individu que Ton peut regarder 
vcomme une variété dans cette espèce : il 
n'en différoit qii'en ce qu'il avoit la gorge 
roussâtrie ; plus de blanc que de roux sur 
le croupîoù et les couvertures inférieures 
de la queue ; toutes leâ pennc^ de la 
queue et des ailes plus foncées , avec des 
reilets plus distincts ; point de blanc sur 
les grandes pennes des ailes, qui dépas- 
^oient la queue de six lignes ; la queue un 
peu fourchue , cit onze ppuces de vol. 

XIV. 

L'fflRONDELLE BRUNE ACUTIPENNE 
DE LA LOUISIANE *. 

Iii se trouve en Amérique quelques 
races d'hirondelles qu'on peut nommer 
acutipennes', parce que les pennes de leur 

* Voyez les planches enluminées , n® 726 , fig. 2 5 
oîi cet oiseau est représenté sous le nom à^hirou^ 
âelle à queue pointue de la Louisiane^ 
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queue sont entièreuient dénuées de barbes . 
par le bout et finissent en pointe. 

L'individu dont il est ici question , a 
été envoyé de la Louisiane' par M. Lebeau. 
11 a la g[orge et. le devant du cou blanc 
sale , tacheté de bru4i verdâtre ; tout le 
reste du plumage paroît dhin brun asse^^ 
uniforme , sur -tout au premier coup 
d'oeil : mais en y regardant de plus près , 
on reconnoît quç la tète et le dessus du 
corps j compris les couvertures supé- 
rieures des ailes , sont d'une teinte plus 
foncée; le croupion et le dessoHs du coi-pai 
d'une teinte plus claire; les ailes noirâ* 
très , bordées intérieurement de ce même 
brun plus clair ; le bec ^oir , et les pieda 
brunst 

Longueur totale , quatre pouces trois 
lignes ; bec , sept lignes ; tarse , six lignes ; 
doigt du milieu , six lignes ; doigt posté- 
rieur le plus court ; queue , dix^scpt à 
dix - huit lignes , compris les piquans , 
un peu arrondie par le bout ; les piquans 
noirs, longs de quatre à cinq lignes; ceux 
des pennes intermédiaires les plus grands ; 
dépassés par 1^ ailes.de yingt-deux lignes. 
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L*hirondelle d* Amérique de Catesby , et 
de la Caroline de M. Brisson , a les ailes 
i>eaucoup' plus courtes que celle de la 
Louisiane; à cela près , elle lui ressemble 
fort par la taille, par la plupart des dimen- 
sions , par les piquans , par le plumage : 
d^ailleurs , elle est là peu près du même 
climat ; et si Ton pouvoit se persuader que 
cette grande différence dans la longueur 
des ailes ne fût pas constante ,- on seroit 
porté à regarder cette hirondelle comme 
une variété dans la même espèce. Les 
temps de son arrivée à la Caroline et & la 
Virginie, et de son départ de Ces contrées, 
•^accordent, dit Catesby, avec ceux de 
Tarriyée et du départ des hirondelles en 
Angleterre. Il soupçonne qu*elle va pas* 
ser rhiyer au Brésil , et il nous apprend 
quVUe niche à la Caroline dans les che- 
minées. 

Longueur totale , quatre pouces troi$ 
lignes; bec ^ cinq lignes ; tar^e de même ; 
doigt du milieu, six ; queue^, dix -huit 
lignes , dépassée de trois lignes par les 
^iles. 
L'hirondelle acutipenne de Cayenne^ 
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appelée camarîa * , ressemble plus par 
ses dimensions à celle de la Louisiane , 
que rhirondelle de la Caroline ; car elle 
a les ailes plus longues que celle-ci , mais 
cependant moins longues que celle - là. 
D'un autre côté ,^elle s'en éloigne un peu 
davantage par les couleurs du plumage : 
car elle a le dessus du corps d'un brun 
plus foncé et tirant au bleu ; le croupion 
gris ; la gorge et lé devant du cou , d'uu 
gris teinté de roussâtre ; le dessous du 
«orps grisâtre , nuancé de brun. En gêné* 
rai, la couleur des parties supérieures 
tranche un peu plus sur celle des parties 
inférieures, et a plus d'éclat ; mais ce peut 
)ètre une varipté de sexe , d'autant plus 
que rindÎTidu de Cayisnne a yté donné 
pour un mâle. 

On dit qu'à la Guiane elle n'approche 
pas des lieux habités, et certainement 
cllo n'y niche pas dans les cheminées ; car 
il n'y a point de cheminées à la Guiane, 

Longueur totale , quatre pouces sept 

* Voyez les planches enlaminées , n« 736, fig. 1, 
où cet oiseau esc représeoté sons le doiq d'A^roji^ 
délie 4 çueue pointue de C({yenne* 
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lignes; bec, quatre lignes ; tarse, cinq ; 
queue, vingt lignes , compris les piquans, 
qui en ont deux à trois ; dépassée par les 
ailes d'environ un pouce. 

XV. 

L'HIRONDELLE NOIRE ACUTIPENNE 
DE LA MARTINIQUE *. 

C'est la plus petite de toutes les acuti- 
pennes connues ; elle n'est pas plus grosse 
qu'un roitelet : les pointes qui terminent 
les pennes de sa queue sont très-fines. 

Elle a tout lé dessus de la tète et du 
corps noir sans exception ; la gorge d'un 
brun gris , et le reste-du dessous du corps 
d'un brun obscur ; le bec noir, et les pieds 
bruns. 

L'individu représenté dans nos plcmches 
ai^oit le dessous du corps d'un brun rou- 
geâtre. 

Longueur totale , trois pouces huit 
lignes ; bec , quatrelignes ; tarse de même ; 

* Vojez les planches enluminées ,« n® 644, fig. !• 
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doigt du milieu, quatre lignes et demie; 
Tol , huit pouces huit ligues ; queue , 
vingt lignes , composée de douze pennes 
égales , dépassée par les ailes de huit 
lignes. 
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JLzs animaux qui vivent des fruits de 
la terre, sont les seuls qui entrent en so- 
ciété ; Tafiondance est la base de Tinstinct 
social y de cette douceur de mœurs et de 
cette vie paisible qui n'appartient qu'à 
ceux qui n'ont aucun motif de se rien 
disputer : ils jouissent sans trouble du 
ricbe fonds de substance qui les envi- 
ronne ; et , dans ce çrand banquet de la 
Nature , l'abondance du lendemain est 
égale à la profusion de la veille. Les 
autres animaux , sans cesse occupés à 
pourchasser une proie qui les fuit tou- 
jours , pressés par le besoin , retenue par 
le danger, sans provision, sans moyens 
que dans leur industrie , sans aucune res- 
source que leur activité , ont à peine le 
* Lb pîc^ en géuéral, se nomme , en latin, pi- 
eus; dans Pline , picus arhorarius (le nom de pi-* 
eus mariîus appartient exclusivement au pic verci); 
en italien, ;p/co^ picchio; ta allemand ^ specht ;- 
en angloiç, waod-ptckfr^ 
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temps de se pourvoir , et n^ont guère 
celui d*aimer. Telle est la condition de 
tous les oiseaux chasseurs ; et , à Texcep- 
tion ^e quelles lâches qui s*acharnent 
sur /Une proie morte ^ et s*attroupent plu- 
tôt en^ brigands qu'ib ne se rassemblent 
en amis , tous les autres se tiennent isolés 
et vivent solitaires : chacun est tout entier 
à soi ; nul n'a de biens ni de sentimens à 
partager. 

Et de tous les oiseaux que la Nature 
force à vivre de la grande ou de la petite 
chasse y il n'en est aucun dont elle ait 
rendu la vie plus laborieuse , plus dure 
que oelle du pic : elle Ta condamné au 
travail , et , pour ainsi dire , à la galère 
perpétuelle , tandis que les autres ont 
pour moyens la course , le vol , Tembus- 
cade , Tattaque ; * exercices libres où le 
courage et Tadresse prévalent. Le pic , 
assujetti & une tâche pénible, ne peut 
trouver sa nourriture qu'en perçant les 
écorces et la fibre dure des arbres qui la 
recèlent ; occupé sans relâche à ce travail 
de uéocssité , il ne connott ni délassement 
ui repos ; souvent mcme il dort et p(its0 
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}a nuit dans rattitude contrainte de Ia 
besogne du jour : il ne partage pas les 
doux ébats des autres habitans de Pair ; 
il n'entre point dans leurs concerts, et 
n'a que des cris sauyages , dont Taccent 
plaintif, en troublant le silence dès bois , 
semble exprimer ses efforts et la peine. Ses 
mouYemens sont brusques ; il a Tak in- 
quiet , les traits et la physionomie rudes , 
le naturel sauvage et farouche : il fuit 
toute société 9 même celle de son* sem- 
blable ; et quand le besoin physique de l'a^ 
mour le force à rechercher une compagne, 
c'est sans aucune des grâces dont ce sen- 
timent anime les mouvemens de tous les 
êtres qui l'éprouvent avec un cœur sen- 
sible. 

Tel est l'instinct étroit et grossier d'un 
oiseau borné aune v^e triste et chétive. 
Il a reçu de la Nature des orgaùes et des 
iustrumens appropriés à cette destinée, 
ou plutôt il tient cette destinée même des 
organes avec lesquels il est né. Quatre 
doigts épais, nerveux, tournés deux eu 
avant , deux en arrière , celui qui repré- 
sente l'ergot étant le plus alongé et même 
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le plus robuste , tous armés de gros ongles 
arqués , implantés sur un pied très-court 
et puissamment musclé , lui servent à 
s^attacher fortement et grimper en tout 
sens autour du tronc des arbres. Son beo 
tranchant, droit, en forme de coin, quarré 
à sa base , cannelé dans sa longueur , ap* 
plati et taillé verticalement à sa pointe 
comme un ciseau , est Tinstrument avec 
lequel il perce Técoree et entame pro- 
fondément le bois des arbres où les in- 
sectes ont déposé leurs oeufs : ce bec, 
d*une substance solide et dure ^ sort d^un 
crâne épais. De forts muscles dans un 
cou raccourci portent et dirigent les 
coups réitérés que le pic frappe incessam- 
ment pour percer le bois et s'ouvrir un 
accès )usqu''au cœur des arbres: il y darde 
unp longue lad gue effilée , arrondie , sem- 
blable à un ver de terre, armée d'une 
pointe dure, osseuse, comme d^un ai- 
guillon , dont il perce dans leurs trous les 
Ters ^ qui sont sa seule nourriture. Sa 
queue , composée de dix pennes roides', 
fléchies en dedans, tronquées à la pointe, 
garnies de soies rudes , lui sert de point 
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«l*appui dans Pattitude souyent renversée 
qu*il est forcé de prendre pour grimper et 
frapper avec avantage. Il niche dans leji 
cavités qu'il a en {Partie creusées lui- 
même^ et c*est du sein des arbres que sort 
cette progéniture qui y quoîqu'ailée , est 
néanmoins-destinée à ramper alentour, à 
j rentrer de nouveau pour se reproduire, 
•t à ne s*en séparer jamais. 

Le genre du pic est très-nombreux en 
espèces qui varient pour les couleurs y et 
diffèrent par la grandeur. Les plus grands 
pics sont de la taille de la corneille, et le9 
plus petits de celle de la mésange ; mais 
chaque espèce en particulier paroît peu 
tiombreuse en individus , ainsi quUl en 
doit être de tous les êtres dont la vie peu 
aiséfi diminue la multiplication. Cepen- 
dant la Nature a placé des pics dans toutes 
' les contrées où elle a produit des arbres, 
et en plus grande quantité dans les cli- 
niats plus chauds. Sur douse espèce» que 
nous connoissons en Europe et dans le 
nord de Tun et de Tautre continent , nous 
•B 'compterons vingt-sept dans les régions 
càaudes de TAménque, de l'Afrique et 
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de TAsie. Ainsi , malgré les réductions que 
nous avons dû faire aux espèces trop uiul' 
tiptiées par 1^ nomeuclateurs , nous en 
aurons .en total trenté-ueùf , dont sei^e 
u'étoieut pas counues cbbs naturalistes 
avant nous ; et nous observerons qu^en 
général tous les pics de Tun et de Tautre 
continent diffèrent des autres oiseaux 
par la forme des plumes de la queue , qui 
sont toutes terminées en pointe plus ou 
moins aiguë*. 

Lfis trois espèces de pics connues en 
Europe , sont le pic verd , le pic noir et 
répeichc ou pic i'arié ,• et ces trois espèces , 
qui sont presque isolées et sans variétés 
dans nos climats , semblent s^ètre échap- 
pées chacune de leur famille , dont les 
espèces sont nombreuses dans les climats 
chauds des deux continens. Nous réuni-< 
rous dono à la suite de chacune de ces 
trahis espèces d*£urope/tous les pics étran* 
gcrs qui peUTent y* avoir rapport. 
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LE PIC VERD*. 



JLje pic vefd est le plus connu des pics , 
et le plus coinmuu dans nos bois. Il 
arrive au printemps , et fait retentir les 
forêts des cris aigus et durs , tiacacan , 
tiacacan, que Ton entend de loin , et qu'il 
jette sur-tout en volant par élans et par 
bonds. Il plonge , se relève et trace en 
Pair des arcs ondulés , ce qui n'empêche 

* Voyez les planches enlum'inées , n» 871 et n® 
879, le vieux mâle. 

En lalia, picus martîus; en ilalieO) pieo verde, 
pipozo ; en allemand , grun^specht ; en anglois, 
green^ood pecker^ green'Woo4 spise, high'hoo^ 
hew-hole, rain-Jhwl^ en suédois, groen^spick , 
groen-gjoelingy wedknari j enpolonois, dzieciol 
àieîony; en danois, gron-^pcei y gnul-spœt f en 
lappon , zhîaine ; en François , picmart, pic verd, 
pic jaune y picumartj .en Poitou , picossean; en 
Périgord, picolât; en Guienne, hiifoy; en Picar- 
die, becquebo; en quelques endroits, /'/^i/-;D/f m o« 
pliuplui/d''ai^rH un de ses cciSi 
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pas qu'ail ne s\y soutienne assez long- 
temps ; et quoiqu'il ne s'élève qu'à une 
petite hauteur , il franchit d'assez grands 
intervalles de terres découvertes pour 
passer d'une forêt à l'autre. Dans le temps 
de la pariade , il a , de plus que son c^i 
ordinaire , un appel d'amour qi;ii res- 
semble y en quelque manière , à un éclat 
de rire bruyant et continu , tio ; tio , Ho , 
tio , tio, répété jusqu'à trente et quaraufte 
fois de suite *. ^ 

Le pic verd se tiept à terre plus sou- 
vent que les autres pics , sur-tout prêts 
des fourmilières , où l'on est assez sûr 
de le trouver , et même de le prendre 
avec des lacets. Il attend les fourmis au 
passage, couchant sa longue langue daujs 
le petit sentier qu'elles ont coutume de 
tracer et de suivre à la file ;, et lorsqu'il 
sent sa langue couverte de ces insectes ^ 
il la retire pour les avaler : mais si les 
foi|rmis ne sont pas assez en mouvement,. 

* Aldrovaude dit qu*il se tait en clé, œstate si- 
1ère aiunt* Appareuimeut qu'il repi^eod sa voi)^ à 
PnuiouiDc; car sous l'avons ouï dans celle s^iso» 
rmpplix les bois de ses. cvisr 
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' et lorsque le froid les tîei^t eucore ren- 
fermées , il va sur la fourmilière , l'ouvre 
avec les pieds et le bec, et, s'établissant 
au milieu de la brèche qu'il vient de 
faire , il les saisit â son aise , et avale 
aussi leurs chrysalides. 

Oans tous les autres temps^, il grimpe 
contre les arbres, qu'il attaque et qu'il 
frappe à ^coups de bec redoublés : travail- 
lant avec la plus grande activité , il 
dépouille souvent les arbres secs de toute 
leur écorce ; on entend de loin ses coup$ 
de bec , et l'on peiit les compter. Comme 
il est paresseux pour tout autre mou- 
Tement , il se laisse aisément approcher , 
> et ne sait se dérober au chasseur qu'en 
tournant autour de la branche , et se 
tenant sur la face opposée. On a dit 
qu'après quelques coups de bec , il va 
de l'autre côté de l'arbre pour voir s'il 
l'a percé : mais c'est plutôt pour recueillir 
êur l'écorce les insectes qu'il a réveillés 
et mis en mouvement ; et ce qui paroît 
encore plus certain , c'est que le sou 
rendu par Ja partie du bois qu'il frappe , 
semble lui faire connoîtrç les endroits 
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creux où se nichent les vers qu'il rcqher- 
the ^ ou bien une cavité dans laquelle tt 
puisse se loger lui-même et disposer soa 
nid. 

C^est au coeur d*nn arbre vermoulu 
qu'il ^e place y à quinze ou vingt pieds 
au-dessus de terre , et plus souvent dans 
les arbres de bois tendre , comme trem-K 
blés oivmarsauts, que dans les chênes. Lo 
mâle et la feuneUe travaillent incessam- 
m.eiit , et tour^à-tour , à percer la partie 
. vive de Tarbre , jiusqu'à ce qu'ils rencon- 
trent le centre carié ; ils le vident et 
le creusent , rejetant au - dehors avep 
les pieds les copeaux et la poussière du 
bols ; iU rendent quelquefois leur trou si 
oblique et si profond , que la lumière du 
^our ne peut y arriver* Ils y nourrissent 
leurs petits à l'aveugle. La ponte est ordi- 
l^airement de cinq œufs , qui sont ver- 
dâtres, avec de petites taches noires< Les 
)euncs pics commeuceut à grimper tout 
petits, et avant de pouvoir voler, Lo 
mâle et la femelle ne se quittent guère , 
se couchent de bonne heure , avant Ics^ 
ciutres oiseaujL ^ e( restent datis^leur UQU 
jusqu'au jouy. ** 
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Quelques naturalistes ont pensé que le 
pic verd.est Toiseau pluvial (pluuiœ aWs) 
des anciens , parce qu^on croit vulgai- 
rement qu'il annonce la pluie par un cri 
très-di£Pérent de sa voix ordinaire. Ce cri 
est plaintif et traîné, plieu , plicu , pUeu , 
et s'entend de très-loin. C'est dans le même 
sens que les Anglois le nomment rain-fowl 
(oiseau de pluie ) , et que dans quelques 
unes de nos provinces , comme en Bour- 
gogne, le peuple l'appelle procureur du 
meunier *. Ces observateurs prétendent 
même avoir reconnu dans le pic verd 
quelque pressentiment marqué du chan- 
* geraent de* la température et des autres 
affections de l'air ; et c'est apparemment 
d'après cette prévision naturelle à cet oi- 
seau , que la superstition lui a supposé 
des connoissances encore plus merveiU 
leuses. Le pic tenoit le premier rang dans 
les auspices ; son histoire ^ ou plutôt sa 
fable , mêlée à la mythologie des anciens 
héros du Ladum ^ , présente un être mys-. 
» Comme annonçant la pluie et la crue d'eau qui 
fait moudre le moulin, 
t * Picus , fils de Saturne , Cl père de Faunus , fut 
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térîeux et augurai, dont les signes étoieut 
interprétés , les mouvemens sigtrifîcatifs 
, et les apparitions fatales. Pline nous en 
offre un trait frappant , et qui montre 
en même temps dans les anciens Romains 
deux oaractères qu'on crgiroit incompa** 
tibles, Tesprit superstitieux et la.grandeur- 
d'ame*. 

L'espèce du pic veard se trouve, dans les 
deux continens ; et quoiqii'assez peu nom* 
breuse en individus , elle est très-répan* 

aïeul du roi Latinus. Pour avoir méprisé Famour 
de Circé, il futcbangé en pic verd; il devinl un des 
dieux cbampêires sous le jiom de Picumnusm Tan- 
dis que la louve allaitoit Romulus et Reixius, on 
vit ce pic sacré se poser sur leur berceau. 

* Un pic vint se poser sur la têie du préteur 
, ^liusTubero, tandis qu*il étoît assis sur son tri- 
bunal dans la place publique, et se laissa prendre 
^ la main : les devins, consvltés sur ce prodige, ré- 
pondirent que Tcmpire étoit menacé de destruction 
si on relâchoit l'oiseau, et le préteur de mort si on 
le retenoit. Tubero à l'instant le dédiira' de se» 
mains : peu après , ajoute Pline , il accompH» 
Poraclç. . • . 
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due« Le pîo yerd de la Louisiane est le 
zuéme que celui d'Europe ; le picXvcrd 
des Antilles n'en ^est qu'une variété. 
M. Guielin parle d'un pic verd cendré 
qu'il vit chez les Tunguses , qui est une 
espèce très-voisine ou une variété de celui 
d\£urope. Nous n'hésiterons pas de lui 
rapporter aussi le pic à tète grise de 
Norvège, donné par Edwards, et dont 
MM. lUein et Brîsson ont fait une espèce 
particulière. Il ne diffère en effet de notre 
pic vierd qu'eu ce que ses couleurs sont 
plus pâles , et sa tête sans rouge décidé » 
quoiqu'il y en ait quelque teinte sur le 
frpnt. Edwards remarque avec raison que 
eette diversité de couleurs provient uni-» 
queutent de la différence des climats , 
qui influent sur le plumage des oiseaux 
comme sur le pelage des quadrupèdes , 
que le froid du pôle blanchit ou pâlit 
égpulement. M. Brîsson fait encore upo 
espèce particulière du pic jaune de Perse, 
lequel , suivant toute apparence , n'est 
aussi qu'un pic verd : il en a la taille et 
lUresque les couleprs. AWto^^^^^ ^^ parle 
d^ ce pic }ai^ne de Perse ^ue sux u,ue> 
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figure qui lui fut moutréè à VenisCi C« 
n'est point sur une notice aûsai incer- 
taine, et sur laquelle ce naturaliste parott 
peu compter lui-même , qu'on doit éta- 
blir une espècç particulière , et c'est même 
peut-être trop que de l'indiquer ici. 

Beion a fait du pic noir une espace de 
pic verd , et cette erreur a été adoptée par 
,B.ay , qui compte deux espèces de pio 
verd. Mais l'origine de ces méprises est 
dans l'abus du nom de pic verd, que les 
anciens ornithologistes et quelques mo- 
dernes , tels que les traducteurs de Ca*» 
tçsby et d'Edwards , appliquent indistinct 
tement à tou& les pics. Il en est de même 
du nom de picus martius, qu'ils donnent 
souvent aux pics en général , quoiqu'ck 
riginairement il appartienne exclusive- 
ment au pic verd , comme oiseau dédié 
au dieu Mars. 

Gesner a dit avec raison , et Aldro- 
vande a tllché de prouver, que le coliôs 
d'Aristote est le pic verd 5 mais presque 
tous les autres naturalistes ont soutenu 
que le colios est le loriot. Nous croyons 
Revoir discuter leurs opinions, tant poar 
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compléter Thistoire naturelle de ces ow 
seaux que pour expliquer deux passages 
d'Aristote qui présentent plus d'une dif- 
ficulté. 

Théodore Gaza traduit également par 
galgulus ( loriot ) un mot qui se trouve 
deux fois ( du moinii suivant sa leçon ) 
nu chapitre premier du livre IX d'Aris»^ 
tote : mais il est évident, qu'il se trompe 
aii moins une , et que le cçleo^ qui CQUi»- 
bat avec le libyo^ dans le premier pas^ 
sage , ne peut point être le même qui 
dans le second est am{i du libyos. Ce der- 
nier celeos habite les rives des eaux et les 
taillis *, genre de vie qui n'est point at- 
tribué au premier ; et pour qu'Aristote ne 
se contredise pas dans la même page , il 
faut^ lire dans le premier passage collos 
au lieu de celeos. Le celeos sera donc un 
oiseau d'eau ou de rivage ; et le colios sera 
ou le loriot , comme Ta rendu Gaza , et 
comme l'ont répété les nomenclatçurs-, ou 
le pic verd , comme l'ont soutenu Gesner 

. * n«^«i «ro^rat/MÔ» «tfi "K^X^^^^ {juxta amnes et 
Jr^uteia)^ en quoi Gaza s'est eacoretrom^jé de rçod» 
Jruteta et nemora^ 
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et Aldrovaude. Ôr, par la comparaîsoii 
du second passade d'Aristote , où il parle 
plus~ amplement du colios, tout ce qu'ail 
lui attribue , comme la grandeur appro- 
cliantede la tourterelle, la voix forlê, etc., 
convient parfaitement au pic TerH; et il 
y a même un trait qui ne convient qu'à 
lui ; savoir , Thabitude de frapper les* 
arbres à coups de bec , et d'y chercher sa 
nourriture. De plus , le mot chîoron dont 
ce philosophe se sert" pour marquer la 
couleur du colios, signifie plutôt verd qu'il 
ne signifie yai^we, comme P-a rendu Gaza; 
et si Ton considère après cela qu''Aristote^ 
en cet endroit, parle du colios après deux 
pics , et avant le grimpercau , on nç 
pourra guère douter qu'il n'ait entendu 
le "pic verd , et non pas le loriot. 

Albert et Scaliger ont assuré que Ye pic 
verd apprend à parler , et qu'il articule 
quelquefois, parfaitement la parole ; Wil-* 
lughby le nie avec raison :1a structure de 
la langue des pics, longue comme un ver , 
paroît se refuser entièrement au tiiéca- 
' nisme de l'articulation des sons; outre' 
que leur caractère sauvage et iridocilelc» 
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Irend peu susceptibles d^éducation ^ Car 
Ton ne peut guère nourrir en domesticité 
des oiseaux qui ne vivent que des insecte» 
cachés SOU3 les écorces. 

Selon Frisch , les mâles seuls ont du. 
rouge sur la tète. Klein dit la même chose. 
Salerne prétend qu^ils se trompent , et 
que les petits ont tous le dessus de la tèt« 
rouge y même dans le nid- Suivant Tob- 
servation de Linnœus, ce rouge varie, et 
J>arott mêlé , tantôt de taches ivoires ,_ 
tantôt de grises, et quelquefois sans taches 
dans diflerens individus. Quelques uns ^ 
et ce sont vraii^emblablenieut les vieu^ 
mâles , prennent du rouge dans les deux 
moustaches noires qui partent des anglesL 
du bec, et ils ont en tout les couleurs 
plus vives, comme on le voit dans celui 
qui est représenté dans nos planches en- 
luminées , !»•. 879. 

Frisch raconte qu*cn Allemagne, peu« 
dant l*hiver, le pic verd fait ravage dans 
les ruches d*abeiUcs. Nous doutons d& 
«e fait , d'autant qu'il reste bien peu d» 
•es oiseaux en France pendant Thiver, m 
vielle il en reste aucun \ et comine il 
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{ait encore plus froid en Allemagne, noua 
ne voyons pas pourquoi ils y resteroient 
de préférence. 

En les ouvrant, on leur trouve ordi* 
nairement le jabot rempli de fourmis. Il 
n'y a point de cœcum , et tous les oiseaux 
de ce genre en manquent également ; 
m^is en place dû cœcum , il y a un ren« 
flement dans Tin tes tin. La vésvpule du 
fiel est grande ; le tube intestinal est long 
de deu^ pieds» Le testicule droit est rond; 
le gaucbe oblong^et courbé en arc , ce qui 
est naturel , et non accidentel , ' comme 
il a été vérifié sur un grand nombre d^in-> 
dividus. 

Mais le mécanisnre de la langue du pîo 
a été un sujet d'admiriition pour tous les 
naturalistes. Borelli- et Âldrovande ont 
décrit la forme et le jeu dç cet organe. 
Olaiis Jacobœus dans les sectes de Copen-' 
hagité, et Méry dans les Mémoires de l'a-- 
cadémie des sciences de Paris , en ont donné 
la curieuse anatomie. La langue du pic 
verd , proprement dite , n'est que cette 
pointe osseuse qui ne paroît en faire que 
l'extrémité : ce que l'on prend pour la 

§iseauif, XIII. 19 
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lûngne est l'os hyoïde lui-même engagl 
dans un fourreau membran'etix et pro- 
Içngé en arrière en deux longs rameaux , 

' d'abord osseux , pul^ cartilagineux , les- 
quels , après avoîrvembrassé la tracfeée-at- 
tère , fléchissent , se courbent sur la tête , 
se couchent dans uiie rainure tracée sur 
le crâne , et vont s'implanter dans le front 
à la racine- du'T>ec. Ce sont ces deux ra- 
meaux ou filets élastiques , garnis d'un 
appareil de ligatnens et^e muscles^exten- 
seurs et rétractéurs , qui fournissent à Pa- 
loiigement et au jeu de cette espèce de 
langue. Tout le^ faisceau de cet appareil 
est enveloppé, comme dans une gaine, 
d'une' in cmbrane qui est le prolongement 
de celle dont la mandibule inférieure du 
bec est tapissée , de manière qu'elle s'é- 
tend et se défile comme un ver lorsque 
l'os hyoïde s'élance , et qu'elle se ride et 
se replisse en anneaux quand cet os se 
retire. La pointe osseuse , qui tient seule 
la place de la véritable langue , est im- 
plantée immédiatement sur l'extrémité 

de cet os hyoïde J et recouverte d'un 
«omet écaîlleux hérissé d^ petits crochets 
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tournés eniirrièrej et afin qu'il ne manque 
rien à cette espèce d'fiiguillon pour rete- 
nir comme pour "percçr la proie , il est 
naturellement ^d^iit d'une glu que dis- 
tillent , dans le fond du bec , deux canaux 
excrétoires venant jd'une double glande. 
Cette structure est le jpapdèle de celle de 
la langue de tous les.pics. Sans l'avoir vé- 
rifié sur tous , nous le conclurons du 
moins par analogie , et même nous . 
croyons qu'on p«Mt JJ!étendre à tous les 
oiseaux qui lancent leur langue en l'a- ' 
longeant. 

Le pic verd a la tête fort grpsse ^et la . 
faculté de relever les petites plumes 
rouges qtii en' couvrent le sommet, et ' 
c'est de là que Pline lui prête une huppe. 
On le prend Quelquefois à la pipée , mais 
c'est par une espèce de hasard ; il y vient 
moins répondant à l'appeau qu'attiré 
par le bruif que fait le pipeur en frappant 
contre l'arbre qui soutient sa loge , et qui 
ressemble assez au bruit que fait un pic 
avec son bec. Quelquefois il se prend par 
le cou aux sauterelles , en grimpant lo 
long; du piquet. Mais c'est un mauvais 
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gibier : ces oiseaux sont toujours extrê- 
mement maigres et secs , quoiqu^Aldro- 
vande dise qu*on eq m'aoge en liiver à Bo- 
logne , et qu'ils sont alors assez gras ; ce 
qui nous apprend du moins qu'il en reste 
en Italie dans cette saison , tandis qu'ils 
disparoissezit alors dans nos provinces d# 
France. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

DE L'ANCIEN CONTINENT 
<2UI ONT RAPPOUT AU PIC VERa 



LE PAL A L A 6 A, 



o u 



GRAND PIC VERD DES PHILIPPINES. 
Première espèce. 



vJamzx., dans sa notice des oiseaux 
des Philippines , et Gemelli Carreri , s'ac- 
eordent à placer dans ces îles une espèce 
de pic verd <{u*il$ disent grand comme^ 
une poule ; ce qui doit s'entendre appa« 
remment de la longueur , comme nous le 
remarquerons aussi au sujet du grand 
pic noir , et non de la masse du corps. Ce 
pic y nonslné palalaea par les insulaires , 
est appeler imr les Espagnols kerrero , ou 
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le forgeron , à cause du grand bruit qu'il 
fait en frappant les arbres à coups redou- 
' blés I et qui fr*en tendent, dit Caxnel , à troi» 
cents pas. Sa voix est grosse et rauque ;. 
sa tête rouge et huppée; le rerd fait le. 
fond de son plumage ; et son bec , qui 
est d'une solidité à toute épreuve , lui sert 
à creuser les arbres les plus durs pour y 
placer son nid. 



Digitizedby Google 



»ES OISEAUX ÉTRANGERS. zzZ 

AUTRE PALALACA*^ 

PIC VERD TACHETÉ DES PHILIPPINES.. 
Seconde espèce. 



CiE seeond pic des Philippines est tout 
différent du précédent par la grandeur et 
par les couleurs. M. Sonnerat rappelle piç 
griuelé. U est de grandeur moyenne entre 
Tépeiche et la pic verd, et plus appro- 
chant de la taille de ce dernier. Sur 
chaque plume , dans tout le devant du 
corps , on voit une tache d^un blanc 
terne encadrée de brun noirâtre ; ce qui 
forme à Fœil un assez riche émail. Le 
manteau des ailes est d^un roui, teint de 
jaune aurore , qui devient sur le dos d*uii 

t Voyez les planches enluminées, n* ^T. 
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aurore pAus brillant et tirant au ronge; 
Le croupion est rouge de carmin; la 
queue eat d'un gris roussâtre .; ^t la tête 
est chargée d'une huppe ondée de'roux 
jaunâtre sur son fond brun. 
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LE PIC VERD DE GCTA *• 

Troisième espèce. 



V» E pic verd d'Asie est moins grand que 
le pic verd d'Europe. La coiffe rouge de 
sa tête , troussée «n huppe et e^ arrière, 
est bordée à id tempe d'une raie blanche 
qui s'élargit sur le haut du cou ; une zone 
noire descend depuis Vœil, et, traçant un 
zigzag , tombe jusque sur l'aile ; les petites 
corn ver tures sont également noires; une 
belle tkche d'un Jaune doré couvre le 
reste de Vaile, et se termine en )aune ver- 
dâtre sur les petites pennes ; les grandes 
sont comme dentelées de taches - d'ua 
blanc verdâtre sur un fond noir; la queue 
est noire; le ventre, la poitrine et le de- 
vant du coù , jusque st>us le bec, sont 
entremêlés et comme maillés légèremeiit 

* Voye? les planches enluminées, n« 696, * 
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de blanc et de noir. Tous oeis eflFets %ojx% 
très-bien rendus dans notre planche enlu- 
minée); et ce pic est un de ceux dont le^ 
plumage est le plus beau : il a beaucoup 
de rapports ared le suivant ; la ressezn* 
blance , jointe à la proximité des cli- 
mats 9 nous porteroit aisément à croire 
que ces deux, espèces sont très-voisiries ^ 
ou même a*en font qu^une. , 
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dans le précédent. Ces différences légères 
ne distingueroieât peut-être pas assez ced 
deux espèces , sans celle du bec , qui 
dans le pic de Goa est d^un tiers plus 
long que dans celui de Bengale. 

Nous rapporterons à ce dernier, non 
seulement le pic verd de^ Bengale de 
M. Brisson , mais encore son pic du cap 
de Bonne-Espérance, qui ressemble beau- 
coup plus à notre pic de Bengale que le 
premier de ces deux pics donnés par M* 
Brisson : la raison en est , ce me semble ^ 
que la description de celui du cap de 
Bonne-Espérance est faîte d'après nature,, 
et que celle de Tautre a été tirée sur la fi- 
gure d'Edwards, qui est bien celle de notre 
pic verd de Bengale , et qui n'en diffère 
qu'en ce qu'il est un peu plus grand. Mais 
Albin, qui à décrit le même oiseau, le 
fait plus grand que celui d'Edwards, et 
lui/ don ne la grandeur du pic verd d'Eu- 
rope ; ce qui est en effet la taille de ce 
pic de Bi'ugale. Quoi qu'il en soit , ces pe- 
tites différences de taille et de couleurs 
ne nous einpèchent pas de rcconnoître 
le même oiseau sous ces trois descrip- 
^ous, 
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j-r -••-'! 

LE G O ï; R T AN, 

ou 

PIC VERD DU SÉNÉGAL*. 

Cinquième espèce» 



Cje pic , appelé au Sénégal goerlun , e&t 
moins grapd ^ue le pic verd , et ne Vc$t 
guère plus quq répeiche. Le dessus du 
corps du goertan est d*un gris brun , teint 
de Tcrdâtre sombre , tacheté sur les aile» 
dfondes d'un blanc obscur , et cQUpé sur 
la tête et le croupion par deux plaques 
d*un beau touge ; tout le dessous du 
corps est d'un gris lavé de jaunâtre. Cçtte^ 
espèce et les deux suivantes n*étoient pa&> 
connues des naturalistes* 
* Yo^ez les planches enluminées y vfi 320. 
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LE PETIT PIC RAYÉ 
D U S É N É G A L *. 

Sixième espèce. 



C#E pic n'est pas plus gros qu'un moî- 
tieau : il a le dessus de la tète rouge ; 
un demi-masque brun lui passe sur le 
front et s'étend derrière Toeil; le plumage 
ondulé sur le devant du corps présente d& 
-petits festons, alternativement gris bruu 
et blanc obscur ; le dos est d'un beau, 
fauve jaune doré , qui teint également 
' les grandes pennes de l'aile, dont les cou- 
vertures , ainsi que le croupion , sont 
Verdâtres. Quoique fort au-dessous de», 
pics d'Europe pour la grandeur^ , ce pio 
d'Afrique n^est pas , à beaucoup près ^ 
comme nous le verrons , le plus petit d^ 
-cette grande famille. 

* Voyez les pUi^chcs enluminées, n» 345, %. i^ 
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LE PIC A TÊTE GRISE 
^ DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE *. 

Septième espèce» 



% 



Jtbesque tous les pics ont le plumage 
bariolé ; celui-ci seul n*a point de cou- 
leurs opposées ou tranchées : du brun 
olivâtre obscur couvre le dos , le cou 
et la poitrine; le reste du plumage est 
d*un gris foncé , et cette couleur grise est 
seulement plus claire sur la tite ; on voit 
une teinte de rouge sur Porigine de sa 
queue. Ce pic n'est pas aussi grand qu'une 
aloUette. 

* Voyez les planches enluxmuées, n» 786, fig. 2. 
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O I S*E AUX 

DU NOUVEAU CONTINENT 

QUI ONT RAPPORT AU PIC VERD. 



LE PIC RAYÉ DE SAINT-DOMINGUE 
Première espèce. 



JVL, Brisson donne deux fois ce mèm» 
oiseau , d^abord sous le nom de pie rayé 
de Saint-Domingue , et ensuite sous celui 
de petit pic rayé de Siflint^Domingue 9 en le 
disaVit moins grps que le premier , quoi- 
que dans le détail les dimensions qu^il 
donne se trouvent être les mêmes ; et tout 
en observant que le second pourroit bien 

^ Voyez les planches enluminées, nP 614, sout 
le nom de pic rayé à tête noire de Saint-Do^, 
mingue^ et ro 281, 
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urètre que la femelle du premier , il ne 
laisse pas" d'en faire deux espèces dififé- 
rentes. Mais il ne faut que jeter un coup 
d*œil sur les planches enluminées, n9^ 6ié 
et a8i , pour se convaincre que les deux 
variétés qui y sont repsésentées , ne 
znarquent de différences que celles qui' 
peuvent appartenir au sexe ou à Tâge. 
Da^s le premier , le sommet de la tête est 
noir, la gorge grise, la teinte olive du. 
eorps est plud claire , et les raies noires du 
dos sont moins larges que dans le second , 
qui a tout le haut de la tète rouge , et le 
devant^ du corps assez terne , avec la gorgé 
' blanche : mais , du reste , la forme et le 
plumage se ressemblent parfaitement. Ce 
pic rayé de Saint-Domingue, est à peu près 
de la grosseur de notre épeiche oU pic 
varié : tout sou manteau est coupé trans- 
versalement- de bandes noires et olive ; 
la teinte verte se marque sur le gris du 
ventre , et plus vivement sur le croupion , 
Aont Textrémité est roug«; la queue est 
noire, / 
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LE PETIT PIC OLIVE 

DE SAINT-DOMINi&UE. 

Seconde espice. 



Kj-e petit pic a six pouces de longueur^ 
et il est à peu près de la grosseur de 
Talouette : il a le scmiinet de la tète rouge, 
dont les côtés sont d*un. gris roussâtre ; 
tout le manteau est olive jaunâtre,; fout 
f le dessous du corps est rayé transversale- 
ment de blanchâtre et de bruh; les penne» 
de Taile, olivâtres comme le dos , du côté 
extérieur, ont Tintérieur brun et dentelé 
d*un bord dp taches blanchâtres engre- 
nées a^sez profondément , caractère qi^ 
Ta'ssimile encore au pio verd ; les plumes 
de la queuersont d'un gris mélangé 4» 
brun. Malgré sa petite t^dlle, ce pic ne 
laisse pas d'être des plus robustes; il perce 
les arbres les plus durs. C'est à lui que 89 
jrapporte cette notice extraite de V Histoire 
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LE GRAND PiC RAYÉ 
DE CAYËNNE ». 

Troisième espèce, 

JN ous ne faisons aucun doute qiie ce pîo 
ne soit le ftième cpie le pic ifarié huppé 
d'Amérique , décrit incomplètement par 
M. Brisson , sur un passage de Gesner. 
La huppe d'un fauve doré ou plutôt d*uu 
jouge aurore , la tache pourpre à Tangle 
du, bec, les plûmes fauyes et noires don^^ 
tout le corps est alternativement varié , 
sont des caractères sufiUsans pour le faire 
reconnoître ; et Ja grandeur donnée, qui 
est celle du pic verd , con Fient à ce grand 
pic rayé de Ca jenne. Son plumage est très- 
richement émaillé par le fauve jaunâtre 
et le beau noir qui s^y^ entremêlent en 
ondes , en taches et en festons ; un espacé 

t y oyez les planches enluipinécs y n^yig. 
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blanc dans lequel Toeil est placé, et un 
toupet noir sur le front, donnent du ca- 
tactère à la physionomie de cet oiseau , et 
la- huppe rôuge et la moustache pourpre 
semblent la relever encore. ^ ' 
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LE PETIT PIC RAYÉ 
DE CAyÉnNE ♦. 

Quatrième espèce. 



Xi N T R £. les ptcs rayés que M. Brisson 
range tous à la suite de Tépeiche ou pio 
Tarie, il en est plusieurs qui appartiennent 
certainement au pic vérd. Cela est sen- 
sible pour les pics rayés de Saint - Do- 
xningue et de Cayenne que nous yenon« 
de décrire , et pour celui-ci. £n effet , ces 
trois pics portent tous un reste de la teinte 
de verd jaunâtre , plus ou moins obscure, 
qui caractérise le pic verd ; et ies rates 
ondulées qui s^étendent sur lè plumage , 
semblent prolongées sur le modèle de celles 
dont Taile du pic verd est marquée. 

Le petit pic rayé de Cayenne a sept 
pouces cinq ligues de longueur; ii a beau-* 

* Voyez les planches enluminées, n« 5i3* 
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coup de rapport dans les couleurs avec lé 
pic rayé de Salut- Domingue , mais il est 
moins grand : des bandes noires'oiidulées 
«^étendent sur le fond gris brun olivâtre 
de son plumage; le gris dentelé de noir 
couvre encore les deux plumes extérieures 
de la queue de chaque cbté ; les six autre» 
sont noires ; Tocciput est rouge ; le front 
et la gorge sont noirs ;,sculemeirt ce noir 
est coupé pat une tache blanche tracée 
sous rœil et prolongée en arrière. 
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LE PIC JAUNE DE CAYENNE * 
Cinquième espèce. 



Xje5 espèces d^oiseaux qui cherchent la 
solitude et ne peuvent vivre qu'au dé** 
dért, sont multipliées dans les vastes 
forêts du nouveau monde , d'autant plus 
que rhomme s'est encore moins emparé 
de ces antiques domaines de la Nature. 
Nous avons jusqu'à dix espèces de pics 
venus des bois de la Guiane ^ et les pics 
jaunes paroissent propres et particuliers à 
-cette région. La plupart de ces espèces 
sont encore peu connues. des naturalistes,' 
et Barrère n'a fait qu'en indiquer quel-^ , 
ques unes. Le premier de ces pics ,*4|ue 
M. Brisson a décrit sous le nom de pic 
èlanc , a le plumage, du corp»d'un jaune 
tendre ; la queue noire ; les grandes pennes 

* Voyez les pUnches enluminées , n« 509. 
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de Taile brunes , et leâ moyennes rousses ^ 
el non pjis noires , comme on les a , par 
méprise , représentées dans la planche 
enluminée ; les couYcrtures des ailes sont 
d'un^ris brun^ et frangées de blanc jau- 
nâtre. Ce pic est huppé jusque sur le cou: 
dans le jaune pâle qui colore cette huppe , 
ainsi que toute la tête, tranche vivement 
le rouge de ses moustaches. Ces deux pin- 
ceaux rouges et sabelle huppe lui donnent 
une physionomie remarquable , et la cou- 
leur douce çt peu commune de son plu* 
mage en fait , dans son genre , un oiseau 
distingué. Les créole3 de Cayenne rap- 
pellent le charpentier jaune ; il est moins 
grand que notre pic verd, et sur-tout 
beaucoup moins épais ; sa longueur est 
de neuf pouces. Il fait son nid dans les 
grands arbres dont le cœur est pourri, 
après avoir percé horizontalement jusqu'à 
la cavité , et continue son excavation eit 
descendant jusqu'à un pied et demi plus 
bas que Touverture. Au fond de cet antre 
obscur , la femelle pond trois oeufe blanc» 
et presque ronds. Les petits éclosent au 
commencement d'ayril. .Le mâle partage 

ai 
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la sollicitude de la femVlle , et , en son 
absence , se tient coi^stammentàrembou- 
chure de sa galerie horizontale. Son cri 
e»t un sifflemoilt en six temps , dont les 
premiers accens sont mouotones , et les 
deux ou trois derniers plus graves. La 
femelle n'a pas aux côtés de la tètp cette 
bande de rouge y if que porte le mâle. 
On trouve dans cette espèce une va- 
riété dont les individus ont toutes les pe- 
tites couvertures des ailes d'un beau ) aune, 
et les grandes bordées de cette couleur ; 
dans quelques autres individus, tels ap* 
paremment que celui que M. Brisson a 
décrit , tout le plumage décoloré et d'une 
teinte aifoiblie n'offre plus ^u'utt blana 
sale et jaunâtre. , 
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I.E PIC MORDORÉ *. 

Sixième ^spèce. 



Uk beau rouge vif, brillant et dorc^ 
forme un superbe habillement à ce pic y 
presque aussi grand que le pic verd , mais» 
de taille moins forte ; une longue huppe 
jàuue eu effilés pendans lui couvre la' 
tête et se )ttte en arrière; des angles 
(du beo partent deux monstaches d'un 
beau rouge clair et bien, tracé entre Toçil 
et la gorge ; querques gouttes blanches et 
citrines enrichissent et varient U fond 
roux du milieu du manteau ; \p croupion 
est jaune', et la queuç noire*^ La femelle , 
dans cette espèce comme dans celle du 
pic îauné des mêmes contrées , n'a pas. 
de rouge sur les joues. \}n individu en- 
voyé de Cayenne , et placé au^ Cabinet du 
roi , sous le- nom de pic roux tacheté d^ 
Cayenne, paroît être cette femelle. 

* Voyez les plancbeâ, enluiainées^ ipo 524, slii»^ 
te 9Qin dç pic jaune tacheté de Cayenne^ 
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LE PIC A CRAVATE NOIRE *• 

Septième espèce. 



v-#'est encore ici un de ces charpentiers 
jaunes des créoles de Cayenne. Il port« 
un beau plastron noir qui lui engagé le 
cou par-derrière , en couvre tout le de- 
Tant comme une cravate ^ et tombe sur 
la poitrine ; le reste du dessous du corps 
est d*un fauve roussâtre , ainsi que la 
gorge et toute la tête , qui est huppée jus- 
que isur le cou ; le dos est d^un rou^ vif ; 
Taile est de )a,mè|ne couleur, mais tra- 
versée dans les pennes de quelques traits 
noirs assez distans ; quelques uns de ces 
traits s*étendent sur la queue , dont la 
pointe est noire , et que la planche enlu- 
minée représente un peu trop courte. La 
grandeur de ce pic de Cayenne est la 
même que celle du pic jaune , et la même 

* Voyez Us planches euloininces , a^ 863L 
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DES OISEAUX ETRANGERS. 24 
encore que celle Hu pic mordoré de c< 
contrées : tous Irois ont le corps mince < 
sont huppés de même ; en sorte que ce 
trois espèces paroissent âv:oir beaucou 
4*affinité. Le» nattirefs de la Guiane lei] 
' donnent , en langue garipanne , le noi 
commun de toucoumari. 11 paroît que ci 
pics sont aussi grands travailleurs que 1< 
autres ;, et que ces oiseaux charpentie: 
se trouvent également à Ôaint-Domingu 
puisque le F. Charlevoix assure que soi 
Tent des bois employés aux édifices da] 
cette île se sont trouvés tellement cribl 
des trous de ces charpentiers sauvages 
quUls ont paru hors de«eryiçe. 

■ \ • ■ 
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LE PIC ROUX* 

Huitième -espèce^^ 



Jii y a dans le plumage de ce petit pta 
une singularité; c^est que là teinte du, 
dessous du corps est f^us forte que cell» 
du dessus, au çoiMtraiire de tous les autre» 
oiseaux : un rou^ plus ou moins sombre^ 
ou clair en fait tout le fond; ce fbux est 
foncé sur les aiks , plus lavé sur lecroii>- 
pion et le dos , plus ckiurgésur la poitrine 
et le Ycntre, et mêlé sur tout le corps, 
d^ondes noires très-pressées , et qui font 
Teffet du plus bel émail 3 la tète est d*uu 
roux éclairci , et traversé de petites onde» 
noires. Ce pic , qu^on trouve à Cayenne ^ 
n*est guère plus grand que le torcol ; mais, 
il est un peu plus épais ; son plumage y 
quoique composé de deux teintes sombres^ 
est cependant un des plus beaux et de& 
plus agréablement variés. 
* Voyez les planches cnlumift^s,^ n© 69^ 
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LE PETIT PIC A GORGE JAUNE *. 

Neupième espèce. 



Ci E pic n^e^t pas plus gros que le torcol. 
Le fond de son plumage est d'un brun teint 
^'olivâtre, avec de petites taches blanche»^ 
en écailles sur le devant du corps , Jusque 
SQus la gorge, qu^un beau jaune enve- 
loppe , en se portant sQus Toeil et sur le 
haut du cou ; une calotte rouge couvre 
le sommet de la tête, et une moustache 
de cette couleur a£PoibUe se trace aux 
«ngles du bec^ Ce pic , cdmiue les précé« 
dens , s« trouve à la Guiane. 

*■ Yoyes les plandics cplmniuéc») A^ 7&4* ^ 
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LE TRES-PETIT PIC 
DE CAYENNE*. 

Vix^me espèce. 



Cjet oiseau, aussi petit que notre roite- 
let , est le nain de la grande famille des 
pics. Oe n^est point un grimpereau , mais 
• un véritable pic au bec droit et quarré. 
Son cou et sa poitrine ondes distinctement 
de zones noires et blanches , son dos 
brun , tacheté de gouttes blanches ono.- 
brées de noir , ces mêmes taches beau- 
coup plus serrées et plus iines sur le beau 
noir qui courre le haut du cou, enfin. 
Iine petite tète dorée comme celle du roi- 
telet, en font un oiseau aussi joli qu^îl 
est délicat. Tout le blanc de son plumage 
n*est pas pur , mais couvert d*une ombre 
jaunâtre qui se marque plus vers la queue ^ 

* Voyez les planches eiduinîiiées , n« 7869 fig« Z* 
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DES OISEAUX ETRANGERS, 249 
et jusque sur le brup des ailes et du dos. 
Ce peti^ oiseau , autant du moins qu^on 
en peut juger sur sa dépouille , est plus 
leste et plus gai que tous les autres pics : 
il semble que la Nature Tait dédommagé 
de sa petitesse en lui .accordant plus de 
•vivacité , de légèreté , et toutes les res- 
sources qn^elle donne aux êtres foibles. 
On le trouvée communément de compa-* 
gnie avec les grimpereaux ^ et il va comme 
eux grimpant contre le tronc des arbres, 
et se suspendant aux branches. 
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LE ne AUX AILES DOREES \ 

Onzième espèce^ 



JCiir plaçant ce bel oiseau à la suite de 
la famille du pic verd, nous remarque* 
rons d'abord qu'il semblé sortir et s'éloi- 
gner du genre même des pics par ses ha- 
bitudes , comme par quelques traits de 
conformation. En effet , Catesby , qui l'a 
observé à la Caroline , dit qu'il se tient 
le plus souvent à terre , et ne grimpe pa& 
contre le tronc des arbres , mais, se perche 
sur leurs branches comme les autres oi-c 
scauk : cependant il a les doigts disposés 
deux en avant , deux en arrière , comme 
les pics ; éomme eux , les plumes de la 
queue roides et rudes ; et par une singu- 
larité qui lui est propre , la côte de cha- 
cune est terminée par deux petits filets ; 
mais son bec s^éloigne de la forme du beo 

* Voyez les planches enluminées,, u^Cçî^y sw^. 
le QOoa de pic rajfe du dtnada^ 

Digitizedby Google 



DES OISEAUX ÉTRANGERS. aSt 
d» pics ; il n'est point taillé quarrément ,' 
mais arrondi, et un peu courbé , ùi ter- 
miné en ciseau , mais en pointe. L'on 
Toit donc que si cette espèce tient au 
genre des pics par ks pieds et la queue ^ 
elle s'en éloigne par la forme du bec ejt 
par ks habitudes Naturelles , qui sont 
une suite nécessaire de la conformation 
de ce principal organe des oiseaux. Celui- 
ci semble faire une espèce moyenilé entre 
le pic et le coucou , avec lequel quelques 
naturalistes l'ont fange : c'est un exemple 
de plus de ces nuances que la Nature a 
mises par^tout entre s^es productions.. Ce 
pic demi-coucou est à peu près grand 
comme le pic verd , et remarquable par 
une belle forme et de belles couleurs , 
disposées d^une manière élégante ; des 
taches noires en croissant et en cœur par- 
sèment l'estomac et le ventre sur un fond 
blanc ombré de roussâtre ; le devant du 
çou est d'un cendré vineux ou lilas , et 
sur .le milieu de la poitrine est une large 
^one noire en croissant ; le croupion est 
blanc ; la queue , noire en - dessus , est 
doublée en-dessoU$ d'un beau jaun tf feuille* 
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morte ; le dessus de la tète et le haut du 
cou sont d'un gris plombé , et à Tocciput 
est une belle t^cbe éçarlate ; des angles 
du bec partent deux grandes moustaches 
noires qui descendent sur les côtéé du 
cou ; la femelle ne porte pas ces mous- 
taches ; le dos , fond brun , est moucheté 
de noirâtre : les grandes pennes de Taile 
sont de cette même couleur^ mais ce qui 
les relève et qui suffit seul pour distinguer 
cet oiseau , c'est que la côte de toutes ces 
pennes est d'une Vive couleur d'or. Cet 
oiseau se trouve en Canada et en Virgi- 
nie , aussi-bien qu'à la Caioline. 
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Jlja seconde espèce de pic qui se trouvé 
en Europe , est celle du pic noir j elle pa- 
rbît confinée datis quelques contrées par- 
ticulières , et sur- tout en Allemagne. Le* 
Grecs néanmoins connoisseilt , comme 
nous , trois espèces de pics ; Aristote les 
indique toutes trois. L'une , dit-il , moin* 
dre qile le merle , ô'est le pic varié ott 
répeiche ; Tauti'e , plus grande que le 
merle , et qu'il appelle ailleurs colios , et 
c'est notre pic verd ; la troisième enfin ^ 
4u'il dit presque égale â la poule eh gran- 
deur, ce qu'il faut entendre de la lon- 
gueur et non de ^épaisseur du corps , et 
c*est notre pic noir , le plus grand de tous 
les pics de l'ancien continent. Il a seize 
pouces de loiigueur du bout du bec à l'ex-> 

* Voyez les planches enluminées, u© 296. 

£n italien, picchio , sgiala ; en anglois, ^r^d^ 
îfîaok wood-pecker; en allemand, holtz krae ^ 
krae-specht, grosser spechi , sehwarUer^^pecht, 
holtz hum» , 

OiHMUX, XIII, , 3» ' 
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i54 HISTOIRE NATURELJLE 
trémité de la queue ; le bec , long de detUL 
pouces et demi, est de couleur de corne 5 
une calotte d'un rouge Tif couvre le som- 
met de la tête; le plumage de tout le 
corps est d'un noir profond. Les noms de 
Âraespecàt et de holtz-krae , pic-corneille , 
corneille de bois , que lui donnent les 
Allemands , désignent en inèm e temps sa 
couleur et sa taille. 

On le trouve dans les hautes futaies , 
surles montagnes en Allemagne , en Suisse ^ 
et dans les Vosges. 11 n'est pas cosnu dans 
la plupart de nos provinces de France , et 
il ne vient guère dans les pays de plaine. 
Willugbby assure qu'il ne se trouve point 
eu Angleterre. En effet,, cet oiseau de 
foret a dû quitter une contfée trop décou* 
verte et trop dénuée de bois : c'est la 
seule cause qui l'ait pu bannir de l'An- 
gleterre comme de la Hollande , où l'on 
assure qu'il ne se trouve pas ; car pn le 
voit dans des cliiiutats plus septentrio- 
naux, et jusqu'en Suède : mais on ne peut 
guère deviner pourquoi il ne se trouve- 
roit pas en Italie , où Aklrovaude dit ne 
Ttivoir jamais vu. 
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Il y a aussi dans la même contrée des 
cantons que le pic noir affecte de préfé- 
rence , et ce sont les lieux solitaires et 
sauvages. Frisch nomme une forêt de 
Franconie , fameuse par la quantité des 
pics noirs qui l'habitent *, Ils ne sont pas 
si temmuns dans le reste de T Allemagne. 
X-'espèce en général paroît peu nombreuse, 
et il est rare que , dans une étendue de 
demi • lieue , on rencontre plus d*un 
couple de ces oiseaux. Ils sont cantonnés 
dans un certain arrondissement qu'ils ne 
qi^ttent guère , et ou Ton est presque sûr 
de les retrouver toujours. 

Cet oiseau frappe contre les arbres de 
si grands coups de bec , qu'on l'entend ^ 
dit Friseh , di'aussi loin qu'une hache. II 
les creuse profondément pour se loger 
dans le cœur , où il se met fort au large : 
On voit souvent au pied de l'arbre , sous 
son trou , un boisseau de poussih-e' et de 
petits copeaux. Quelquefois il creuse et 
excave l'intérieur des arbres , au point 
qu'ils so^t bient6t rompus par les veiaits : 

* ÏA forée de Spwsert. 
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cet oiseau feroit donc grand tort aua: for 
rets si Tespèce en étoit plus nombreuse, U 
«^attache de préférence aux arbres dépé^ 
TÎHsanSf Les gens soigneux de leurs bois 
cherchent ji le détruire ; car U ne laisse 
pas d'attaquer aussi beaucoup d'arbres 
çains. M, Deslandes , dan^ son £9s^i sur la 
marine des anciens t se plaint de ce quML y 
*voit peu d'arbres propres à fournir des 
rames de quarante pieds de long, sans 
être percés de trous faits par les pics '*'» 

Le pic noir pond au fond de son trou ' 
deux ou trois ceufs blancs, et cette cou- 
leur est celle des œufs de tous les pics , 
auivant Willughby. Celui-ci se voit rare- 
-2nent à terre ; les anciens ont même dit 
qu'aucun pic n'y c}esçendoit , et en effet 
ils n*y descendent pas souvent, Quand ils 
grimpent contre les arbres , le long doigt 
postérieur se trouve tantôt de c^té, et 
tantôt en avant ; ce doigt estmqbile dans 
iou articulation avec le pied , et peut se 

* Mais M. Deslandes se trompe beaucoup ua 
aiéaie endroit , lorsqu'il die que le pic se sert (!e 
sa langue comuie d*une tarière* pour percer leç 
pllus gros acbres* 
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prêter à toutes les positions nécessaire» 
au point d*appui , et favorables à Téqui** 
libre. Cette faculté e&t comnaune à tous 
Jes.pics. .. 

Lorsque le pic noir a peicé.son trou 
et s'est ouvert l'entrée d'un aweuX d'arbre, 
il y pousse un grapd cri ou sifflement aigu 
et prolongé qui retentit au loin ;\ il fait 
entendre aussi par intervallea un<craque« 
me^t ou plutôt un frôlement qu'il fait 
avec son bec ea le secouant et le frottant 
rapidement contre les parois de éon trou. 

La femelle difi'ère du mâle par sa cou- 
leur ; elle est d'iin noir moins profond ^ 
et n'a de rouge qu'à l'occiput, et quel- 
quefois elle n'en a point du tout. On 
observe que le rouge descend plus baa 
sur la nuque du cou dans quelques indi- 
vidus , et ce sont les vieux mâles. 

Le pic noir disparoît pendant l'hiveri, 
Agricola croit qu'il demeure caché dans 
des trous d'arbre ; mais Frisch assure 
qu'il part et fuit la rigueur de la saison , 
pendant laquelle ^oute subsistance luî 
nianque , parce que , dit-il , les vers du 
^ois s'enfoucent alors davantage , et qu« 
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les fourmilières restent ensevelies sous îft 

^lace ou la neige. 

Nous ne connoissons aucun oiseau 
dans Tàttcien continent , ni en Asie ni en 
Afrique , dont l'espèce ait du rapport 
avec (StVLe du pic noir d^Europe, et il 
semble qu^il nous soit arrivé du nouveau 
continent, <èù Ton trouve plusieurs espèces 
qu^on doit rapporter presque immédiate- 
ment à ceUe de notre pic noir* Yoici Té-" 
numération de oes espèces. 
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OISEAUX 

DU NOUVEAU CONTINENT 

QUI ONT RAPPORT AU PIC NOIR. 



LE GRAND PIC NOIR 

A BEC BLANC ï. 

Première espèce. 



Cje pic se trouye à la Caroline , et il est 
plus girand que celui d'Europe , et n&ème 
plus grand que tousr les* oiseaux de ce 
genre ; - il égale ou surpasse la corneille ^. 
Son bec , d'un blanc d'ivoire , est long 

^ Voyez^les planches enluminées, n» 690. 

* M. Brisson avoit apparemment mesuré un in- 
dividu fort petit, lorsqu'il ne donne à ce pic que 
seize pouces : celui du Cabinet du roi, représenté 
dans la planche, en a dix-huit. 
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de trois pouces , et canqelé dans toute sa. 
longueur. Ce bec est si tranchant et si 
fort , dit Catesby , que dans une heure 
ou deux Totseau taii]e souvent un boisH 
seau de copeaux : aussi les Espagnol» 
ront4l5 nommé carpentero^. , le charpei^- 
tîer. 

Sa tête est ornée par -derrière d*uae 
grande huppe écarlate ^ divisée coD),pie 
en deux touffes, dont l^ine est tombante 
sur le coi; , et Ti^utre relevée : celle-ci 
est couverte par de longs filets noirs qu| 
partent du sçmniet de la tçte , qu'ils re-? 
couvrent en entier; car les plumes écar-i 
lates ne prennent qu*«n arrière : une raie 
blanche , en descendant sur le côté du 
cou , et faisant un angle sur Tépaule , va 
se rejoindre au blanc qui couvre le bas du 
dos et les pennes moyennes de Taile) 
tout le reste du plumage est d'un noir pui; 
^t profond, 

n creuse son nid dans les plus grosi 
arbres, et fait sa couvée dans la sais6u 
des pluies. Ce grand pic à bec blaViCse 
trouve dans des climats encoreplus chauds, 
^ç cel^i de 1^ CarpUqe \ çai: nQU9 1^ 

Digitizedby Google 



DES OISEAUX ÉTRANGERS. fi6i 
reconnoissons dans le picus imbrifœtus de 
Nieremberg et le quatotomomi de Fernan- 
dès , <]^uoique la grandeur totale soit vndX 
désignée par ces auteurs , et qu'il y ait 
quelques différences c^ui semblent indi-* 
quer une variété dans Tespèce; mais lo 
bec blanc , long de trois pouces , la carac^ 
térise assez. Ce pic habite , dit Fernand^s, 
}es plages qui a voisinent la mer du Sud. 
Les Américains 4cs contrées septentrio-r 
nales font avec les becs de ces pics des 
pouronues pour leurs ^erriers ; et comme 
ils n'ont point de cçs oiseaux dans leur 
pays, ils les achètent des habitans du 
3ud , et donnent j usqu'à trois peaux de 
chevreuil pour un bec de pic. 
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i ; _^ 

LE PIC NOIR A HUPPE ROUGÇ *. 

Seconde espèce. 



CiE pic , qui est assez commun à la Loui- 
fiiane , se trouve également à la Caroline 
■et à la Virginie : il ressemble fort au pré- 
cédent ; mais il ti^a pas le bec blanc , et 
il est uii peu moins grand , quoîqu^il le 
jROit un peu plus que le pic noir d*£urope. 
Le sommet de la tête , jusque sur les yeux, 
est orné d*.une grande huppe écarlate , 
troussée en une seule touffe , et )etée en 
arrière en forme de flamme ; au-dessous 
règne une bande noire dans laquelle Fceil 
est placé ; une moustache rouge part de 
la racine du bec , et tranche sur les côtés 
noirs de la tète ; la gorge est blanche ; une 
bandelette de cette même couleur passe 
entre Tocil et la moustache, et s^étend 

♦Vojez les pUnçhçs cnluminéw, 0*^718* 
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sur le cou jusque sur Tépaule : tout le 
reste du corps est noir, avec quelques 
légères marques de blanc dans Faiie, et 
une plua grande tache de cette couleur 
sur le milieu du dos ; dessous le corps , le 
noir est uu peu moins profond , et mêlé 
d^jondes grises. Dans la femelle , le djevant 
• de la tète est brun , et il n*y a de plumes 
rouges que sur la partie postérieure de la 
tête. 

Catesby dit que ces oiseaux , non con^ 
tens des insectes qu'ils tirent des arbres 
pourris dont ils font leur pâture ordi- 
naire , attaquent encore les plantes de 
mais et en détruisent beaucoup, parce 
que rhumîdité qui entre par les trous 
qu'ils font dans Tenveloppe , gâte le grain 
qu'elle renferme : mais n'est-ce pas plutôt 
pour trouver quelque espèce de vers ca- 
chés dans les enveloppes du maïs que 
pour en manger le grain ? car aucun 
oiseau de ce genre ne se nourrit de 
graine. 

Nous ne pouvons mieux rapporter qu'à 
cette espèce un pic dont M. Commerson 
nous a laissç la notice , et qu'il rencontra 
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dans les forets des terres Magellaniq[tie$ : 
la grandeur est la même , et les autres 
caractères sont assez semblables ; seule- 
ment ce dernier u*a de rouge que sur les 
joues et le devant de la tête , et Tocciput 
est huppé de plumes noires. Ainsi une 
espèce , ou la mêiue ^ ctu semblable , se 
trouyeroit dans les latitudes correspen-^ 
dantes aux deux extrémités du grand 
continent de l'Amérique. M. Commerson 
remarque que cet oiseau ayoit la yoix 
forte et la vie très-dure ; ce qui conyient 
à tous les pics , fortifiés et endurcis par 
leur yie laborieuse. 
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L'OUANTOU, ou PIC NOIR 
HUPPE DE CAYENNE *. 

Troisièpte espèce. 



SarbÀre a mal prononcé pentou le 
nom de ee pic, que les Américains ap^ 
pellent ouantou; et en le rapportant à 
Vhipecou de Marcgrave , nous rectifierons 
deux méprises de nos nomenclateurs. 
L^ouahtou est de la longueur du pic yerd, . 
avec moins* d^épaisseur de corps ; il est 
entièrement noir en-dessus , à Texception- 
d^une ligne blanche qui part de la mandi* 
bule supérieure du bec , descend en céin-» 
^ture sur le cou ^ et jette quelques plume» 
blanches dans les couverti^res de Taile; 
Testomac et le ventre sont ondes débandes 
noires et grises , et la gorge estg^ivelée 

* Voyez les planclics enluminées, n® 717. 
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de inème ; de la mandibule inférieure 
_ du tec part une moustache rouge; unv 
belle huppe de cette même couleur 
couvre la tète et retombe en arrière; en- 
fin , sous les longs filets de cette huppe , 
on appercoit de petites plumes du même 
rouge qui garnissent le haut du cou. 

Barrère a autant raison de rapporter à 
ce pic rhipecou de Marcgrave, que M. 
Brisson paroît avoir de tort en le rappor- 
tant au grand pic dé la Caroline deCates- 
by. Celui-ci est plus grahd qu*une cor- 
neille^ et rhipecou pas plus grand qu'uu 
pigeon. D^ailleurs le reste de la descrip- 
tion de Marcgràve convient autant à 
Touantou qu'il convient peu au grand 
pic de la Caroline , qui n*a pas le dessous 
du corps varié de noir et de blanc comme 
Touantou et Phipecou, qui a le bec long 
de trois pouces , et non pas de six lignes. 
Or ces caractères ne coù viennent pas, da- 
vantage au pic noir de la Louisiane , et 
M. Brisson paroît encore se tromper en 
rapportant à cette espèce l'ouafntou , qui 
n'est , comme nous venons de le voir , 
I ' qutj rhipecou , et qn'îl eût mieux placé 
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sotts sa onzième espèce , à laquelle con-* 
Tiennent tous les caractères de Thipecou 
et de Pouantou. 

L^onantou de Cayenne est aussi le 
tlauhquechuUàtotl de la nouvelle Espagne , 
de Fernandès : nous Tavons reconnu par 
. un trait singulier ; c^est , dit Fernandès , 
un pic perceur d^arbres. Il a la tête et le 
dessus du cou garnis^de plumes rouges. 
« Ces plumes , appliquées , dit - on , ou 
« plutôt ^collées contre la tète d*un ma^ 
« lade , appaisçnt la douleur , soit qu^ou 
^ «c Tait reconnu par Texpérience, soit qu'on 
«c Tait imaginé en les voyant collée» ^^ 
«près à la tète de Toiseaii ». Or , entre 
tous les pics , cVst à celui«ci que convient 
mieux ce caractère , d'avoir les petites 
plumes rouges qui lui garnissent Tocci- 
put et lehaut du cou , plaquées et comme 
collées contre la peau. 
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LE PIC A COy ROUGE *. 

Quatrième espèce. 



JN o TT s avons prÂéré , pour désigner ce 
pic , la déubmination de cou rouge à celle 
de tête rouge, parce que la plupart des pic» 
^ont la tète plus ou moins rouge. Celui-ci 
a de plus le cou entier,, )U8qu*à la poi- 
trine , de cette belle couleur ; ce qui sufiit 
pour le distinguer. Il est un peu plus long 
que le pic verd , son cou et sa queue étant 
plus alongés ; ce qui fait paroître son corps 
moins épais. Toute la tète et le cou sont 
garnis de plumes rouges jusque sur la 
poitrine , où des teintes de cette couleur 
vont encore se confondre avec le beau 
fauve qui la couvre , ainsi que le ventre 
et les tflancs ; le reste du corps est d'un 

* Voye» les planebes enluminées , n« 6ï2r, sou» • 
U tiépomîoatîon de grand pic huppé à tèt^ rovg^ 
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brun foncé presque noir , où le fauve ce 
mêle sur les pennes des ailes. Ce pic se 
trouTe à laGuiane , ainsi que le précédent 
et le suivant. 
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, ♦ — — Il 

LE PETIT PIC NOIR*. 

Cinquième espèce. 



VJE L 17 1 - c I est le pius^etit des pics noirs ; 
il n'est que de la grandeur du torcol. Un 
noir profond ^ avec des reflets bleuâtres , 
enveloppe la gorge , la poitrine , le dos et 
la tète , à Pexception d'une tache rouge 
qui se trouva sur la tête du mâle ; il a 
aussi une légère trace de blanc sur l'œil ^ 
et quelques petites plumes jaunes vers 
l'occiput; au-dessous du corps « le long 
du sternum , s'étend unei>ande d'un beau 
rouçe ponceau ; elle finit au ventre , qui, 
comme les côtés , est très - bien émaillé 
de noir et de gris blanc; la queue est 
noire. 

Il y a une Variété de ce pic , qui , au 
lieu de tache rouge au sommet de la tète, 

* Yojez les planches ealuminées , n« 694 , fig. 2» 
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a tout alentour une couroni^e jaunâtre , 
qui est le développement de ces petites . 
plumes jaunes qu'on Toit dans le pre- 
mier , et marque apparemment une va- 
riété d'âge. La femelle n*a ni tache rouge 
ni cercle jaune sur la^tète. 

Nous rapporterons à cette espèce le 
petit grimpereau noir d^Albin , dont M. 
^rissova fait sa septième espèce , sous le 
nom de pic noir de la nouvelljs Angleterre, 
mais, qui a trop de rapports avec le petit 
pic noir de Cayeuno pour qu'on doive le^ 
séparer. 
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■ ' ^ i . ■ 

LE PIC NOIR 
A D O M I N O R O U G E ♦. 

. Sixième espèce. 



vjE pîc , donné J)ar Catesby /se trouve 
en Virginie. U est à peu près de la grosseur 
de répeiché ou pic varié .d'Europe. Il a 
toute la tête enveloppée d'un beau do- 
mino rouge , soyeux et lustré , qui tombe 
sur le cou ; tout le. dessous du corps et le 
croupion sont blancs , de mènie que les 
petites pennes de Taile^ dont le blapc se 
joint à celui du croupion ppur former sur 
le bas du dos une grande plaque blanche; 
le "reste est ngir , ainsi que les grandes 
plumes de Taile et toutes celles de la 
queue. 

On ne voit en Virginie que très -peu 
de ces oiseaux pendant l'Iiiver^; il y en a 

* YojQz 1«8 planches enlusùnées , v? X17. 
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davantage dans cette saison à la Caro- 
line, mais non pas en si grand nombre 
qu^en été. Il paroît qu^ils passent au siid 
pour éviter le froid ; ceux qui restent s'ap- 
prochent des villages , et vont même frap- 
per contre les fenêtres des habitations. 
Catesby ajoute que ce pic mange quan- 
tité d^fruits et de grains : mais c'est ap- 
paremment quand toute autre nourri- 
ture lui manque ; autrement il diffère- 
roit par cet appétit de tous les autres pica, 
pour qui les fruits et les grains ne peuvent 
être qu'une ressource de disette , et noa 
un aliment de choix. 
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O U 

LE PIC VARIÉ ^ 

Première espèce, * 



JLiA troisième espèce de nos pics d*Ea« 
rope est le pic yarié ou Tépeiche y et ce 
dernier nom parott venir de Tallemand 
elsierspecàt^, qui répond dans cette langue 
à celui de pic parié dans la u6tre ; il dé- 
«igue Tagréable effet que font dans son 
plumage le blanc et le noir , relevés du 
Touge de la tète et du ventre. Le sommet 
de la tète est noir , avec une bande rouge 
surTocciput, et. la coiffe se termine sur 

' Voyez les planches enluminées , n« 5g6 , le 
mâle; et n» 5g5y Ja femelle. 

En, italien, citlrosso; en aUemainà y elsier specht, 
hunt spechi, veiss-specht ; en anglois, great 
ifpoti^ wood-pecker , witwal gfrench^pie, 

• Pic-pic. 
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le cou par une pointe noire ; de là partent 
deux rameaux noirs , dont une branche 
de chaque côté remonte à la tacine du 
bec , y trade une moustache , et Fautre , 
descendant au bas du cou , le garnît d*un 
collier ; c0 trait noir s'engage vers Té- 
paule , dans la pièce noire qui occupe le 
milieu du dos ; deux grandes plaques 
blanches couvrent les épaules ; dans Tatle, 
les grandes pennes sont brunes , les autres' 
noires et toutes mêlées de blanc ; tout cb 
noir est profond y tout ce blanc est net et 
pur ; le rouge de la tète est vif, et celui 
du ventre est un beau ponceau. Ainsi le 
plumage de Tépeiche est très-^agréablc- 
ment diversifié , et on peut lui donner 
la prééminence en beauté sur tons les 
autres pics. 

Cette description ne convient entière- 
ment qu'au mâle : la femelle donnée 
dans nos planches enluminées , u^ SgS , 
n'a point de rouge à Tocciput. On oonnoît 
aussi, des épeiches dont le plumage est 
moins beau , et même des épeiches tout 
blancs. Il y a de plus dans cette espèce 
une variété dont les couleurs p<u:oissent 
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moins vives , moins tranchées , et dont 
tout le dessus de la tète et le v«ntre sont 
rouges , mais d*un rouge pâle et terne. 

C'est de cette variété , représentée dan^ 
noa planches e^iluminées, n* 611, que 
M. Brîsson a fait son second pic varié, 
après ravoir dé) a donné une fois sous 
le noni de grand pic parié, quoique tous 
deux soient à peu près de la même gran- 
deur , et qu'on ait de tout temps reconnu 
cette variété dans l'espèce. Selon , qui , à 
la vérité , vivoit dans le siècle ou les for- 
mules de nomenclature et les erreurs scien- 
tifiques n'avoient point encore multiplié 
les espèces , parle de ces différences entre 
cep pics variés , et., ne les jugeant rien 
moins que spécifiques , les rapporte toutes 
à son épeiche : mais c'est avec raison 
qu*Aldrovande reprend ce naturaliste et 
Turner sur l'application qu'ils ont faite 
du nom de picus martius au pic varié; 
car ce nom n'appartient exactement qu'au 
pic verd. Aristote a connu l'épeiche ; c'est 
celui de ses trois pics qu'il désigne comme 
un peu . moins grand que le merle, et 
comme ayant dans le plumage un peu de 
rouge. ^ 
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pause qu'il fait , il semble chercher à rt-» 
connottre 8*il n*j a rien à craindre pour 
lui dans les environs ; il a Tair inquiet , 
il écoute , il tourne la tète de tous côtés , 
et il la baisse aussi pour voir à terre à 
travers le feuillage des arbres; et le moin- 
dre bruit quUI entend , suffit pour le faire 
rétrograder. LorsquHl est arrivé sur Tarbre 
le plus voisin de la mare d'eau ,* il descend 
de branché en branche )usqu*à la plus 
basse , et de cette dernière branche sur le 
bord de Peau. A chaque fois qu'il y 
trempe son bée , il écoute encorfe et re- 
garde autour de lui ; et dès qu'il a bu , il 
s'éloigne promptemént sans faire de pause 
conune lorsqu'il est venu. Quand on !« 
tire sur un arbre., il est rare qu'il tombe 
jusqu'à terre , s'il lui reste encore un peu 
de vie, cat il s'aeoroch^ aux branches 
avec ses ongles ; et "pour le fair« tomber , 
on est souvent obligé de le tirer une 
seconde fois. 

Cet oiseau a le sternum très- grand, 
le conduit intestinal long de seize pouces 
et sans cœcum , l'estomac membraneux ; 
la pointe de la langue est osseuse sur 
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GÎnq lignes de longueur. Un épeiche 
adulte pesoit deux onces et demie ; c^étoit 
un mâle qui avoit été pris sur le nid avec 
six petits. Ils a voient tous les doigts dis-^ 
posés comme le père , et pesoient envi-» 
ron trois gros chac|in. Leur bec n'aYoit 
point les deux arêtes latérales , qui , dans 
Tadulte , prennent naissance au-delà des 
narines , passent au - dessous et se pro- 
longent sur les deux tiers de la longueur 
du bec ; les ongles , eticore blancs, étoient 
dé) a fort crochus. Le nid étoit dans un 
vieux tremble creux , à trente pieds dç 
k^uteur de terre. 
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LE PETIT ÉPEICHE 

Seconde espèce. 



ViE pic seroit en tout un diminutif dt- 
répeiche , s'il n'en difféFoit pas paç le 
. devant du corps , qui est d*un blanc sale 
ou même gris , et par le manque de rouge 
sous, la queue , et de blanc sur les épaules. 
Du reste , tous les autres caractèies sont 
semblables. Dans ce petit épeiche coinme 
dans le grand , le rouge ne se voit que sur 
la tête du mâle^ 

' Voyez Tes planches enlnmînées y n^' 598, fig. i ^ 
le mâle; et fig. 2, la femelle* 

En italien, /^//yra, pipo; en allemand, spechîle, 
grassrspecht y kUin hundter specht; en anglois ^ 
lêsser spotted woodspite or wood^pecker, piannet 
et h^kwaL y 

» Willughby remarque fort à propos qu*Aldro« 
vaade assure du petit pic varié en général, c& ^\^x 

Digitizedby Google 



DE L'ÉPEICHE. . aSx 
Ce petit pic varié est à pleine de la gran- 
deur du moineau , et ne pèse qu'une 
once. Ou le voit venir pendant Thiver près 
des maisons et dan^ les vergers. Il ne 
grimpe pas fort haut s:ur les grands arbres, 
«t semble attaché alentour du tronc. {1 
jfiiche dans un trou d*arbre ,' qu'il dispute 
souvent à la mésange charbonnière , qui 
n'est pas la plus forte, et qui- est obligée 
de lui céder sqn domicile. Gale trouve en 
Angleterre , où il a un nom propre. On 
l6 voit en Suède , et il paroît même quo 
l'espèce , comme celle ^u grand épeiche ^ 
s^est étendue }ùsque.daiis TAmériqué sep- 
tentrionale ; car Ton voitâ la Louisiane 
un petit pic varié, qui lui ressemble pres- 
que en tout, et à l'exoej^tion que le des- 
sus de la tète ^ comme dans le pic varié 
du Canada , est couvert d'une calotte 
noirs , bordée de blanc. 

M. Saloxne dit que cet oiseau n*es4 pas 
connu eu France ; cependant on le trouve 
dans la.plupart de nos provinces. La mé-^ 

n'est vrai que de la femelle; savoir, qa'il n'y. a 
point de rouge sur la tête. Jouston est là-dessus 
dans la même erreur qu'Âldrovande. 

34 
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prise Tient de ce quUi a confondu le petit 
pic varié avec le grimpereau de muraille^ 
qU'il ayoiie lui-mêipae ne pas cpnnoître. Il 
se trompe égaletnesrt 'quand il dit qu« 
Fri&ch uer parle point: de ce petit pic ; et 
quHlen conclut qu*il n^xiste point en 
Allemagne. Frisch dit seulement qu'il y 
est rare , et il en donne deux belle» figures. 
M. Sonnerat a yu à Antigue un petit 
pic yarié , que nous «apporterons à celui- 
ci ; les caraetèresfquMl lui donne né Ven 
distinguent pas pissés pour en faire deux 
espèces, H est diEi la même grandeur ; It 
noir rayé /fnÉoucbeté de blanc , couvre 
tout le dessuis du corps ; le. dessous e^t 
tacheté de noirâtre $ur un fond jaune 
pâle ou plutôt blanc jaunâtre ; la ligne 
blanche se marque sur les côtés du co^. 
M. Sonnerat n'a point vu de rougè à Ic^ 
tète de cet oiseau; Biais il remarque lut* 
même que c^étoit peut-être la femeUe. 
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OISEAUX 

DE L'ANCIEN COÏÎTÎNFNX 
QUIOÏPr RAPPORT A L'ÊPEICHE. 



L'EPEICHE DE NUBIE 
ONDE ET TACHETÉ*. 

Première espèce. 



Kj-e pic est d*un tiers moins gràiid que 
Tépeiche d^Europe ; tout son plumage est 
agréablement yarié par gouttes et par 
ondes brbées , rompues et comme yer- 
xniculées de blanc et de roussâtre sur 
fond gris brun et noirâtre au dos , et de 
noirâtre en larmes sur le blanchâtre de 
la poitrine et du yentre ; une demi-huppe 
4'un beau rouge couyre en calotte le der-« 

* Yojey les planches eoluioÎDéesy Tfi 667* 
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rière de la tête ; le sommet et le devant 
sont ea plumes fines ,^ noires , chacune 
tiquetée à la pointe d^uuë petite goutte 
blanche ; la queue est divisée transversa- 
lementpar des ondes brunies^et rooM&tres. 
Cet oiseau est fort joli, et Teipèce est 
mouvelle. 
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LÉ GRAND PIC VARIÉ 
DE L'ILE DE LUÇON. 

Seconde espèce. 



JN p T R E épeiche n'est pas le plus grand' 
dea pics variés , puisque celui de Luçon , 
dont M. Sonnerat nous a donné la des- 
cription, est de la taille du pic verd. II a 
les plûmes du dos et des couvertures de 
Taile nbîres , mais le tuyau en est >aune ; 
il y a au&si des taches jaunâtres sur les 
dernières ; les petites couvertures de l'aile 
sont rayées transversalement de blanc ; 
la poitrine et le ventre sont variée de 
taches longitudinales noires sur un fond 
hlauc ; on voit une bande blanche au 
côté du cou jusque sous l'oeil; le som- 
me.t et lé derrière de la tête sont d'un 
rouge vif; et, par ce caractère, M. Son- 
iierat voudroit nommc^ ce pic , cardinal : 
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mais il y auroit trop fie pics cardinaux si 
Von donnoit ce nom à tous ceux qui ont 
la calotte rouge ; et ce rouge sur la tète 
n'est point du tout un caractère spéci- 
fique y mais plutôt générique pçur les 
pics , comme nous Tavous remarqué. 
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"-^— -■ ■ - - • -■ ■ P 

LE PETIT ÉPEICHE BRUN 
DÈS MOLUQUES». 

Troisième espèce*, 



C*x petit pic n*a que deux teintes sombres 
et ternes. Son plumage est brtin noirâtre y 
onde de blano au-dessus du corps , blan^ 
châtre , tacheté de pinceaux bruns au- 
dessous ; la tète et Ta queue , ainsi que les 
pennes des ailes , sont toutes brunes. U 
n^est -qnt d^ la gfandeur' de notre petit 
épeiche , où même un peu au-dessous. 

* Voyeï les çlanchcscnluminécs , n® 748 , fig. a » 
sous le nom de petit pic des Moîuques* 
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■ ■ ^ < r ., 

1 SEAUX 

DU NOUVEAU CONTINENT 

QUI ONT RAPPORT A L'ÉPEICHE. 



L'E.PEICHE DU CANADA *. 

Première^ espèce.- 



KJn trouve au Canada un épe^chequî 
nous paroît devoir être rapproché de celui 
d'Europe ; il est de la même grosseur , et 
a'en diffère que par la distribution des 
couleur^. Ce pic de Canada n'a de rouge 
nulle part; son^œil est environné d'un 
espace noir , au lieu que l'œil de notre 
épeicbe est dans du blanc. 11 y a plus 
de' blanc sur le côté du cou , et du blanc 

* Voyez les planclieç euluioinécs , n© 345 , %. t. 
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ou jaune foible ù Tocciput ; mais ces dîffé* 
rences ne sont que de légères variétés , et ' 
ces deux espèces , très^* voisines , ne font 
peut-être que le noième oiseau , qui, eu 
passant dans un climat différent et plu% 
froid , aura siibi ces petits^changemens^ 

Le quanktotopotli alter de Fernandès ^ 
qui est tin pie V^arié d'e noir et de blanc ^ 
paroît être le même que ce pic du Canada^ 
d^autant plus que cet auteur ne dit pas ^ 
dans sa description^ !^^ &ît <lu rouge 
nulle part , et qu*il semble, indiquer que 
cet oiseau arrive du Nord à la nouvelle 
Espagne. Ce pays cependant doit avoir 
aussi ses pics variés , puisque les voya- 
geurs en ont trouvé jusque dans Tistlune 
de r Amérique. 



C^ûwux. XIII. %Q 
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L'EPÉICHE DU MEXIQUE. 

^ Seconde espèce. 



Je serois très-porté à croire que le grand 
pic ifarié du Mexique de M. Qrisson , 
page 57 , et son petit plù parié du Mexi-^ 
que , page 69 , ne sont que le même oi- 
seau. Il donne lé premier d*après Seba ; 
car ce n'est que sur sa foi que Klein et 
, Moehring l'ont fait entrer dans leurs no- 
menclatures : or on sait combien sont 
inûdèles ki plupart des notices de ce com- 
pilateur. Klein donne deux fois le même" 
oiseau, et c'est un de ceux que nous ayons 
exclus du ^enre des pics. D'un autre côté, 
M. Brisson , par une raison qu'on ne peut 
d'eviner , applique à son second ^ic du 
Mexique l'épi thè te de petit, quoique Fcr- 
nandès , auteur original , d'après lequel 
seul on peut parler , le dise grand , et le 
dise deux fois dans quatre lignes. Suivant 
cet auteur, c'est un pic de grande espèce, 
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et de la taille de la corneille du Mexique ; 
son plumage est varié de lignes blanches 
transversales sur un fond noir ,ét bruu ; 
le ventre et la poitrine sont d'unurouge 
de vermillon. Ce pic habite les cantons 
les moins chauds du Mexique , et perce 
les arbres comme les autres pics. 
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L' É'P E I C HE, 

o tr 
PIC VAjP-IÉ de la JAMAÏQUE *• 

Troisième espèce. 



Vie pic est d'une grandeur moyenne ; 
entre celle du piç verd et de répeîche d'Eu- 
rope. Catesby le fait trop petit en le com- 
parant à Tépeiche, et Edwards le fait trop 
grand en lui donnant la taille du pic verd. 
Ce même auteur ne lui compte que huit 
pennes à la queue ; mais c'est yraisem- 
blablement par accident qu'il en man-» 
quoit deux dans l'individu qu'il a décrit , 
tous les pics ayant dix plumes à cette par- 
tie. Celui-ci porte une calotte rouge qui 
tombe en coi£Fe sur le haut du cou ;- la 

* Vojez les planches enluminées ^ &« 597 , U 
femelle. 
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gorge et Tcstoniac sont d'un gris rous- 
sâtre qui entre par degrés dans* un rouge 
terne sur le ventre ; le dos est noir , rayé 
transversalement d^ondes grises en fes- 
tons , plus claires sur les ailes, plus larges 
'et toutes blanches sur le croupion. 

La figure de cet oiseau dans Hans- 
Sloane est fort défectueuse : c'est le seul 
pic que ce naturaliste et M. Browne aient 
trouvé dans Tîle de la Jamaïque , quoi- 
qu'il y en ait grand nombre d'autres 
dans le continent de l'Amérique. Celui- 
ci se trouve à la Caroline , et , malgré 
quelques différences , on le reconnoît 
dans le pic à ventre rouge de Catesby. 
Au reste , la femelle , dans cette espèce , 
a le front d'un blanc roussâtre , et le mâle 
Ta rouge. 
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L^ É P E I C H E , 

ou 
PIC RAYE DE LA LOUISIANE *. 

Quatrième espèce. 



X oTTT le manteau de ce pic , un peu 
plus grand que Tépeiche, est agréable- 
znent rayé et rubané de blanc et do 
noir' par bandelettes transversales ; déd 
pennes de la queue , les deux extérieures 
et les intermédiaires sont mêlées de blano 
et de noir, les autres sont noires; tout 
le dessous et le devant du corps est^gris 
. blanc uniforme ; un peu de rouge lavé 
teint le bas- ventre. De deux individus 
que nous avons au Cabinet , Fun a le 
dessus de la tête entièrement rouge , avec 
quelques pinceaux de cette couleur à la 

* Voyez les planches CBlmninées , n9 692. 
/ 
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gorge , et jusque sous les yeux ; l'autre 
( et c'est celui que représente la planche 
enluminée) a le front gris ^ et n'a de 
rou^ qu'à l'occiput : c'est' vraisembla- 
blement la femelle , cette différence reve- 
nant à celle qu'on observe généralement 
de la femelle au mâle dans le genre de 
ces oiseaux , qui est de porter moins de 
rouge , ou de n'en porter point du tout 
à la tête. Au reste , ce rouge est dans l'un 
et dans l'autre d'une teinte plus foible et 
plus claire ^ue dans les autres épeicbes. 
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L*É P E I C H E, 

b V 
PIC VARIÉ DE LA ENCÉNADA K 

Cinquième espèce. 



VJET oiseau n*est pas plu» grand que 
notre petit pic varié, et il est ui^i dea 
plus jolis de ce genre : avec des cou-* 
leurs simples , son plumage est émaillé 
d^une manière brillante ; du blanc et du 
gris brun composent toutes ses couleurs ; 
elles sont si agréablement coupées , inter- 
rompues et mêlées , qu'il en résulte un 
effet charmant à roeil. Le mâl/B est biea 
huppé , et dans sa huppe percent quelques 
plumes rouges ; la femelle ne Test pas ^ 
et sa fête est toute brune. 

* Voycj les planches enluminécç , n» 748 ,' fi§. X > 
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— ' ■ ' ■ ) 

L*È P E I C H E, 

ou 

PIC CHEVELU DE VIRGINIE *, 

Aixième eepèce* 



jN^oirs empruntetons des Anglois de la 
Virginie le nom de pic chevelu qu'ils 
donnent à cet oiseau , pour exprimeif un 
caractère distinctif , qui consbte en une 
bande blanche, composée de plumes effi- 
lées , qui règne tout le long du dos et 
s'étend jusqu'au croupion ; le reste du dos 
est noir ; les ailes sont noires aussi , mais 
marquetées avec assez de régularité de 
taches d'un blanc obscur , arrondies et 
en larmes ; une tache noire couvre le som* 
met , et une rouge le derrière de la tête ; 
de là jusqu'à l'œil s'étend une lign^ 

f Voyez les planches enluminées, n»,754« 
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29» HISTOIRE NATURELLE 
blanche , et une autre est tracée au ctté^ 
du cou ; la queue est noire ; tout le des- 
sous du corps €st blanc. Ce pic est un peu 
moins grand <jue Tépeiche. 
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L ' É P E I C H E , 

ou . 

PETIT PIC VARIÉ DE VIRGINIE. 

Septième espèce. 



Cjatesby nous a encore fait connoître 
ce petit pic. Il pèse un peu plus d^une 
once et demie , et resseinble si fort , dit- 
il , au pic chevelu pwr ses taclies et ses 
couleurs , que , sans la différence de gros- 
seur , on pourroit croire que c'est la 
même espèce. La poitrine et le ventre jde 
celui-ci sont d'un gris clair ; les quatre 
pennes du milieu de la queue sont noires , 
et les autres barrées de noir et de blanc : 
ce sont là les seules différences de ce petit 
pic au pic chevelu. La femelle diffère du 
' mâle , comme dans presque toutes les 
espèces de pics , en ce qu'elle n'a point 
de rouge sur la tète. 
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3oo HISTOIRE NATURELLE 
L * É P E I C H E , 

o V 
PIC VARIÉ PE LA CAROLINE *- 

Huitième espèce» 



Quoique ce petit pic porte une teinte 
jaune sur le ventre , nous nePexclurons 
pas de la faniille des pics variés de blanc 
et de noir , parce qu'il y est évidemment 
compris par les couleurs du manteau , 
qiii sont celles qui décident le plumage* 
Il est à peine aussi grand que notre petit 

, épeiche. Tout le dessus de la tête est 
rouge ; quatre raies alternativement 
noires et blanches couvrent l'espace ;de 
la tempe à la joue , et la dernière de ces 
raies encadre la gorge , qui est du même 

^ rouge que la tète ; le noir et le blanc &e 

* Vojez les planches enliuninées, n® 785. 
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DES OISEAUX ÉTRANGERS. Soi 
mêlent et se'coupent agréablement sur le 
dos , les ailes et la queue ; le devant du 
corps est jaune clair, parsemé de quel- 
ques pinceaux noirs. La femelle n'a point 
de rouge. Ce pic se trouve en Virginie, à 
la Caroline et à Cayenne , selon M. Bris- 
son. 
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\ 



L'EPEICHE, 

O TT 

PIC V A R lÉ ONDE *. 

Neuifième espèce. 



L<E pic , donné dans les planches enlu- 
minées, sous la dénomination de jo/c /fl- 
cheté , doit plutôt s'appeler parié ; car sou 
plumage, avec moins de blanc ; ressemble 
fort à celui de Tépeiche : il est noir sur le 
dos , chargé de blanc en ondes , ou plu- 
tôt en écailles, sur les grandes pennes de 
l'aile ; ces deux couleurs' forment , quand 
die fest pliée, une bande en damier; le 
dessous du corps est blanc, yarié sur les 
ilafics d'écaillés noires ; deux traits blancs 
vont en arrière , l'un de l'œil, l'autre du 
bec , et le sommet de la tête est rouge. 

* Voyez les planches eulurnince^ , no 553. - 
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La figure de ce pic convient parfaite- 
ment ayec la description^ du pic i^arié de 
Cayenne de M. Brisson , excepte que le 
premier a quatre doigts comme tous les 
pics , et que celui de M. Brisson n'en a 
que trois. Il existe donc réellement un pic 
à trois doigts ; c'est de quoi , malgré le 
peu de rapport analogique , on ne peut 
guère douter. Edwards a reçu deux de ces 
pics à trois doigts de la baie de Hudson , 
et en a vu uu troisième venu des mêmes 
contrées. Linnaeus en décrit un trouvé 
en Dalécarlie ; Schmit , un de Sibérie ; et 
nous sommes informés par M. Lottinger , 
que ce pic à trois doigts se trouve aussi 
en Suisse. Il paroît donc que cç pic à trois 
doigts Nhabite le nord des deux continens- 
Ce doigt de moins fait-il un caractère spé- 
cifique , ou n'est -il qu'un attribut indi- 
viduel ? C'est ce qu'on ne peut décider 
sans un plus grand , nombre d'observa^ 
lions. Mais ce que l'on doit nier , c'est 
que cette même espèce qui habite le nord 
des deux contineps , se trouve sous l'é- 
quateur à Cayenne , quoique, d'après 
M. Brissou , on l'ait nommé /?ic tatheté de 
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3o4 HISTOIRE NATURELLE 
Cayejine dans la planche enluminée. Ces 
petites méprises aans quelques unes de 
nos planchas tiennent de ce que nous 
ayons été obligés de les faire graver à 
mesure que nous pouvions nous procurer 
les oiseaux , et par conséquent avant d^en 
avoir composé rhistoire. 

Après cette longue énumération de tous 
les oiseaux des deux continens qui ont 
rapport aux pics, et qui même semblent, 
en <;onstituer le genre , nous devons ob- 
«erver qu'il nous a paru nécessaire de re- 
jeter quelques espèces indiquées par nos 
nomenclateurs ; ces espèces sont la troi- 
sième , la huitième et la vingtième don- 
nées par M. Brisson pour des pics , par 

^ Seba pour des hérons , et par Moehring 
pour des corneilles. Klein appelle ces 
mêmes oiseaux harponneurs » parce que , 
selon Seba , ils frappent et percent de 
leur bec les poissons en tombant du haut 

x de l'air. Cette habitude est, comme Ton 
voit, bien différente de celles des pics ; et 
d'ailleurs le^ caractères de ces oiseaux 
dans les figures, de Seba , où les doigts 
«ont disposés trois et un , démontrent 
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DES OI3EAUX ÉTRANGERS. 3o5 
qu^ils sont d^un genre très-di£Férent de 
celui des pics ; et Fon doit avouer qu'il . 
faut avoir une grande passion de multi- 
plier les espèces pour en établir ainsi sur 
des figures fautives , à côté de notices 
contradictoires. 
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LES PICS-GRIMÏ>EREAUX *. 



JuE genre de ces oiseaux , dont nous ne 
connoîssons quer deux espèces , nous pa- 
roît être ^ssez différent de tous les autres 
genres pour l'en séparer. On nous a en- 
voyé de Cayenne deux espèces de ces oi- 
seaux ,i«t nous avons cru devoir les nom- 
mer pics'grimpereaux , parce qu'ils font la 
'nuance entre le genre des pics et celui 
des grimpereaux, la première et la plus 
grande espèce étant plus voisine des "grim- 
pereaux par son bec courbé, et la seconde 
étant au contraire plus voisine des pics 
par son bec droit. Toutes deux ont trois 
doigts en avant et un en arrière comme 
les grimpereaux , et en même temps les 
pennes de la queue roides et pointues 
comme les pics. 

* Voyez les planches enluminées, n^ 621, sous 
la dénomination de picucule dé Cayenne ; et__ 
no 6o5, sous la dénomination de talapio. Ces noms 
iious avoient été donnés par des gens qui les avoient 
imaginés sans aucun fondement. 
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' HISTOIRE NATURELLE. Sof 
Le premier et le plus grand de ces pics- 
grîmpereaux a dix pouces de longueur: 
il a la tête et la gorge tachetées de roux 
et de blanc ; le dessus du corps roux , et 
le dessous jaune , rayé transversalement 
de noirâtre ; le bec et les pieds noirs. 

Le second et le plus petit n'a que sept 
pouces de longueur : il a la tète , le cou 
et la poitrine , tachetées de roux et de 
blanc ; le dessus du corps est roux , et le 
ventre d'un brun roussâtre ; son bec est 
gris , et ses pieds sbut noirâtres. 

Tous deux ont à très-peu près les mêmes 
habitudes Naturelles : ils grimpent contre 
les arbres à la manière des pics , en 9*ai- 
dant de leur queue , sur laquelle ils s'ap- 
puient ; ils percent Técorce et le bois en 
faisant beaucoup .de bruit ; ils mangent 
les insectes qui se trouvent dans le bois et 
les écorces qu'ils percent ; ils habitent 
les forêts, où ils cherchent le voisinage 
des ruisseaux et der fontaines. Les deux 
espèces vivent ensemble et se trouvent 
souvent sur le même arbre ; cependant 
elles ne se mêlent pas : seulement il paroît 
que ces oiseaux aiment fort la compa- 
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3o8 HISTOIRE NATURELLE- 
gnie ; car ils s'attachent toujours, en grim-^ 
paut, aux arbres sur lesquels il y a plu- 
sieurs autres petits oiseaux perchés. Ils 
sont très-vifs et voltigent d'un arbre à 
l'autre pour se coller et grimper; mai* 
jamais ils ne se perchent ni ne font âe 
longs vols. On les trouve assez commune^ 
nient dans l'intérieur des terres de la 
Guiane , où les naturels du pays les con- 
fondent avec les pics ; et c'est par cette 
taison qu'ils ne leur ont point donné de 
nozii particulier. Il est assez probable que 
ces oiseaux se trouvent aussi dans les 
autres climats chauds de l'Amérique ; 
néanmoins aucun voyageut: n'en a fait 
mention. 
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LE TORCOL 



C»ET oîseati se reconnoît au premier coup 
d'œil par un signe ou plutôt par une ha- 
bitude qui n'appartient (fii'à lui ; c'est de 
■éordre et de tourner le cou de côté et en 
arrière , la tête renversée vers le dos , et . 
les yeux à demi fermés , pendant tout le 
temps que dure ce mouvement, qui n'a 
rien de précipite', et qui est au contraire 
lent, sinueux et tout semblable aux replis 
ondoyans d'un reptile ^ : il paroît être 

' Voyez les planches enluminées , n® 698. 

En latin moderne, torquîlla; en italien, torto- 
coUo y capotorto , verticella (ces noms , dans pres- 
que toutes les langues, reviennent ^ celui de iorcoï); 
en espagnol, iorzicuello; en allemand , wind-halsz, 
^ naier-halsz y dreh'kalsz , naterz^wang y noter» 
wendel; en anglois, wry-neck ; languard ou tire-* 
langue , en Provence ; coutouitte y en Dauphiné ; 
torticolis y en Lorraine 3 ailleurs, troiisse^çol , 
longue-langue; à Malle ^roj des cailles y nom que 
Ton donne par-tout ailleurs au râle terrestre. 

^ Apparemment on Ini a aussi trouvé de l'ana- 
logie avec ce tour de tête que se donnent certaines 
personnes pour affecter un maintien recueilli, et. 
qui de là ont été vulgairement appelés torcols, 
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3io HISTOIRE NATURELLE 
produit par une convulsion de surprise 
et d'effroi, ou par une crise d'étonne- 
jneut à Taspect de tout objet nouveau ; 
c'est aussi un effort que Toiseau semble 
faire pour se dégager lorsqu'il est retenu. 
Cependant cet étrange mouvement lui 
est naturel et dépend en grande partie 
d'une conformation particulière , puis- 
que les petits dans le nid se donnent les 
mêmes tours de cou ; eu sorte que plus 
, d'un dénicheur effrayé les a pris pour de 
pe{its serpens. 

Le torcol a encore une autre habitude 
assez singulière : un de ces oiseaux , qui 
étoiten cage depuis vingt-quatre heures , 
lorsqu'on s'approchoit de lui , se tour- 
ne it vis-à-vis le spectateur ; puis le regar- 
dant fixement , s'élevoit sur ses ergots , 
se portoit en avant avec lenteur , en reîe- 
<vant les plumes du sommet de sa tête , 
la qu&ue épanouie; puis se tetiroit brus-» 
quement en frappant du bec le fond de sa 
cage et rabattant sa huppe. Il reeommen- 
çoit ce manège , que SchweBckfeld a 
observé comme nous, jusqu'à cent fois 
de suite et tant qu'on restoit en présence. 
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Ce sont apparemment ces bizarres atti- 
tudes et ces tortures naturelles qui ont 
anciennement frappé les yeux de la su- 
perstition quand elle adopta cet oiseau 
dans les enchantemens , et qu'elle en 
prescrivit l'usage comme du plus puis-* 
«ant des philtres *. 

L'espèce du torcol ii'est nombreuse 
mulle part , et chaque individu vit soli- 
tairement et voyage de même ; on les 
voit arriver seub au mois de mai ; nulle 

* Tellement que le nom de fjynT en avoit pris 
la force de signifier toutes sortes d'encliautemens, 
(le passioué violentes 9 et tout ce qu'on appelle 
charme de la beauté , et ce .pouvoir aveugle par 
lequel nous noua sentons entraînés. C'est dans ce 
«eus qu*Héliodore,/Lycophron, Piudare, Eschyle, 
Sophocle, s*en sont servis. L'enchan,leresse de Théo- 
crile (^pfia^rmaceutria) fait ce charme pour rappeler 
son amant. C'étoit Vénus elle-même qui, du mont 
Olympe, avoit apporté \g jjna: à Jasj^n, et lui en 
avoit euseigné la vertu , pour forcer Médée à Ta- 
inour* L'oisçau fut jadis uiie nymphe fillv de FEch«: 
par ses enchantemens, Jupiter ctoil passionné pour 
l'Aurore ; Junon en courroux opéra sa méiamor- 
^rliose. 
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3ra HISTOIRE NATURELLE , 
société que celle tle leur femelle : encore 
cette unîo>n est- elle de très-courte durée ; 
car ils se séparent bientôt , et rtpartent 
«euls en septembre. Un arbre isolé au 
milieu d'une large haie est celui que le 
torcol préfère ; il semble le choisir pour 
se percher plus solitairement. Sur la. fia 
de Tété, on le trouve également seul dans 
les blés y sur-tout dans les avoines et dans 
les petits sentiers qui traversent les pièces 
de blé noir. Il prend sa nourriture à terre, 
et ne grimpe pas contre les arbres comme 
les pics , quoiqu'il ait le bec et les pied» 
conformés comme éÙx , et ^*il soit très- 
voisin du genre de ces oiseaux ; mais il 
paroît former une petite famille à part et 
isolée 9 qui n*a point contracté d'alliance 
avec la grande tribu des pics et des 
épeiches. 

Le torcol est de la grandeur de Ta- 
louettjB , ayant sept pouces de longueur 
et diiL de vol *. Tout son plumage est un 

* Mesote moyenne. Les proportiÉDs que donne 
M. Brisson sont prises sur un petit individu, puis- 
qu'il ne. donne que six pouces et demi de ^longueur, 
et nous en avons mesuré qui en avuieut sept e( 
demi. 
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mélange de gris , de noir et de tanné , par 
ondes et par bandes , ti'aèées et opposées 
de manière à produire le plu6 riohe émail 
avec ces teintes sombres ; le dessous du 
corps , fond gris blanc , t^eint de'roussâtre 
sous le cou , est peint de petites zones 
noires, qui , sur la poitrine, se détachent , 
s^alongent en fer de lance , et se par- 
sèment en s'éclaircissant sur l'estomae ; la 
queue, composée de dix pennes flexibles, 
et que Toiseau épanouit en Tolant, est 
variée par-dessous de points noirs sur uu 
fond gris feuille-morte, et traversée de 
deux ou trois larges bandes en ondes , 
pareilles à celles ^H^oi): voit sur Taile des 
papillons phalènes : le même mélange de 
belles ondes noires , brunes et grises , 
dans lesquelles on distingue des zones , 
des rhombes , de*» zigzags , peint tout le 
manteau sur un fond plus foncé et mêlé . 
de roussâtre. Quelques descripteurs ont 
cotnparé le plumage du torcol à celui de 
la bécasse : mais il est plus agréablement 
varié; le5t teintes en sont plus nettes, plus 
distinctes , d'une touche plus moelleuse 
©t d'un plus bel effet: Le tbn de couleur, 
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3£4 HISTOIRE NATURELLE 
plus tou^ dans le mâle , est plus cendré, 
dans la femelle ; c'est ce qui les distingue* 
Les pied<s sont d'^un gris roussâtre , les 
ongles aigus y et les deus: extérieurs sont 
beaucoup plus longs que les deux inté* 
rieurs. 

Cet oiseau se tient fort droit sur la 
branche oii il se pose ; son corps est 
même renversé en arrière : il s'accroche 
aussi au tronc d'un arbre pour dormir; 
mais il n'a pas l'habitude de grimper 
comme le pic , ni de chercher sa nourri- 
ture sous les écorces. Son bec , long de 
neuf lignes , et taillé comme celui des 
pics , ne lui sert pas à saisir et prendre 
sa nourriture ; ce n'est, pour ainsi dire, 
que l'étuL d'une grande langue quVil tire 
de la longueur de trois ou quatre doigts , 
et qu'il darde dans les fourmilières : il 
Via retire chargée de fourmis retenues 
par une liqueur visqueuse dont aie est 
enduite. La pointe de cette langue est 
aiguë et cornée; et pour fournir a soit 
alongement , deux grands mùsofes partent 
de sa racine, embrassent le larynx, et, 
âîourounant la tête , vont , comme aux 
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pics , s'ira planter dans le front. Il a encore 
de commun avec ces oiseaux de manquer 
de cœcum. Willughby dit qu'il a seule-? 
ment une espèce. de renflement dans les 
intestins à la place du cœcum. 

Le cri du torcol est un son de siffle- 
ment assez aigre et traîné , ce que les 
anciens appeloient proprement strldor .- 
c'est de ce cri" que le nom grec îuyg pa- 
roît avoir été tiré. Le torcol se fait en- 
tendre huit ou dix jours avant le coucou. 
11 pond dans des trous d'arbre , sans faire 
de nid , et sur la poussière du bois pourri 
qu'il fait tomber au fond du trou en frap-» 
pant les parois avec son bec ; on y trouve 
communément huit ou dix œufs d'un' 
blanc d*ivoire*. Le mâle apporte des four- 
mis à sa femelle qui couve ; et les petits' 
nouveaUrnés, dans le mois de juin, tor-- 
dent déjà le cou , et soufflent avec force 

* On nous a apporté, îe 12 juin, dix oeufs de 
torcol pr)8'daDs uu trou de vieux pommiei* creux , ■ 
à'cinq pied&de hauteur^ qui reposoient sur du bois 
vermoulu ; I^ilepuis trois années on nous a voit ap- 
porté, dans ^ même saison , des œuf^ de torco) 
pris dans W même trou, 
\ 
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3i6 HISTOIRE NATURELI^E 
lorsqu^onles approche. Ils quittent bientôt 
leur nid , où ils ne prennent aucune af- 
fection les uns pour les autres ; car ils se 
séparent et se dispersent dès qu'ils peuvent 
se servir de l^urs ailes. 
' On ne peut guère les élever en cage ; 
il est très-difficile de leur fournir une nour- 
riture convenable i ceux qu'on ,a conser- 
vés pendant quelque temps, touchoient 
avec la pointe de la langue la pâtée qu'on 
leur présentoit avant de la manger , et , 
après en avoir goûté , ils la refusoient et 
se laissoient mourir de faim *. Un torcol 

* Je fis prendre, le lO juin, un nid de torcol 
dans le creux d'un ponamicr sauvage, à cinq pieds 
de terre. Le mule étoit resté suc les hautes branches 
de Tarbre, et crîoir très-fort, tandis qu'on prenoic 
sa femelle et ses petits. Je les fis nourrir avec de la 
pâtée faite de pain et de fromage; ils vécurent 
près de trois semaines. Ilâ s'étoient familiarisés 
atec la personne qui en avoit soin, et venoient 
manger dans sa main.' Lorsqu'ils furent devenus 
grands, ils refusèrent la pâtée ordinaire^ et comme 
on n'avoit pas d'insectes à leur fburnpi ils mou- 
rurent de faim* (iVo/* communiquée par Mn Guei'* 
neau 4e Montbeillard.) 
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adulte que Gesner essaya de nourrir de 
fourmis , ne vécut que cinq jours ; ii re-» 
fusa constamment tous les autres insectes, 
et mourut apparemment d'ennui dans 
sa prison. 

Sur la fin de Tété , cet oiseau prend 
beaucoup de graisse , et il est alors excel- 
lent à manger ; c'est pour cela qu'en plu- 
sieurs pays on lui donne le nom d'ortolan,. 
Il se prend quelquefois à la sauterelle , et 
les chasseurs ne manquent guère de lui 
arracher la langue , dans.l'idée d'empê- 
cher que sa chair ne prenne le goût des 
fourmis. Cette petite chasse ne se fait qu'au 
mois d'août j usqu'au milieu de sep tembr e, ' 
temps du départ de ces oiseaux , dont il 
n'en reste aucun dans nos contrées pen- 
dant l'hiver. 

L'espèce est néanmoins répandue dans 
toute l'Europe , depuis les provinces mé- 
ridionales jusqu'en Suède , et m^me en 
Lapponie ; elle est assez commune en 
Grèce , en Italie. Nous voyons par un 
passage de Philostrate, que le torcol étoit 
connu dw mages , et se trouvoit dans la 
Babylonie l et Edwards nous assure qu'on 
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3i8' HISTOIRE NATURELLE, . 
le trouve au Bengale : en sorte que l'es* 
pèce , quoique peu nombreuse dans cha- 
que contrée-, paroît s'être étendue dans 
toutes les régions de Tancien continent. 
Aldrovande seul parle d'une variété dansi 
cette espèce ; mais il ne la donne que 
* diaprés un dessin , et les différeiices sont 
si légères , que nous avons cru ne devçtîç 
p^s l'en séparer. 
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J-*ES naturalistes ont donné le notn de 
barbus à plusieurs oiseaux qui ont la base 
du bec garnie de plumes effilées , longues, 
Toides comme des soies , efrtoutes dirigées 
en avant ; mais nous xdevons observer 
qu'on a confondu sous cette dénomina* 
tion des oiseaux d'espèces diverses et de 
climats très-éloignés. Le tamatia d-e Marc-- 
grave, qui est un oiseau du Brésil, a été 
mis à côté du barbu d'Afrique et de celui 
des Philippines ; et toute» les espèces qui 
portent barbe sur le bec et qui ont deu]ç 
doitgs en avant et deux en arrière , ont 
été mêlées par les nomenclateurs , quoi- 
que les barbus >de l'ancien continent dif* 
fèrent de ceux du nouveau en ce qu'ils 
ont le bec beaucoup plus épais , plus! " 
yaccoiirci et plus convexe eiK- dessous^ 
Pour les distinguer , nous appellerons 
tamatias «^ux de l'Amérique , et nous ne 
laisserons ie nom de barbus. cgûCk ceu3^ dç 
^'^^cie^ continent, 
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Première espèce. 



jNotts avons déjà averti que c'est par 
erreur que M, Brisson a placé cet oiseau 
avec la grivette ou petite grive de Cates- 
hj ; car il en est tout-à-fait différent ^ 
tant par la disposition des doigts que. par 
la barbe et la forme du bec , et la gros- 
seur de la tête , qui , dans tous les oi- 
seaux de ce genre , est plus considérable ^ 
relativement au volume du corps , que 
dans aucpn autre. 11 est vrai que Marc- 
grave a fait aussi une faute à ce sujet, 
en disant que cet oiseau n'avoit pas de 
queue : il auroit dû dire qu'il ne Tavoit 
pas longue ; et il y a toute apparence qu'il 
a décrit un oispau dont on aVoit arraché, 
la queue vmais , comme tous les autres 
caractères sont entiers et bien exprimés , 

* Voyez les planches enluminées, n® ^6, fig. i, 
sous k dénomîuatipn de bçtrhii à vem-o tachetki 
do Cayenne, 
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HISTOIRE NATURELLE. Six 
il nous paroît qu*ou pewt cpiuptcr sur son 
indication, d^autant que cet oiseau se 
trouvant à Cayenne comme au Brésil , 
et nous ayant été envoyé , il nous a été 
facile d^'en faire la comparaison et la 
description. 

II a six pouces et demi de longueur 
totale ; la queue a deux pouces ; le bec , 
quinze lignes. L^extrémité supérieure du 
bec est crochue et comme divisée en 
deux pointes ; la barbe qui le couvre 
s^étend à plus de moitié de sa longueur. 
Le dessus de la tète et le front sont rops- 
sâtres-; il y a sur le cou un demi-collier 
varié de noir et de roux ; tout le reste du 
plumage en dçssus est brun , nuancé de 
roux ; on voit de chaque côté de la tête , 
derrière les yeux , une tache noire assez 
grande ; la gorge est orangée , et le reste 
du dessous du corps est tacheté de noir 
sur un fond blanc roussâtre ; le bec et les 
pieds sont noirs. 

Les habitudes naturelles de ce premier 
t{imatia sont aussi celles de tous les oi- 
seaux de ce genre dans le nouveau con- 
tinent ; ils ne se tienaeut que dans les 
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endroits les plus solitaires des forêts, et 
restent toujours éloignés des habitations, 
' même d^ns les lieux découverts ; on ne 
les voit ni en troupes ni par paires. Ils 
ont le vol pesant et court , ne sa posent 
que sur des.branches basses, et cherchent 
de préférence celles qui sont les plus gar-' 
nies de petits rameaux ejt de feuilles. Ils 
ont peu de vivacité ; et quand ils sont 
une fois posés , c'est pour long-temps : 
ils ont même une mine triste et sombre ; 
on diroit qu'ils affectent de se donner 
un air grave en retirant leur grosse tête 
entre leurs épaules ; elle paroît alors cou- 
vrii tout le devant du corps. Leur natu-^ 
jel répond parfaitement à leur figure mas- 
sive et à leur maintien sérieux. Leur 
corps est aussi large que long, et ils ont^ 
beaucoup de peine à se mettre en mouve-> 
ment. On peut les approcher d'aussi près 
que Ton veut, et tirer plusieurs coups de 
fusil sans les faire fuir. Leur chair n'est 
pas mauvaise à manger , quoiqu'ils vivent 
de scarabées et d'autres gros insectes, 
^nfin ils spnt très-stlencieux , très-soli- 
taires , assez laids et fort mal faits, 
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LE TA M A T I A 

A TÊTE ET GORGE ROUGES \ 

Seconde espèce. 



v> E T oiseau , que nous avotts indiqué 
danâ lanième planche sous deux déno-' 

.ininatiouK différentes^ ne nousparoît pas 
néanmoins former deur. espèces , mais 
une simple variété ; car tous dfeux ont la 

-tête et la gorge rouges , les côtés de la 
tête et tout le dessus du corps noirs, le 
bec noirâtre et les pieds cendrés. Ils ne 
diffèrent qu'en ce que cehii représenté 
dans la figure première a la poitrine d'un 
blanc jaunâtre, tandis que Tautrê Ta d'un 
brun lavé de jaune ; il a de plus que le 
premier des taches noires sur le haut de la 

* Voyez les planches enluminées, no *o6, fig. ij 
sous la déiiominaiion de barbu de Cayenne ; et 
_ fig. 2, sous la déuonoinatiou de barbu de Saint' 
Domingue* 
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3<24 HISTOIRE NATURELLE 
poitrine } le premier a aussi une petite 
taclie blanche au-dessus des yeux , et des 
tacfaeé blanches sur les» ailes, que le second 
n^a pas : mais comme ils se ressemblent 
en tout le reste , et qulls sont précisément 
de la même grandeur , nous ne croyons 
pas que ces différences de couleur suffisent 
pour en faire deux espèces distinctes , 
'comme Font fait nos nomenclateurs. Ces 
oiseaux se trouvent non seulement à la 
Guiane , mais à Saint-Domingue , et pro- 
bablement dans les autres climats chauds 
de TAmérique. 
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LE TAMATIA A COLLIER *. 

Troisième espèce. 



^ E T oiseau a le plumage assez agréa- 
blement Tarie. Le dessus du corps est 
d^un orangé foncé , rayé transversalement 
de lignes noires. Il porte autour du cou 
un collier noir, qui est fort étroit au-des- 
sus , et si large au-dessous , qu'il couvre 
. tout le haut de la poitrine ; de plus , ce 
collier noir est accompagné , sur le dessus 
du cou , d'un autre demi-collier de cou- 
leur fauve. La gorge est blanchâtre; le 
bas de la poitrine est d*un blanc roussâtre , 
qui devient toujours plus roux à mesure 
qu'il descend sous le ventre. La queue est 
longue de deux pouces trois lignes , et la 
grandeur totale de Toiseau est de sept 

* Voyez les planches enluniînccs , iio'^SqS > soiis 
la déiiomiDation de barbu à coUur de Cayewtr, 
Oistaux. XIII. 2$ 
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{K>uce8 un quart ; son bec est long d^u^ 
pouce cinq lignes ; et les pieds , qui sont 
gris ; ont sept lignes et demie de hauteur. 
On le trouve à la Guiane , où néanmoins 
il est rare. 
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LE BEAU TAMATIA*. 

Quatrième espèce. 



Cl ET oiseau est le plus beau, c'est-à-dire, 
le moins, laid de ce genre ; il est mieu^ 
fait , plus petit , plus effilé que tous les 
autres, et son plumage est varié de ma- 
nière qu'il seroit difficile de le décrire en 
détail." La planche enluminée le yepré- 
vsente assez fidèlement. Il a cinq pouces 
huit lignes de longueur , y compris la' 
queue , qui a près de deux pouces ; le 
bec a dix lignes de longueur, et les pieds 
dix lignes de hauteur. On le trouve sur 
les bords du fleuve des Amazones , dans 
la contrée des Maynas ; mais nous ne 
sommes pas informés s'il habite égale- 
ment les autres contrées de l'Amérique 
méridionale. 

* Yojez les planches enluminées, n^ 33o, sou« 
U déDomiualioD de Barhu des Maynas. 
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y 

/' 
.LES TAMATIAS 

NOIRS ET BLANCS. 

Cinquième et sixième espèces. 



On ne peut guère séparer ces deux oi- 
seaux y parce quHls ne différent que par 
la grandeur , et que tous- deux , indépen- 
damment de leur ressemblance par les 
couleurs ^ ont un caractère commun qui 
n^appartient qu^à ces deux espèces : c^est 
di^avoir le bec plus fort , plus gros et plus 
long que tous les autres tamatias , à pro- 
portion de leur corps ; et dans toutes 
deux encore , la mandibule supérieure 
du bec est fort crochue , et se divise en 
deux pointes, comme dans le tamatia 
pr emiè r e espèc e . 

Le plus grand de ces tamatias noirs et 
blancs * .est très-gros pour sa longueur, 

* Voyez les planches enluminées 9 n9 689 , soiis 
la dénomination de èarèu à gros bec de Cajenn^* 
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qui n'est gaère'({ue de sept pouces. C'est 
• une espèce nouvelle , qui nous a été en- 
voyée de Cayenne par M. DuvÉl , aussi^- 
bien que la seconde espèce *^ qui est plus 
petite, e^ qui n'a guère que- cinq pouces 
de longueur. Nos planches les représentent 
assez fidèlement pour que nous puissions 
nous dispenser de les décrire plus au long; 
et Ton se^roit porté à croire , par la grande 
ressemblcmce de ces deux oiseaux ^ qu'ils 
seroient de la même espèce si leur gran- 
deur n'étoit pas trop différente. 

* Voyez les planches enlumûiées, n^ 588, sous 
la dëôouiinatioo de iariu à poitrine noire dw 
Cayenne* 
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LES BAR BU S. 



JliN laissant , comme nous l'avons dit , 
le nom de tamati/i. aux oiseaux barbus 
de l'Amérique , nous appellerons siniple- 
ment barbus ceux de l'ancien continent. 
Comme les uns et les autres volent très- 
mal , à cause de leurs ailes courtes et de 
leur corps épais et lourd , il n'est pas vrai- 
semblable qu'ils aient passé d'un conti- 
nent à l'autre , étant également habitans 
des climats les plus chauds : ainsi leurs 
espèces ni leur genre ne sont pas les 
mêmes , et c'est par cette raison que nous, 
les avons séparés. Quoiqu'ils soient do 
différens conlinens et de climats très-éloi-» 
gnés , ces oiseaux se ressemblent néan- 
moins par beaucoup de caractères : car , 
indépendamment de leur barbe , c'est-à- 
dire , des longues soies effilées qui leur 
couvrent le bec en tout ou en partie, 
et de la disposition des pieds, qui est la 
même dans les uns et les autres ; indé- 
penclamment de ce qu'ils ont également 
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HISTOIRE NATURELLE. 33i 
le corps trapu et la tète très-grosse , il» 
ont encore de commun la forme particu- 
lière* du bec, qui est fort gros, un peu 
courbé en bas, convexe au-dessus, et 
comprimé sur les côtés. Mais ce qui dis- 
tingue les barbus de Pancien contineut 
des tamafias de rAmérique , c^est que cq 
bec est sensiblement plus court ,' plurf 
épais et un peu plus convexe en^dessous 
dans les b^bus. Us paroissent aussi difTé- 
rcr par le naturel , les taraatias étant de« 
oiseaux tranquilles - et presque «tupides , 
au lieu que les barbus des gi'audcs Indes 
attaquent les petits oiseaux , et ont à peu 
près les habitudes des pies»grièches. ^ 
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LE BARBU A GORGE JAUNE 

Première espèce. 



^ jl longneur est de sept pouces ; la queue 
n'a que dix-huit lignes; le bec , douze à 
treize lignés de long; et les pieds, huit 
lignes de hauteur. IL a la tète rouge , ainsi 
que la poitrine ; les jeux sont environnés 
d*unè grande tache jaune ; la gorge est 
d*un )aune pur , et le reste du dessous du 
corps est d'une couleur jaunâtre, variée 
de taches longitudinales d'un yerd obs- 
cur ; le dessus du corps , les ailes et la 
que^e sont de cette même couleur de 
Terd obscur. La femelle diffère du mâle 
en ce qu'elle est un peu moins grosse , 
et qu'elle n'a point de rouge sur la tète 
ni sur la poitrine. Us se trouvent aux îles 
Philippines. 

* Vo^ez les planches enluminées, no33i. 
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LE BARBU A GORGE NOIRE. 

Seconde espèce. 



VJETTE espèce, qui se trouve, coixiiii« 
la première , aux Philippines , en est 
néanmoins très-différente; elle a été dé- 
crite par M.'Sonnerat dans les termes 
suiyans ? 

« Cet oiseau est un peu plus gros et 
sur-tout plus a)ongé que le gros -bec. 
d'Europe. Le front ou la partie antérieure 
de la tète est d'un beau rouge ; le sommet, 
le derrière de la tète , la gorge et le cou 
sont noirs. Il y a au-dessus de l'œil une 
raie demi-circulaife jaune ; cette raie est 
continuée par une autre raie toute droite 
et blanche, qui descend jusque y ers 1% 
bas du cou , sur le côté ; au-dessous de 
la raie }aune et de la raie blanche qui la 
continue, il y a une raie yerticale noire ; 



dby Google 



334 HISTOIRE NATURELLE ' 
et entre celle-ci et la ^orge , est une raie 
longitudinale blanche, qui se continue et 
se confond à sa base avec la poitrine, qui , 
ainsi que Je ventre, les côtés , les cuisses 
et le dessous de la queue , est blanche. Le 
milieu du dos est noir ; mais les plumes 
de côté entre le cou. et le dos sont noires , 
mouchetées chacune d'une tache ou point 
jaune : les quatre premières ^ en comptant 
du moignon, sont à leur extrémité en 
blanc, et la cinquième en jaune, ce qui 
forme une raie transversale au haut de 
Taile ; au-dessous de cette raie sont des 
plumes noires , mouchetées chacune par 
un point jaune. Les dernières plumes 
enfin qui recouvrent les grandes plumes 
de Taile , sont noires , terminées par un 
liséré jaune. Les plus grandes plumes de 
Taiie sont aussi tout-à-fait noires ; mais 
les autres out, dans toute leur longueur, 
du côté où les barbes sont moins longues, 
un liséré jaune* La queue est noire dans 
son m^ilieu , teinte en jaunie sur les côtés ; 
le bec et les pieds sont noirâtres, » 
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» ' ■■■■ ■!■ I ^1 ^ 

LE BARBU A PLASTRON NOIR \ 

Troisième espèce. 



v^ETTE espèce. est nouvelle , et nous a 
été envoyée du cap de Boune-Espérance , 
mais sans aucune notice sur les habitudes 
naturelles de Toiseau. 11 a six pouces et 
demi de longueur ; la queue , dix.-liuît 
lignes; les pieds, huit à neuf lignes de 
hauteur. Ce barbu est , comme Fon voit, 
de la taille médiocre ; il est moins grand 
que le gros bec d*£urope. Son plumage 
est agréablement mêlé et tranché de blanc 
et de noir; il a le front rouge, une ligne 
jaune sur Toeil; et il y a des taches en 
gouttes jaune clair et brillant, jetées sur 
les ailes et le dos ; la même teinte de jaune 
est étendue en pinceaux sur le croupion ; 
et les pennes de la queue et les moyennes 
de Taile sont légèrement frangées d^ cette 

* Voyez les planches enluminées, u^ 688, %. i. 
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même couleur. Un plastron noir couvre 
la poitrine jusqu'à la gorge ; le Herrièrc 
de la tète ^est aussi coiffé de noir , et une 
bande noire entre deux bandes blanclies 
descend sur le côté du cou. 
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LE PETIT BARBU*. 

Quatrième espèce. 



C-iETTE espèce est nouvelle , et ^^obeau 
est le plus petit de tous ceux de ce genre ; 
il nous a été donné comme Tenant du 
Sénégal , mais sans aucun autre fait. Il 
n*a que quatre ponces de longueur ; sa 
grosse tète , et son gros bec ombragé de 
longues soies , le caractérisent comme 
tous ceux de son genre ; la queue est 
courte, et les ailes étant pliées la couvrent 
presque jusqu'à l'extrémité. Tout le des- 
■ sus du corps est d'un brun noirâtre, ombré 
, de fauve , et teint de verd sur les pennes 
de Taile et de la queue; quelques petites 
ondes blanches forment des franges dan» 
les premières ; le dessous du corps est 
blanchâtre , avec quelques traces de 
brun ; la gorge est jaune , et des angle» 

* Yoyçz les planches enluminées , n® 746 , Fg. 2. 
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du bep passe sous les yeux une petite 

bande blanche. 

Au reste, cette description n'en dit 
pas plus qu'en peut dire à Toeil la figure 
enluminée , qui a été prise au cabinet de 
M. Mauduit sur un individu qui depuis a 
péri. , 
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LE GRAND BARBU*. 

Cinquième espèce. 



C/ ET oîseati a près de onze pouces de lon- 
gueur. La couleur dominante dans le plu- 
mage est un beau verd , qui se trouve 
mêlé avec d'autres couleurs sur différentes 
parties du corps , et principalement sur 
la tète et le cou ; la tète en entier et la 
partie antérieure du cou sont d'un verd 
mêlé de bleu , de façon que ces parties 
paroissent plus ou moins vertes , ou plus 
ou moins bleues , selon les différens reflets 
de la lumière; la naissance du cou et le 
commencement du dos sont d'un brun 
marron , qui change aussi à différens as- 
pects , parce qu'il eSt mêlé de verd ; tout 
le dessus du corps est d'un très-beau verd , 
à l'exception des grandes plumes des ailes, 
qui sont en partie noires; tout le dessous 

* Voyez les planches enluminées , n^ 871% 
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du corps e«t d*ua ycrd beaucoup plus 
clair; il y a quelqueg plumes du dessous 
de la queue d^un très-beau rouge. Le bec 
a un pouce dix lignes de longueur sur un 
pouce de largeur à sa base , où Ton voit 
des poils noirs et durs comme des crins : 
il est d^une couleur blanchâtre , mais 
noir à sa pointe. Les ailes sont courtes, 
et atteignent à peine à la moitié de la lon- 
gueur de la queues II nous a été envoyé 
Je la Chine. 
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. LE BARBU VERD*. 

Sixième espèce, 

1 II a six pouces et demi de longueur. 
Le dos , les couvertures des aile» et de 
la queue sont d'un très-beau verd. Les 
grandes pennes des ailes sont brunes ; 
mais cette couleur n'est point apparente , 
étant cachée par les couvertures des ailes. 
La tête est d'un gris brun : le cou est de 
la même couleur ; mais chaque plume 
est bordée de blanchâtre , et il j a de' 
plus, au-dessus et derrière chaque œil, une 
tache blanche. Le ventre est d'un verd 
beaucoup plus pâle que le dos. Le bec est 
blanchâtre , et la base de la mandibule 
supérieure est entourée de longs poils 
noirs et durs ; le bec a un pouce deux 
lignes de longueur sur environ sept lignes 
de largeur à sa base. Les ailes sont courtes , 
et ne s'étendent qu'à la moitié de la 
queue. H nous a été envoyé des grandes 
Indes. ^ 

* \oyet les phncbes onlominées, n« 870W 
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Kj e qu'on peut appeler physionomie dans 
tous les êtres Tivans , dépend de Pas- 
pect que leur tête présente lorsqu'on les 
regarde de face : ce qu'on désigne par les 
noms de forme, de figure, de taille, etc. , 
se rapporte à l'aspect du corps et des 
meu^bres. Dans les oiseaux , si l'on re- 
cherche cette physionomie y €)tL «'apper*- 
ceyra aisément que tous ceux qui, rela- 
tivement à la grosseur de leur corps , ont 
une tète légère avec un bec court et fin y 
ont eu même temps la physionomie fine , 
agréable , et presque spirituelle ; tandis 
que ceux au contraire qui , comme les 
barbus , ont une trop grosso tète, ou 
qui , comme les toucans, ont uii beo aussi 
gros que la tête , se présentent aT>eo un 
çir stupide , rarement démenti par leurs 
habitudes natyreUes. Mais il y a plus ; ces 
grosses têtes et ces becs énormes , dont 
la longusur .excède quelquefois celle da 
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corps entier de Toiseau , sont des parties 
si dispropprtiounées et < des exubérances 
de nature si marquées , qu^on peut les 
regarder comme des monstruosités d^es- 
pèce , qui ne diffèrent des monstruosités 
individuelles qu'en ce qu'elles se perpé- 
tuent sdns altération ; en sorte qu'on est 
obligé de les admettre aussi nécessaire- 
ment que toutes les autres formes des 
corps , et de les compter parmi les carac- 
tères spécifiques des êtres auxquels ces 
mêmes parties difformes appartiennent. 
Si quelqu'un yoyoit un toucan pour la 
première fois , il prendroit sa tète et sou 
bec , TUS de face , pour un de ces masques 
à long nez dont on épouvante les, en fans: 
mais , considérant ensuite sérieusement la 
structuré et l'usage de cette production, 
démesurée, il ne pourra s'empèç h er d'être 
étonné que la Nature ait fait la dépense 
d'un bec aussi prodigieux pouc.un oiseau 
de médiocre grandeur ; et Téton nement 
augn^entera en reconnoissant que ce bec 
mince et foible, loin de servir , ne fait 
que nuire .à l'oiseau , qui ne. peut eu effet 
rien saisir , rieu entamer , rien diviser > et 
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qui , pour se nourrir ^ est obligé de gober 
et d^avaler sa nourriture en bloc , sans la 
broyer ni même la concasser. De plaç , 
ce bec , loin de faire un instrument utile , 
une arme , ou même un contre-poids , 
n*estau contraire qu'une masse en levier, 
qui gêne le vol de l'oiseau , et , lui don- 
nant un air à demi culbutant , semble le 
ramener vers la terre , lors même qu'il 
veut se diriger en haut. 

Les vrais caractères des erreurs de la 
Nature sont la disproportion jointe à l'i- 
nutilité, l'outes les parties qui , dans les 
animaux, sont excessives^ surabondantes, 
placées à contre -sens , et qui sont en 
même temps plus nuisibles qu'utiles, ne 
doivent pas être mises dans le grand plan 
des vues directes de la Nature , mais dans 
la petite carte de sres caprices , ou , si l'on, 
yeut , de ses méprises , qui néanmoins ont 
un but aussi direct que les premières , 
puisque ces mêmes productions extraor- 
dinaires nous indiquent que tout ce qui 
peut être , est , et que , quoique les pro- 
portions , la régularité , la symétrie , ré- 
gnent ordinairement dans tous les on- 
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Trages de la Nature , les disproportions , 
les excès et les défauts nous démontrent 
que retendue de sa puissance ne se borne 
point à ces idées de proportion et de régu- 
larité auxquelles nous voudrions tout rap- 
porter. 

£t de même que la Nature a doué le plus 
grand nombre des êtres de tous les attri- 
buts qui doivent concourir à la beauté et 
à la perfection de la forme , elle n'a guère 
manqué de réunir plus d'une dispropor- 
tion dans ses productions moins soignées. 
Le.b'ec excessif ^ inutile, du toucan, ren- 
ferme une langue encore plus inutile ^ et 
dont la structure est très-extraordinaire : 
ce n'est point un organe charnu ou car- 
tilagit\eux comme la langue de tous les 
animaux ou des autres oiseaux , c'est une 
véritable plume bien mal placée , comme 
l'on voit , et renfermée dans le bec comme 
dans un étui. 

Le nom même de toucan signifie plume 
en langue brasilienne ; et les naturels de 
ce pays ont appelé toucan tabou racé l'oi- 
seau dont ils prenoient les plumes pour se 
faire les parures qu'ils ne portoient que 
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les jours de fêtes. Toucan tabou racé signi- 
fie plumes pour danser. Ces oise^uiL, si dif- 
formes parleur bec 'et pa» leur, laugue , 
brillent néaumoins par leur plumage. lU 
ont en effet des plumes propres aux plus 
beaux ornemcns , et ce sont celle» de la 
gorge : la couleur en est orangée , vive , 
éclatante ; et quoique ces belles plumes 
n^appartieaneut qu'à quelques unes des 
espèces d« toucans , elles ont donné le 
nom à tout le genre. On recherche même 
en Europe ces gorges de toucans pour 
faire des manchons. Son bec prodigieux 
lui a valu d'autres honneurs , et Ta fait 
placer pai'mi les constellations australes , 
où Von n'a guère admis que les objets les 
plus ficappans et les plus remarquables. Ce 
bec est en général beaucoup plus gros et 
plus long, à proportion du corps, que 
dans aucun autre oiseau ; et ce qui le 
rend encore plus excessif, c'est que \ dans 
toute sa longueur , il est plus large que 
la tcte de Toiseau : c^est , comme le dit 
Léry, le bec des becs: aussi plusieurs voya- 
geurs ont-ils appelé le toucan r oiseau tout 
bec; et nos créoles de Cayenne ne le 
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désignent que par Tépithète de gros' bec. 
Ce long et large bec faligueroit prodigieu- 
- sèment la tète et le cou de Toiscau , s'il 
n'étoit pas d'une substance légère : mais 
il est si mince , qu'on peut sans effort , 
le faire céder sous les doigts. Ce bec n*est 
doQC pas propre à briser les graines ni 
même les fruits tendres ; l'oiseau est 
obligé de les avaler tout entiers : et de 
même ilne peut s'en servir pour se dé- 
fendre , et encore moins pour attaquer ; 
à peine peut*il serrer assez pour faire im- 
pression sur le doigt quand on le lui pré- 
sente. Les auteurs qui ont écrit que ce 
toucan perçoit les arbres comme le pic , 
se sont donc bien trompés ; ils n'ont rap- 
porté ce fait que d'après la méprise de 
quelques Espagnols qui ont confondu ces 
deux oiseaux , et les ont également appe- 
lés carpe nteros ( charpentiers ) ou tacdtaças 
en langue péruvienne , croyant qu'ils 
frappoient également contre les arbres. 
Néanmoins il est certain que les toucans 
jï'ont ni ne peuvent avoir cette habitude , 
et qu'ils sont très-éloignés du genre cjes 

pics ; et Scaiiger avoit fort bien remarqué,'' 
/ 
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avant nous, que ces oiseaux ayant le bec 
crochu et courbé eu bas , ii ne paroissoit 
pas possible quHls entamassent les arbres. 

La forme dç ce gros et grand bec est 
fort différente dans chaque mandibule : 
la supérieure est recourbée en basr eu 
forme de faux , arrondie en-dessus et 
crochue à son extrémité ; Tinférieure est 
plus courte , plus étroite et moins cour» 
bée en bas que la supérieure: toutes deux: 
sont dentelées çur leurs bords , mais les 
dentelures de la supérieure sont bien plus 
ftjensibles que celles de Vinférieure ; et ce 
qui paroît encore singulier , c'est que ces 
dentelures , quoiquVn égal nombre de 
chaque côté des mandibules, non vseule- 
ment ne se correspondent pas du haut en 
bas ni de bas en haut , mais même ne se 
rapportent pas dans leur position relative, 
celles du côté droit ne se trouvant pas vis- 
à-vis de celles du côté gauche , car elles 
commeticent plus près ou plus loin en 
arrière, et se terminent aussi plus ou 
moins près en avant. 

La langue des toucans est , comme nous 
venons de le dire , encore plus extraor- 
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dînaîre que le bec : ce sont les seuls oi- 
seaux, qui aient une plume au lieu de 
langue ; et c*est une plume dans Tac- 
ception la plus stricte, quoique le milieu 
ou la tige de cttte plume-iangue soit d'une 
substance 'cartilagineuse , large de deux 
lignes : mais elle est accompagnée , des 
deux côtés , de barbes très-serrées et toutes 
pareilles à celles des plumes ordinaires; 
ces barbes , dirigées en avanf , sont dlau- 
tant plus longues qu*elles sont située» 
plus près de l'extrémité de la langue , qui 
est elle-même tout aussi longue que le 
bec. Avec un organe aussi singulier et si 
différent de la substance et de l'organi- 
sation ordinaire de toute langue , on se- 
roit porté à croire que ces oiseaux de- 
vroient être muets : néanmoins ils ont 
autant de voix que les autres , et ils font ' 
entendre très-souvent une espèce de sif- 
flement qu'ils- réitèrent promptemcnt et 
assez long-temps pour qu'on les ait appe- 
lés oiseaux prédicateurs^ Les sauvages at- 
tribuent aussi de grandes vertus à cette 
langue de plume * , '^t ils l'emploient 
* Mk de la Cundauii^c parle d'un toucan qu'il a 

3o 
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couiine remède dans plusieurs' ipaladies. 
Quelques auteurs ont cru que les toucans 
n^uT oient point de narines : cependant 
il ne faut, pour les voir, qu'écarter les 
pluuies de la base du bec qui letf couvrent 
dans la plupart des espèces ; et dans 
d'autres elles sont sur le bec uud, et par 
cousèquent fort apparentes. 

Les toucans n'ont rien de commun avec 
les pics que la disposition des doigt« , 
deux en avant et deux en arrière ; et 
même , dans ce caractère qui leur est 
commun ^ on peut observer que les doigts 
des toucans sont bien plus longs , et tout 
autrement proportionnés que ceux des 
pics, lét doigt extérieur du devant est 
presque aussi long que le pied tout entier, 
qui est à la vérité fort court ; et les autres 
doigts sont aussi fort longs : les deux 
doigts intérieur^ sont les moins longs de 
tous. Les pieds des toucans n'ont que la 
moitié de la longueur des jambes , en 

vu sur les bords du Maragnon, dont le bec mons- 
tiueux est rouge et jaune; sa langue, dit-il, qui 
ressemble îi une plume déliée, passe pour avoir de 
Iji'audcs vertus. 
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sorte, que ces oiseaiix ne peuvent mar- 
cher , parce que le pied appuie dans toute 
sa longueur sur la terre ; ils ne font donc 
que sautiller d'assez mauvaise graoe : ces 
pieds sont dénués de plumes , et couverts 
de longues écailles douces au toucher. 
Les ongles sont proportionnés à la lon- 
gueur des doigts , arqués , un peu appla^ 
lis , obtus à leur extrémité , et sillonnés 
en -dessous suivant leur longueur par une 
cannelure ; ils ne servent pas à l'oiseau 
pour attaquer ou se défendre , ni même 
pour grimper , mais uniquement pour se 
maintenir sur les branches , où il se tient 
assez-ferme. 

. Les toucans sont répandus dans tous 
les climats chauds de PAnsérique méri- 
dionale , et ne se trouvent point dans 
l'ancien continent : ils sont erratiques 
plutôt que voyageurs , ne changent de 
pays que pour suivre les saisons de la 
maturité des fruits qui leur servent de 
nourriture , ce sont sur-tout les fruits de 
parmiers ; et comme ces espèces d'arbres 
croissent dans les terrains humides et 
près du bord des eaux ^ les toucans 
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habitent ces lieux de préféretice, et se 
trouvent même quelquefois dans les pa- 
létuviers, qui ne croissent que dans la 
vase liquide ; c^est peut-être ce qui a fait 
croire qu*ils maugeoient du poisson : 
mais ils ne peuvent tout au plus qu'yen 
avaler de très-petits ; car leur bec n^étant 
propre ni pour entamer ni pour cou- 
per, ils ne peuvent qu*avaler en bloc les 
fruits . même les plus tendres , sans les 
comprimer; et leur large gosier leur fa- 
cilite cette habitude , dont on^ peut s^as- 
surer en leur jetanjt un assez gros mor- 
ceau de pain , car ils Pavaient sans cher- 
cher à le diviser. 

Ces oiseaux vont ordinairement par 
petites troupes de sixà dix; leur vol est 
lourd , et s'exécute péniblement , vu leurs 
courtes ailes et leur énorme bec , qui fait 
pencher le corps en avant : cependant ils 
ne laissent pas de s'élever au-dessus des 
grands arbres , à la cime desquels on les 
voit presque toujours perchés et dans un« 
agitation continuelle , qui , malgré la vi« 
Tacite de leurs mouvemens , n'6te rien à 
leur air grave, porce que ce gros bec leur 
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donne une physionomie triste et sérieuse 
que leurs grands yeux fades et sans feu 
augmentent encore; en sorte que, quoi- 
que très-vifs et trè&-remuans , ils n^en pa- 
roissent que plus gauches et moins gais. 

Comme ils font leur nid dans des trous 
d^arhre que les pics ont abandonnés , on 
a cru quUls creusoient eux-mêmes ces 
trous. Ils ne pondent que deux œufs , et 
cependant toutes les espèces sont assez 
nombreuses en individus. On les appri- 
voise très-aisément en les prenant jeunes ; 
on prétend même qu^on peut les faire ni- 
cher et produire en domesticité.^ Ils ne 
sont pas difficiles â nourrir ; car ills avalent 
tout ce qu*on leur jette , pain, chair ou 
poisson : ils saisissent aussi avec la pointe 
du bec les morceaux qu*on leur offre do 
près; ils les lancent en haut, et les re- 
çoivent dans leur large gositrr. Mab lors-' 
quUls sont dbligés de se pourvoir d*eux- 
mêmes et de ramasser les alimens à terre , 
ils semblent les chercher en tâtonnant, 
et ne prennent le morceau que de c6té , 
pour le faire sauter ensuite et le recevoir. 
Au reste 9 ib paroissent si sensibles au 
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froid , qu"iU craignent la fraîcheur de la 
nuit dans les climats même les plus 
chauds du nouveau confinent : en les a 
TUS dans là maison se faire une espèce de 
Ht d'herbes , de paille, et de tout ce qu'ils 
peuvent ramasser, pour éviter apparem- 
mtfnt la fraîcheur de la terre. Ils ont en 
général la peau 1)leuâtre sous les plumes , 
et leur chair , quoique noire et assez dure, 
ne laisse pas de se matiger. 

Nous connoissons deux genres particu- 
liers dans le genre entier de ces oiseaux , 
les toucans et les araçarLs. Ils sont diffé- 
rens les uns des autres, i". par la gran- 
deur , les toucans étant de beaucoup 
plus grands que les aracaris; 2^, par les 
'dimensions et la substance du bec ^ lequel 
dans les aracaris est beaucoup moins 
âlongé , et d'une substance plus dure et 
plus solidf ; 3**. par la différence de la 
queue , qui est plus longue dans ks ara- 
caris et très-sensiblement étagée , tandis 
qu'elle est arrondie dans les toucans *. 

* Ce sont les Brésiliens qui lés premiers ODt 
âisringué ces deux variétés', et qui ont appelé toucans 
les grands , et araoarû les petits oiseaux 'de ce 
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Nous séparerons donc ces oiseaux les un» 
des autres ; et , après cette division , il 
ne nous restera que cinq espèces dans les 
toucans. 

genre; et cette clistinctioD est si bien fondée, que 
les naturels (le la Guiane l'ont faite de même, en 
appelant les toucans kararoHima y et les aracaris 
grigri. 
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LE TOGO*. 

Première espèce. 



XiE corps de cet oiseau a neuf à dix 
pouces de longueur, y compris la tète et 
la queue ; son bec en a sept et demi. 
La tète , le dessus du cou , le dos , le 
croupion , les ailes , la queue en entier y 
la poitrine et le ventre sont d'un noir 
foncé; les couyettures du dessus de la 
queue sont blanches , et celles du dessous 
sont d'un beau rouge ; le dessous du cou 
et la gorge spnt d*un blanc mêlé d^un 
peu de jaune ; entre ce jaune sous la 
gorge et le noir de la poitrine , on voit 
un petit cercle rouge ; la base des deux 
mandibules du bec est noire ; le.reste de 
la mandibule inférieure est d'un jaune 
rougeâtre ; la mandibule supérieure est 

* Voyez les planches enliuiiinées , n* 82. 
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de cette même couleur )auiie rougeâtre 
jusqu*aux deux tiers environ de sa lon- 
gueur ; le reste de cette mandibule jus- 
qu'à sa pointe est noir ; les ailes sont 
courtes et ne s^étendent guère qu^au tiers 
de la queue ; les pieds et les ongles sont 
noirs. Cette espèce est nouvelle , et nous 
lui avons donné le nom de toco pour la 
distinguer des autres. 
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LE TOUCAN A GOEGE JAUiNE ^ 

Seconde espèce. 



J-j'oN a représenté , dans les planebes 
enluminées, deux variétés de cette espèce, 
la première sous la dénomination de /o«- 
can à gorge jaune^e Cayenne , la seconde 
sous celle de toucan à gorge faune du Bre-' 
sil * ; mais elles se trouvent également 
dau.^ ces deux contrées , et ne nous pa- 
roissent former qu'une seule et même 
«espèce. Les différences dans la couleur 
du beq et dans l'étendue de la plaque 
jaune de la gorge , aussi-bien que la 
vivacité des couleurs , peuvent provenir 
de rage de Toiseau ; cela est très-certain 
pour la couleur des couvertures supé- 
rieures de la queue, qui sont jaunes dans 

' Voyez les planches enluminées , n« 269 , sous 
la cleDominalioQ de toucan à gorge jaune d» 
Cayenne, 

" Voyez leç planches enluniioées, n© 307. 
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quelques iudiyidus , et rouges dans d'au- 
tres. Ces oiseaux eut tous deux la tète , 
le dessus du corps , les ailes et la queue 
noirs ; la gorge orangée et d'une couleur 
plus ou moins vive ;- au-dessous de là 
gorge ils portent sur la poitrine une 
bande rouge plus ou moins large ; le 
tciitre est noirâtre , et les couvertures 
inférieures de la queue sont rouges; le 
bec est noir avCc une raie bleue à sou 
sommet sur toute si longueur ; la base 
du bec est environnée .d'un« assez large 
bande jaune ou blanche ; leé narines sont 
cachées dans les plunieS de ïa base du bec y 
leur ouverture est arrondie. Lés pieds , 
longs de Tiugt lignes , sorit bleuâtres ; 
le bec a quatre pouces et demi de lon- 
gueur sur dix-sept lignes de hauteur à sa 
base : l'oiseau entier , depuis le bout du 
bec jusqu'à l'extrémité de la queue, a 
dix-neuf poi;K;es ; sur quoi déduisant six 
pouces dtvtx ou trois lignes pour la 
queue , et quatre pouces et demi pour 
le bec , il ne reste pas neuf pouces pour 
la longueur de la tète et du corps de 
l'oiseau. 
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C'est de cette e^èce de toucan que 
Ton tire les plumes brillantes dont on 
^it des parures ; on découpe dans la peau, 
toute la partie jaune de la gorge , et Ton 
Tend ces plumes assez cher.. Ce ne sont 
que les mâles qui portent ces belle» 
plumes jaunes sur la gorge : les femelles 
ont cette même partie blanche , et c'est 
cette différence qui a induit les nomen- 
clateurs en erreur ; ils ont pris l»iemelle 
pour une autre espèce ; et même ils' se 
sont trompés doublement , parce que les 
couleurs variant dans la femelle comme 
dans le mâle , ils ont fait dans les femelle» 
deux espèces ainsi que dans les mâles. Or 
nous réduisons ici ces quatre prétendues 
espèceit à~ une seule , à laquelle même 
nous pouvons en rapporter une cinquième ' 
indiquée par Laet , qui ne difiere de 
ceux-ci que par la couleur blanche de 
la poitrine. 

' En général , les femelles sont ^ trcs- 
peu près de la grandeur des mâles ; elles 
ont les couleurs moins vives, et la bande 
rouge du dessous de la gorge très-étroite : 
»^nis du rest'^'eiles leur ressemblent par- 
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fahement. Nous avons fait représenter 
ruuede ces femelles dans la planche enlu- 
luinée^ n* 303 , sous la dônominatipu de 
ioucan à gorge blanche de Cayenne, parce 
que nous ignorions alors qu^ ce fût ubc' 
femelle: Au reste , cette féconde espèce 
est la plus commune et peut-être la plus 
nombreuse du genre de ces oiseaux ; il y 
en a quantité dans la Guiane , sur-tout 
dans les forêts humides et dans les p^lé- 
tuyiers. Quoiqu'ils n'aient , comme tous 
les autres toucans , qu'une plume pour 
langue , ils jettent un cri articulé , qui 
semble prononcer /7//2/e«-co/« ou pignen»» 
coin , d'une manière si distincte que les 
créoles de Cayeniie leur ont donné .ce 
nom , que nous n'avons pas cru devoir 
adopter , parce que le toco ou toucan 
de l'espèce précédente prononce cette 
même parole , et qu'alors on les eût con- 
fondus^ 



ounux, xiir. 3i 
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XETOUCAN A VÇNTRE ROUGE. 

* 'Th>isième espèce. 



Vi£ toucan a la gorge jaune comme le 
précédent ; mais il a le ventre d'un beau 
rouge , au lieu que l'autre l'a noir. 
Tlievet , qui le premier a parlé de cet 
oiseau , di|:. que son bec est aussi long 
que le corps. Aldrovande donne à ce 
bec deux palmes de longueur et une de 
largeur, etM.Brisson estime cette mesure 
six pouces, pour les deu^ palmes. Comme 
nous n'avonspas vu cet oiseau, nous n'en 
pouvons parler que d'après les indicatian,s 
de ces 4eux premiers auteurs.Nous remar-^ 
querons néanmoins qu' Aldrovande s'est 
trompé en hii donnant trois doigts eu 
avant et un en arrière , quoique Thevet 
dise expressément qu'U a deux doigts en 
devant et deux en arrière ; ce qui est con- 
formé à la nature^ 

. ■ ^ / • 
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Il a la tète , le cou , le dos et les ailes 
noirs avec, quelques reflets blanchâtres ; 
la poitrine d'une belle couleur d'or avec 
du rouge au-dessus , c'est-à-dire , sous la 
gorge ; il a aussi le ventre et les jambes 
d'un rouge très- vif , ainsi que l'extrémité 
de la queue , qui pour le reste est noire ; 
l'iris de l'oeil est noir , il est entouré 
d*un cercle blanc qui l'est lui-même d'un 
autre cercle jaune. La mandibule infé-^ 
rieiire du bec est une fois moins large 
près dto l'extrémité du bec , que ne l'est 
la mandibule supérieure ; elles sont toutes 
les deux dentelées sur leurs bords. 

Thevet assure que cet oiseau se nour- 
nssoit de poivre^ ; qu'il en avaloit mtème 
en si grande quantité , qu'il étoit obligé 
de le rejeter. Ce fait a été copié par 
tous les naturalistes : cependant il n'y a 
point, de poivre en Amérique , et l'on 
ne sait pas trop quelle peut être la graine 
dont «et auteur a voulu parler , si ce n'est 
le piment, que quelques auteurs appellent 
poivre long. 
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L^ C O C m C A T. 

' Quatrième espèce. 



V>'x8T par contraction' le nom que cet 

oiseau portç dans son pays natal au 
jyiexique. Fernandès est le seul auteur qui 
en ait parlé comihe Payant vu , et voici 
la description i^u'il en donne. 

« Il est àr peu près de la grandeur des 
autres toucans : il a^ dit-il , le bec de 
sept pouces de long , «dont la mandibule 

. supérieure est blanolie et dentelée , et 
Finférieure noire ; ses yeuK sont noirs , et 
riris est d*un jaune rougeâtre*; il a la tété 
et le cou noirs jiisqù^à une lignp trans- 
▼ersale rouge qui TcntOFure en fomr 'de 

" collier^ après quoi^. , le dessus du cou 
est encore noir , et le dessouè est blan- 
châtre y semé de quelques taches roi;ges , 
et de petites lignes noires ; la queue et. le$ 
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«ailes sont noires aussi ; le ventre est yerd ; 
les jambes sont rouges ; les pieds sont 
d*un cendré yerdâtre , et les ongles noirs. 
Il habite les bords de la mer et se nourrit 
de poisson. ^ 



SI 
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LE H O C H t C A T. 

Cinquième espèce. 



Ci'e s t de même le nom , par contrac- 
tion, que cet oiseau porte au Mexique. 
Fernandès est encore le seul qui Tait in- 
diqué. 

ftll est^ dit -il, de la grandeur et de 
la forme d*un perroquet ; sou plumage 
est presque entièrement vérd , seulement 
semé de quelques taches rouges ; les 
jambes et les pieds sont noirs et courts : 
le, bec a quatre pouces de longueur; il 
est varié de jaune et de noir. » 

Cet oiseau habite , comme le précé- 
dent , les bords de la^mer dans la contrée 
la plus chaude du \AIexique* 
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JLi £ S aracaris , comme nous Payons dit; 
sont bien plus petits que les .toucans. On 
en connoit quatre espèces , toutes origi- 
naires des climats chauds de rAmérique, 
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»— i—— — Il !■ I ■ 1 ,J I ' 

LE GRIGRI ^ 



Oe t oiseau se trouve au Brésil , et très- 
communémentii la Guiane , où on l'ap- 
pelle gri'gri , parce que ce mot exprime 
à peu près son cfr; qui Test aigu et bref. 
II a les mêmes habitudes naturelles que 
les toucans ; on le t^uve'dans les mêmes 
endroits hlimides et plantés de palmiers. 
On cdnnoît , dans cette première espèce , 
une variété * dont nos nomenclateurs - 
ont fait une espèce particulière : cepen- 
dant ce n'est qu'une différence si légère , 
qu'on peut Tattribuer à l'âge plut6t qu'au 
climat; elle ne consiste que dans une 
bande transversale d'un. beau rouge sur 

, ' Voyez les planches enluminées, n° i66, sous 
la dénomination de toucan ver à du Brésil, 

* Voyez les planches enluminées , n» 727, sou* 
la déuominaiiou de toucan perd de Ca/enne^ 
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la poitrine. Il y a aussi quelque diffé-^ 
rence dans la couleur du bec : mais ce 
caractère est tout-à-fait équivoque , parce 
qu^ , dans laWême,est)èce , les couleurs 
du bec varient suiVant l'âge ^ et sans, au* 
cun ordre constant \ dans chaque itidi-' 
vidu ; eti «brtc »que Liunaeus a eu tort 
d'établir sur les couleurs du bec les carac^* ' 
tères différentiels de ces oiseaux. 
. Ceux-ci ont la tète , la gorge et le cou 
noirs.; le dos, les aiks et la queue, d'un 
verd obscur ; le croupion rouge ; la poi- 
trine et le ventre jaunes ; les couverture* 
f nférieures de la queue et les plumes des 
jambes , d'un jauiie olivâtre , tarie de 
rouge et de fauve ; les yeux grands , et 
riris jaune. Le bec est long de quatre ' 
pouces un quart , épaiâ de seize lignes en 
hauteur , et d'une texture plus solide et 
plus dure que celle du bec des toucans. 
La langue est semblable , c'est-à-dire, gar- 
nie de barbes comme le sont les plumes ; 
caractère particulier et commua aux tou- ^ 
cans et aux aracaris. Les pieds de celui-ci 
8ont d'un yerd noirâtre ; ils sont très- 
cQurts, et les doigts sont très-longs. Toute 
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la grandeur de Toîseau , y compris celle 
du bec et de la queue , est de seize pouces, 
huit ligues. 

La femelle * ne diffère du mâle que 
par la couleur de la gorge et du dessous 
du cou , qui est brune , taudis qu^elle est 
noire dans le mâle , ' lequel a ordinajure- 
ment aussi le bec noir et blanc , au Heu ' 
que la femelle a la mandibule inférieure 
du bec noire, et la supérieure jaune , 
arec, une bande longitudinale. noire qui 
représente assez exactement la figure d^une 
longue plume étroite. 

* Voyeï les planches eDluminées, n» 728,jous 
la dénomination de Jhnelle du toucan verd dm 
Cayenne. 
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-^ ^^ ; 

LE K O U L I K *. 
Seconde espèce. 



Cl E petit mot koulik , prononcé vite , re- 
présente exactement le cri de cet oiseau , 
et c^est par cette raison que les créoles 
de Cayenne lui ont donné ce nom. 11 est 
un peu moins gros que le précédent , et 
il a le bec un peu plus court dans la même 
proportion. Il a la tète , la gorge , le cou 
€t la poitrine noirs ; il porte sur le des- 
sus du cou un demi-collier jaune et étroit; 
on voit une tache de la même couleur 
jaune de chaque côté de la tète , derrière 
les yeux ; le dos, le croupion et les ailes 
sont d'un beau verd ; et le ventre , verd 
aussi , est varié de noirâtre ; les couver- 
tures inférieures de la queue sont rou- . 
geâtres, mais la queue est verte et termi- 

* Vojez les planches enluminées , n« 677, sous ^ 
la déuoininaiioa (le toucan à collier de Cayenne* 
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née de rouge ; les pieds sont noirâtres ; le 
bec est rouge à sa base , et nqir sur le 
reste de son étendue ; Ici y;eux sont envi- 
ronnés d'une membrane nue et bleuâtre. 
La femelle * ne diffère du mâle que 
par la couleur du haut du cou , où son 
plumage est brun , tandis qu'il est noir 
dans le mâle; le dessous du corps, depuis 
la gorge jusqu'au bas du ventre , est gris 
dans la femelle , et le demi -collier est 
d'un jaune très-pâle , au lieu qu'il est 
d'un beau jaune dans le mâle, et que le 
dessous du cprps est varié de différentes 
. couleurs. 

"^ Voyez les plaîKhee eiilumiaécs , n» 7S9, sous la 
déDomiaation dç toucan à'veniregrii dk Cajenng* 
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■ J - I - ■' I I »il ■■! III I I . Il .11. ,1,11^—— 

L'ARACARl A BEC NOIR. 

Troisième espèce. 



JN o u s ne conndissons de cet oiseau que 
ce ^u'en a dit Nieremberg. Il est de la 
grosseur d'un pigeon ; son bec est épais , 
noir et crochu ; les yeux sont noirs aussi , 
mais riris en est jaune ; il a les ailes et 
la queue v ariées de noir et de blanc ; une 
bande noire prend depuis le bec et s'étend 
de chaque côté jusque sous la poitrine J 
le haut; des ailes est jaune , et le reste iu 
corps est d^un blanc jaunâtre ; les jambes 
et les pieds spnt bruns , et les ongles blan- 
châtres. 



il 
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; 

L'ARAC ARI BLEU. 

Quatrième espèce. 



Voici ce çpie Fernandès rapporte, au 
'sujet àfi cet oiseau, quXu<^u)ï ^ujtrc na* 
turaliste n*a yu^ 

« Il est de la grandeur d*un pigeon com^ 
mun ; son bec est fort grand, •dentdé, 
jaune en-dessus, et d'un npir Kougeâtre 
en - dessous ; ses yeux sont noirs ; Tins 
est d'un ^une rougeâtre ; tout son plu- 
mage est Tarie de cendré et dé bleu. » 

11 paroi t, par le témoignage de cemêf^e 
auteur , que quelques espèces d'aracaris 
ne sont que des obeaux de passage dans 
certaines contrées de PAmérique méridio- 
nale. 
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LE BARBICAN*. 



CiOMMis cet oiseau tient du barbu et 
du toucan , nous avons cru pouvoir le 
nommer barbican, C*est une espèce nou- 
velle, qui n*a çté décrite par aucun na- 
turaliste , et qui néanmoins n'est pas 
d*uu climat fort éloigné ; car elle nous a 
été envoyée des côtes de Barbarie , mais 
sans nom et sans aucune notice^ sur ses 
habitudes naturelles. 

Cet oiseau a les doigts disposés deux en 
avant et deux en arrière , comme les 
barbus et les toucans^ Il ressemble à 
ceux-ci par la distribution des couleurs , 
par laibrme de son corps et par son gros 
bec , qui cependant est moins long ,' 
beaucoup moins large et bien plus solide * 
que celui des toucan^ ; mais il en diffère 
par sa langue épaisse , et qui n'est pas 
une plume comme celle des toucans. 11 
ressemble en même temps aux barbus par 

* Yoycz Iw planches enluminées > n© 6oa. 
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les longs poils qui sortent de la base du 
, bec, et s'étendent bien au-delà des na- 
rines. La forme du bec est particulière , 
la mandibule supérieure étant pointue , 
crochue à son exti^émité , ayec deux den-^ 
teîures mousses de chaque côté*; la man- 
dibule inférieure est rayée traiiSFcrsale- 
znent par de petites cannelures; le beii 
entier est rougeâtre et courbé en en-b$M. 

Le ptumagc du barbîcan est noir, sur 
toute la partie supérieure . du corps y le 
haut de la poitrine et le. ventre , et il 
est rouge sur le reste du dessous dû corps^ 
à peu près comme celui de certains tou- 
cans. 

11 a neuf pouces de long^; la <queue 
a trois pouces et demi ; le bec, dix-fatiit 
lignes /de longueur sur dix -d'épaisseur ; 
et les pieds n'ont guêtre qu'un pouce de 
' hauteur , en sorte quec<it oiseau a grand» 
peine à marcher. 
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LE CASSICAN 



JNoirs ayons donné le nom de cassiean 
« cet oiseau, dont Pespèce n*étoit pas'con' , 
ïine^, et. qui nous a été envoyé par M. 
Sonnerai , parce que ce nom ludique les 
deux genres d^oisêaux auxquels il a le 
plus de rapport , celui des caâsiques et 
celui des toucans. Nous ne sommes pas 
assurés du climat où il se trouve ; nous 
présumons seulement qu*il est des parties 
méridionales de TAmérique : mais , de 
quelque contrée qu'il soit originaire ou 
natif,' il est certain qu'il ressemUe aux 
cassiques de i* Amérique par la forme du 
rolrp^. et par la partie chauve du devant 
de là tête , et qu'en mèiAe temps tl tient 
du toucan par in grosseur et la forme du 
bec , qui est arrondi et large & sn base , et 
crochu àTextrémité; en sorte que si ce 
bec étoit plus gros , et que les doigts 
fussent disposés deux à deux , on pour^ 

* Yojrez les planches enluminées , n» 628. 
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toit le regarder comme une espèce roi- 
sine' du genre des toucans. 

Nous ne ferons' pas la description des 
' couleurs de cet oiseau ; la planche enlu- 
minée ^n*^ 6^8, en donne, une idée com- 
plète, n a le corps mince , mais alongé , 
et sa longueur .totale est d'environ treize 
pouces ; le bec a deux ponces et demi ; 
la queue , cinq pouces ; et les pieds y qua- 
torze lignes. Nous ne sommes point in-^ 
formés de ses habitudes naturelles ; si Ton 
Touloit juger par la forme du bec et par 
celle des pieds , on pourroit croire qu'il 
Tit de proie. Néanmoins les toucans et 
les perro<[uets , qui ont le bec crochu ^ 
ne vivent que de fruits ; et les ongles ^ 
ainsi que le bec du cassiean , sont beau- 
coup moins crochus que ceux du perro- 
quet : en sorte que nt>us regardons le 
fassican comme un oiseau frugivore, en 
attendant que nous soyons mieux in- 
formés. 

lïn du tome treizième* 



dby Google 



TABLE 

Des articles contenus dans ce volume* 



Ju E 8 hirondelles , p€Lge 5. 



L'hirondelle de cheminée , ou l'hirondelle dotnes-* 
tique, 58. 
Variétés de l'hirondelle domesdqae, 78. 

Oiseaux étrangers qui ont rapport à l'hirondelle 
domesdque , 82* 

» • 

La grande hirondelle à Ventre roux du Sénégal, 

L'hirondelle à ceinture blanche, 83* 
L'hirondelle ambrée , 84. 

L'hirondelle au croupion blanc, ou l'hirondelle de 

fenêtre , 87. 
L'hirondelle de rivage , 109. , 
L'hirondelle grise des rochers , i2o. ^ 

Lemardnetnoir, 123. 

Le grand martinet à rentre blanc , 145. 



dby Google 



38o TABLE. 

Oiseaux étrangers qui ont rapport aux hirondelles 
etaux marijnets, i5i. 

Le petit martinet noir , i55. 

Le grand martinet noir à ventre blanc 9 i56. 

Le martinet noir et blanc à ceinture grise, i5& 

Le martinet à collier blanc, iSg. 

La petite hirondelle noire à ventre cendré, 162. 

L'hirondelle bleue de la Louisiane, i63.. 

Variétés, 164. 
La tapère, 168. 
L'hirondelle htiAe et blanche à ceinture brune, 

170. - 
L'hirondelle à ventre blanc de Cayenne , 171. 
La salaugaue, 173. ^ 

La grande hirondelle brune > yentre .tacheié, ou 

rbirondeile des blés, 188. 
Variété, 190. 
La petite hirondelle noire à croupion gris, T91. 
L*hirûndelle à croupion roux et (|ueue quarrée , 

193. 
L'hirondelle brune acutipenne de la Louisiane, 

194. 
LUiirondelle noire acutipenne dé la Martinique, 

198. 

. Les pics, aoo. 

Lepic verd, 206. 

Digitizedby Google 



TABLE. 38l 

Oiseaui 4iraxigers de J'ancien coniinent qui ont 
rapport au pic verd, 22i. 

Le pahdlaca, ou grand pic vcrd des Philippines, 
ibid* 

Autre palalaca, oupioverd tacLeté des Philip- 
pines, 223. 

Le pic verd de Goa, 225. 

Le pic verd de Bengale, 227. 

Le goertan , ou pic verd du Sénégal , 229. 

Le petit pic rajé du Sénégal, 280. 

Le pic à t^ie ^rise du cap de Bonne-» £^p4rance 9 

23£. 

Oiseaux du nouveau continent qui ont rapport au 
pic verd, 2'^2* ^, ^ 

Le pic rayé de Saiut'*Domiogiie, ilid» 

Le petit pic olive de Saint-Domingue,, 234* 

Le grand pic rajé de Cayenne , 286. 

Le petit pic rayé de Cayenne , 238* 

Le pic jaune de Cayenne , 240. 

Le pic mordoré , 248. 

Le pic à cravate noire , 244. 

Le pic roux , 246. 

Le petit pic h. gorge Jaune , 247. 

Le très-petit pic de Cayenne , 248» 

Le pic aux ailée dorées, 25o. 

Lepicnoit,a53. 

Digitizedby Google 



382 TABLE. 

Oiseaux du nouyeau continent qui ont rapport aa 
pic noir., 25g. 

Le grand pic noir à bec blaoc , ihid. 

Le pic noir à huppe rouge, 262. 

L'ouaniou, ou pic noir huppé de Cajenne^ 265» 

Le pic à cou rouge , 268. 

Le petit pic noir , 270* 

Le pic noir à domino rouge, 272* 

L'épeiche , ou le pic varié , 274. 
Le petit épeicbe, 280. 

Oiseaifx de l'aticîen continent qui ont rapport Ik 
Pépeicbe, 283. 
L'épeiche de Nubie onde et tacheté, ihid. 
Le grand .^ic varié de l'île de Luçon , 285. 
Le petit épeiche brun des Moluques , 287. 
Oiseaux du nouveau continent qui ont rapport & 
répeiche, 286. 

L'épeîcbe du Canada , ibidm 
L'épeiche du Mexique, 290. 
L'épeîche, ou pic varié de la Jamaïque , 292* 
L'épeicbci ou pic rayé de la Louisiane, 294. 
L'épeiche , ou pic varié de la Encénada , 296. 
L'épeiche , ou pic chevelu de Virginie , 297. 
L'épeiche , ou petit pic varié- de Virginie, 299. 
L'épeiche , ou pic varié de la Caroliue , 3oQ. 
L'épeiche , ou pic varié onde , 3o2« . 



dby Google 



TABLE. 3«3 

Les pîcs-grimpcrcaux , 3o6. 

Xic toreol, 309. 

Les oiseaux barbus, Sic. 

Le taiDaiia,320. 
Le tamatia à tête et gorge rouges , 3^3. 
Le taunatia à collier , 325. ' 

Le beau tamatia, 327. 
Les tamatias noirs et blancs, 328. 

"Les barbus, 33o. 

Le barbu k gorge jaune , 332* 
Le barbu à gorge noire , 333. 
Le barbu à plastron -noir, 335. 
Le petit barbu, 337* 
Le grand barbu , 339. 
Le barbu verd, 341. 

Les toucans, 342. 
Le toco, 356. 

Le toucan à gorge jaune, 358. 
Le toucan à yen ire rouge, 362. 
Le cochicat, 3^. 
Le bocbicat , 366. 

LfS acacaris, 367. 
Le grigri , 368. 

Digitizedby Google 



384 TABLE. 

Lqkoulik, 371- 
L*aracàri à bçc noir , SyS. 
L'^racari bleu, 374. « 

Le barbican, SyS^ 

Le cassicat), 377» 



■i 



î>fî L'IMPRIMERIE DE PLASSAN. 

Digitizedby Google 



dby Google 



u,^. 



•p» 



I 



dby Google 



UNIVERSITY OF MICHIQAN 



3 9015 04845 4394 



dby Google 



dby Google 



